



Élaboration d'un prototype d'environnement pédagogique informatisé et validation
fonctionnelle auprès d'une clientèle d'élèves, de professeures et de professeurs du
secondaire du Burkina Faso
par
Pingwindé Baga
Thèse présentée à la Faculté d'éducation






Élaboration d'un prototype d'environnement pédagogique informatisé et validation fonctionnelle
auprès d'une clientèle d'élèves, de professeures et de professeurs du secondaire du Burkina Faso
Pingwindé Baga
















Université du Québec à Trois-Rivières
Membre externe
Thèse défendue et acceptée le 30 novembre 2012
Résumé
L'histoire est enseignée au Burkina Faso en association avec la géographie et l'éducation civique. Le rôle
de l'enseignement de l'histoire est de transmettre un héritage culturel qui permet de comprendre les réalités
du présent et de construire une conscience citoyenne chez les jeunes. Mais force est de constater que les
élèves du secondaire éprouvent des difficultés d'apprentissage en histoire notamment dans la mobilisation
de la pensée historique. Le manque de matériel et de ressources pédagogiques adaptés pourrait expliquer en
partie cette réalité. Dans ce cas, la mise à disposition de ressources informatisées pour renseignement-
apprentissage de l'histoire pourrait-elle contribuer à résoudre ce problème?
Afin de vérifier cela, un cadre théorique a été construit autour des difficultés de l'enseignement-
apprentissage de l'histoire. Ensuite, la problématique de l'intégration des TIC en Afrique a été examinée et
des pistes de solution ont été proposées. Une première étude a permis de mesurer l'acceptabilité des TIC
auprès de 32 participants composés d'élèves et de professeurs. À partir des résultats de cette étude, un
prototype d'environnement pédagogique informatisé (PEPI) a été élaboré, mis à l'essai et validé auprès des
élèves et des professeurs. Le contenu du PEPI porte sur la colonisation de l'Afi-ique (1880 à i960). La
conception didactique et pédagogique du PEPI est axée sur une démarche socioconstructiviste où la
cyberenquête constitue le fer de lance de la démarche historique proposée. Cette recherche-développement
s'est inspirée du modèle proposé par Harvey et Loiselle (2009).
Dans l'ensemble, les résultats indiquent que le PEPI répond aux besoins spécifiques de la clientèle ciblée.
Les usagers ont perçu que le PEPI est efficace du point de vue pédagogique et acceptable du point de vue
social et culturel. Selon eux le PEPI prend suffisamment en compte la mise en œuvre des processus
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L'histoire est enseignée au Burkina Faso en association avec la géographie et
l'éducation civique. Le rôle de l'enseignement de l'histoire est de transmettre un héritage
culturel qui permet de comprendre les réalités du présent. À ce titre, l'histoire est une
discipline d'importance dans la compréhension du présent. Elle offre des éléments pour
construire le futur par le développement de la conscience citoyenne chez les jeunes. Mais
force est de constater que les élèves du secondaire éprouvent des difficultés
d'apprentissage en histoire notamment dans la mobilisation de la pensée historique. En
effet, la recension des écrits portant sur la didactique de l'histoire montre qu'à l'échelle
internationale, la question de l'apprentissage de la pensée historique reste constamment
posée. Pour certains auteurs, le manque de matériel et de ressources pédagogiques
pourrait expliquer en partie cette réalité (Guay, 2002, Martineau, 1999). Selon eux, le
matériel didactique est une composante essentielle de l'enseignement et de
l'apprentissage. Aussi, avons-nous pensé que la mise à disposition de ressources
informatisées pour l'apprentissage de l'histoire pourrait contribuer à résoudre ce
problème.
La présente recherche s'articule autour de l'élaboration d'un prototype
d'environnement pédagogique informatisé (PEPI) susceptible d'aider les élèves, les
professeures et les professeurs du secondaire du Burkina Faso à apprendre et à enseigner
l'histoire. Pour y parvenir, quatre objectifs spécifiques ont été formulés. Le premier
objectif spécifique vise l'étude de l'acceptabilité du PEPI. Le second consiste à
l'élaboration du PEPI en tenant compte de l'étude de l'acceptabilité. Le troisième
concerne la validation du PEPI. Enfin, le quatrième objectif vise à analyser les
perceptions de l'impact du PEPI sur l'enseignement-apprentissage de l'histoire de la
colonisation chez des élèves, des professeures et professeures du secondaire du Burkina
Faso.
nLe PEPI s'appelle Baangr-bulga qui, en langue locale Moore du Burkina Faso,
signifie le puits du savoir. La métaphore du puits a été utilisée parce que l'environnement
d'apprentissage qui porte sur la colonisation de l'Afrique de 1880 à 1960 est axé sur une
démarche socioconstructiviste où la cyberenquête constitue le fer de lance de la démarche
historique proposée. Autrement dit, nous avons développé une démarche d'enseignement-
apprentissage de l'histoire qui met en dynamique des connaissances et des savoir-faire
pédagogiques et technologiques. Pour y arriver, nous avons a pris connaissance des
études et des ouvrages se rapportant tant à la didactique de l'histoire, qu'à la pédagogie et
à  l'intégration des TIC en support à l'apprentissage et l'enseignement. Afin
d'opérationnaliser les objectifs fixés, la démarche de recherche-développement en
éducation proposée par Harvey et Loiselle (2009) a été utilisée. Cette démarche
méthodologique a permis l'élaboration, les mises à l'essai et la validation du PEPI. La
population cible de la recherche est constituée d'élèves, de professeures et de professeurs
burkinabé. En tout, 32 personnes ont participé à la recherche. Cinq types d'outils de
collecte de données ont été retenus. Tout d'abord le journal de bord du chercheur qui a
permis de consigner les observations et les décisions prises tout au long du processus de
développement du PEPI, de même que les raisons motivant les choix effectués. Ensuite,
nous avons utilisé deux types d'entrevues. Il s'agit d'entrevues individuelles et des
entretiens de groupes focalisés (voir p. 343-349). Enfin, mentionnons les séances
d'observation et les questionnaires pour le recueil des informations auprès des élèves, des
professeures et des professeurs durant les séances de validation.
Après la mise au point du PEPI, nous avons entrepris une mise à l'essai du produit
auprès d'élèves, de professeures et professeurs du Burkina Faso et avons procédé à
l'analyse et à l'interprétation de données qualitatives et quantitatives en utilisant
respectivement les logiciels NVIVO et SPSS. L'étude de l'acceptabilité a permis de
prévenir des éventuels problèmes dans l'élaboration du PEPI. L'élaboration du PEPI a
nécessité l'utilisation de logiciels suffisamment performants pour que les élèves et les
enseignants soient disposés à utiliser l'outil de façon conviviale. Aussi a-t-il fallu tenir
compte d'un design de l'interface où l'arborescence du site permettait l'intégration des
contenus selon une démarche d'apprentissage axée sur la cyberenquête. Pour y arriver.
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nous nous sommes inspiré des environnements susceptibles d'être efficaces (Brangier et
Barcenilla, 2003; Guay, (2002, 2007, 2009); Karsenti, 2009; Nogier, 2008). Cette
initiative a abouti à la mise au point d'une interface attrayante et intuitive. La validation a
suivi de près la conception du PEPl. La validation du PEPI a été une opération par
laquelle les participantes et les participants ont examiné les principales fonctionnalités du
PEPI et vérifié si le programme d'études, les objectifs, le contenu et les activités
d'enseignement-apprentissage proposés par le concepteur satisfaisaient leurs besoins.
L'analyse et l'interprétation des données recueillies ont requis la stratégie de triangulation
des données.
Notre recherche contribue à l'avancement de l'état des connaissances dans le
domaine du développement des environnements pédagogiques informatisés pour
l'enseignement-apprentissage de l'histoire destinés à une clientèle africaine. Pratiquement,
cette recherche a fourni aux élèves, aux professeures et professeurs du Burkina Faso un
produit concret (le PEPI) directement utilisable dans la pratique pédagogique. Le PEPI
est également une ressource pédagogique qui pourrait contribuer à améliorer
l'enseignement de la discipline historique. Dans le long terme, il devrait contribuer à
résoudre le problème lié au manque de ressources pour l'enseignement de l'histoire pour
la classe de première. Cette étude constitue un point d'ancrage pour la réalisation
d'applications TIC et de logiciels éducatifs pouvant déclencher une capacité réelle en
matière d'intégration des TIC en support à l'enseignement-apprentissage dans le milieu
scolaire.
Notre recherche comporte cependant des limites. L'expérience de l'élaboration du
PEPI est unique et la situation étudiée est locale. De ce fait, il est difficile d'en dégager
des principes généralisables. Concernant la conception du PEPI, notons que toutes les
ressources conçues n'ont pas été intégrées. L'ensemble de la réalité sociale n'a pas été
cerné parce que certaines séquences d'apprentissage n'ont pas été élaborées. Les résultats
de cette recherche-développement conservent également un caractère local. L'échantillon
n'était pas grand et il est difficile de les généraliser à d'autres contextes. Toutefois, cette
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INTRODUCTION
La didactique de l'histoire est en plein développement dans la plupart des pays du
monde. Un peu partout, la question de l'apprentissage de la pensée critique que certains
appellent aussi pensée historique, soit le processus opératoire spécifique à l'histoire
visant à répondre à une problématique précise par une interprétation prudente des sources
et des traces laissées par le passé, se pose avec acuité. Paradoxalement au Burkina Faso,
les recherches dans ce domaine sont très rares et les difficultés subsistent dans
l'enseignement et l'apprentissage de l'histoire. Pourtant, l'apprentissage de l'histoire
devrait occuper une position stratégique dans l'éducation parce qu'il contribue à la
formation de citoyens capables de mieux comprendre les débats et les enjeux de leur
société à la lumière du passé.
Au cours de l'exercice de notre fonction en tant que professeur' d'histoire-
géographie, nous avons constaté que les élèves avaient des difficultés à apprendre
l'histoire parce que leur apprentissage est basé sur la mémorisation et non sur
l'interprétation. Devenu conseiller pédagogique, nous avons remarqué que les
professeures et professeurs d'histoire du secondaire avaient des difficultés à faire
développer la pensée critique et la méthode historique chez les élèves. Les méthodes
traditionnelles et le matériel didactique employés dans l'enseignement de l'histoire ne
favorisent pas non plus la construction d'un sens critique et d'une pensée historique.
Précisément, dans le cas du Burkina Faso, il n'existe pas de ressources didactiques
imprimées ou informatisées destinées au second cycle du secondaire. Pourtant, le
matériel didactique est incontournable dans l'enseignement et l'apprentissage de
l'histoire. Les technologies de l'information et de la communication (TIC) pourraient être
une piste à explorer à cause des opportunités qu'elles offrent de produire des
environnements pédagogiques pouvant contribuer à l'apprentissage de la pensée
historique.
' Au Burkina Faso, les enseignantes et les enseignants du secondaire sont appelés professeures et
professeurs.
Notre recherche s'inscrit dans une perspective de recherche-développement et elle
vise l'élaboration d'un prototype d'environnement pédagogique informatisé (PEPI)
pouvant aider les élèves et les enseignants du Burkina Faso à apprendre et à enseigner
l'histoire. Le PEPI, dénommé B@ângr-bulga, ce qui signifie en langue nationale
burkinabé " puits du savoir porte sur l'histoire de la colonisation française en Afrique.
Cette thèse comporte six chapitres. Dans le premier chapitre, nous présentons la
problématique de la recherche. Nous situons d'abord notre objet dans son cadre
contextuel, ensuite nous analysons les difficultés rencontrées dans l'enseignement et
l'apprentissage de l'histoire. Après cela, nous abordons l'efficacité des TIC et décrivons
la problématique de l'intégration des TIC en Afrique et enfin, nous posons la question de
recherche.
Dans le deuxième chapitre, nous abordons le cadre conceptuel. Nous présentons
les concepts de didactique de l'histoire, de l'enseignement et de l'apprentissage de
l'histoire, de mode de pensée historique, de socioconstructivisme, d'intégration des TIC
en histoire et d'environnement pédagogique informatisé sur lesquels repose notre
recherche. Nous terminons par la présentation des objectifs spécifiques de la recherche.
Dans le troisième chapitre, nous traitons de la méthodologie de la recherche. Nous
décrivons en premier lieu le type de recherche effectué et présentons les participantes et
les participants à la recherche. Ensuite, nous précisons les outils de collecte des données
ainsi que les modalités d'analyse, et nous terminons par l'éthique de la recherche.
Le quatrième chapitre est consacré à l'opérationnalisation du prototype
d'environnement pédagogique informatisé. Nous y exposons l'étude de l'acceptabilité du
PEPI et nous décrivons les phases de sa conception, de son élaboration ainsi que la
planification de sa mise à l'essai.
Dans le cinquième chapitre, nous présentons les résultats des données recueillies
au cours de la validation du PEPI. Tout d'abord, nous exposons les résultats des données
recueillies. Ensuite, nous interprétons les résultats de la validation du PEPl. Enfin, nous
interprétons les propositions d'amélioration du PEPl apportées par les participantes et les
participants.
Enfin, dans le sixième chapitre, nous examinons les résultats de la recherche en
mettant l'accent sur ceux qui sont directement en rapport avec la problématique, le cadre
conceptuel et les objectifs de recherche. La conclusion quant à elle, résume les résultats
d'analyse au regard de l'objectif général de recherche et identifie son apport. Elle propose
des recommandations quant à l'utilisation du PEPl, précise les limites de la recherche et
identifie des pistes pour des recherches ultérieures.
PREMIER CHAPITRE
PROBLÉMATIQUE DE LA RECHERCHE
Le premier chapitre de la thèse présente tout d'abord le contexte de la recherche. Il
s'agit de décrire les données relatives à l'enseignement-apprentissage de l'histoire et de
l'utilisation des technologies de l'information et de la communication (TIC) au Burkina
Faso. La suite du chapitre relate les difficultés rencontrées dans l'enseignement et
l'apprentissage de l'histoire au Burkina Faso. Elle aborde également l'efficacité des TIC
dans l'apprentissage de l'histoire. Enfin, le chapitre se termine par la question de
recherche et les objectifs de recherche.
I. LE CONTEXTE DE L'ENSEIGNEMENT ET DE L'APPRENTISSAGE DE L'HISTOIRE AU
SECONDAIRE
La présente recherche s'inscrit dans un contexte où l'on s'interroge publiquement sur
l'apprentissage de l'histoire à l'école, et plus particulièrement sur l'enseignement et
l'apprentissage de l'histoire coloniale française en Afrique. Cette interrogation porte sur
trois volets : les carences des élèves en matière de pensée historique, la rareté du matériel
didactique et l'histoire coloniale.
1.1 Les carences des élèves en matière de pensée historique
Des recherches sur l'apprentissage de l'histoire au secondaire en Amérique du Nord et
en Europe font ressortir les carences importantes des élèves en matière de pensée
historique et suggèrent que la manière de l'enseigner pourrait notamment être en cause
(Dalongeville et Hubert, 2002; Downey et Levstik, 1991; Heimberg, 2002; Martineau,
1999). Parmi ces carences, notons la faible capacité des élèves à résoudre des problèmes
historiques à partir de documents écrits. Les élèves éprouvent également de la difficulté
à reconnaître les éléments d'un problème et à formuler des hypothèses de résolution.
Les auteurs auxquels nous faisons référence mettent en évidence la fragilité des
pratiques d'enseignement et d'apprentissage de l'histoire, la faiblesse des conceptions
pédagogiques qui sous-tendent ces dernières et leur influence sur la construction par les
élèves de la compétence à penser historiquement (Guay, 2002;Hassani Idrissi, 2005;
Heimberg, 2002). À cela s'ajoute le fait que selon les mêmes auteurs, les méthodes, le
matériel et les outils pédagogiques utilisés par le personnel enseignant contribueraient à
réduire l'intérêt des élèves pour l'étude de l'histoire.
1.2 La rareté du matériel didactique
Les manuels scolaires font défaut dans les lycées du Burkina Faso et les photocopies
sont difficiles à obtenir. À titre d'exemple, Pitteloud (2004) souligne que la situation de
l'école du Burkina Faso reste marquée par un manque endémique de matériel et de
moyens pédagogiques adéquats. L'absence de matériel prive les professeures et
professeurs de la source de documentation nécessaire à l'enseignement et elle prive les
élèves d'un support d'apprentissage et de connaissances. Plusieurs raisons pourraient
expliquer cette situation. D'abord, il n'existe pas de ressources humaines formées pour
concevoir ce type de matériel. Ensuite, les maisons d'édition étrangères sont très actives
et la compétition rend difficile la création de maisons d'édition locales. Selon Pitteloud
(2004), le système éducatif se montre incapable de prendre en compte les spécificités, les
ressources et la culture locales. De même, l'État se désintéresse, pour des raisons
économiques, d'un secteur qui ne procure pas de profits immédiats.
Elle souligne que plus de 80 % du matériel scolaire vient de l'étranger et n'est pas
adéquat à l'enseignement-apprentissage des Jeunes. En effet, la quasi-totalité des manuels
scolaires existants (imprimés ou numériques) provient de l'étranger, principalement de la
France. Ainsi, les livres et autres matériels sont produits par des éditeurs étrangers.
Conséquemment, ces ressources ne sont adaptées ni aux programmes d'enseignement
locaux ni aux besoins des élèves et des professeures et professeurs (Sia, 2008). Ce constat
est plus perceptible au deuxième cycle de l'enseignement secondaire où il n'existe même
pas de manuels scolaires destinés à l'enseignement et à l'apprentissage de l'histoire. Au
cours de notre fonction de professeur puis de conseiller pédagogique, nous avons été
souvent interpellé tant par les élèves que par les collègues à ce propos. Pour des raisons
économiques, les professeures et professeurs n'arrivent même pas à fournir à leurs élèves
du matériel photocopié. Le seul matériel dont disposent les professeures et professeurs est
constitué de leurs notes de cours. Ces notes ont été rassemblées soit à partir des éléments
provenant des cours d'université, soit des notes empruntées chez des professeures et
professeurs plus anciens dans le métier. Quant aux élèves, ils n'ont pas accès à des
ressources de première ou de seconde main qui leur permettraient de se faire leur propre
opinion de l'histoire. La trace écrite qu'ils réalisent en classe, et sur laquelle est basé leur
apprentissage, provient du contenu que leur professeure ou professeur leur donne, soit par
dictée ou par prise de note. Notons que la rareté des ressources est plus critique en ce qui
concerne la réalité sociale portant sur la colonisation de l'Afrique. Le manque de
ressources divergentes ou contradictoires amène souvent certains professeures et
professeurs à faire des spéculations sur le sujet qui est déjà difficile d'approche en raison
des enjeux idéologiques qu'il comporte.
1.3 Les enjeux idéologiques et politiques autour de l'histoire coloniale
La question des enjeux idéologiques et politiques concernant l'histoire coloniale a fait
l'objet d'une grande polémique en 2005 en Europe et en Afrique. Le point de départ de
cette polémique a été l'adoption par l'Assemblée nationale et le Sénat français de la loi n°
2005-158 du 23 février 2005, portant reconnaissance de la nation française et
contribution nationale en faveur des Français rapatriés (Tutiaux-Guillon, 2006). Le
deuxième alinéa de cette loi demande d'inclure dans les programmes scolaires un
chapitre portant sur « le rôle positif de la présence française outre-mer, notamment en
Afrique du Nord ». Cette décision a relancé la question de l'enseignement de l'histoire
coloniale. Les historiens et historiennes français et africains ont pris position contre
l'ingérence du politique dans « les affaires » propres à l'histoire et ont réaffirmé leur
volonté de donner à l'histoire un statut de discipline scientifique (Liauzu, 2005). La
colère et les protestations exprimées par les populations africaines et les politiques en
8outre-mer et en Afrique ont amené l'État français à abroger cette loi en 2006. D'une part,
cette situation montre qu'il y a des tensions sur les contenus historiques à enseigner et la
posture avec laquelle on les enseigne. Mais d'autre part, on note que derrière la
controverse se profile un affrontement entre histoire et mémoire, rendant difficile tout
débat sur le bilan de la colonisation.
Au-delà de cette crise, il apparaît que l'histoire demeure toujours en prise avec le
présent et l'avenir. En effet, comment enseigner l'histoire de la colonisation sans opposer
des catégories (indigènes et anciens colonisateurs) et sans ranimer les frustrations ainsi
que les conflits du passé? Quelle place devrait occuper l'enseignement de la colonisation?
Autant de questions qui méritent d'être abordées lorsqu'on veut faire apprendre une
réalité aussi complexe et sensible qu'est la colonisation. Tout d'abord, il faut comprendre
que la période coloniale (1880 à 1960) a été une étape charnière de l'histoire africaine par
sa durée et son étendue, mais aussi par les conséquences, proches et lointaines, qui ont
marqué les populations africaines Jusqu'à nos Jours. Ensuite, cette histoire, souvent
considérée comme douloureuse, a été reléguée parfois aux oubliettes et ne se retrouve que
dans quelques pages de manuels (Lantheaume, 2006). Ce constat se vérifie non seulement
en France, mais aussi en Afrique. Dans ce cas, il convient de lever les tabous ayant trait à
l'enseignement de cette portion de l'histoire africaine parce qu'un peuple doit connaitre
son histoire. Enfin, il faudrait réfléchir sur les modalités d'enseignement et
d'apprentissage de l'histoire de cette période, précisément en raison de la difficulté même
à l'aborder.
2. LES DIFFICULTÉS DE L'APPRENTISSAGE DE L'HISTOIRE
Il existe deux grands problèmes dans l'apprentissage de l'histoire au secondaire. Le
premier problème concerne la posture et la vision de l'enseignement de l'histoire chez les
professeures et professeurs. Le second problème touche les méthodes d'enseignement-
apprentissage.
2.1 Le problème de la posture et de la vision de l'enseignement de l'histoire chez les
professeures et professeurs
Selon Heimberg (2004), les difficultés de l'apprentissage de l'histoire seraient liées à
la posture et à la vision de l'enseignement chez les professeures et professeurs. Il fait
remarquer que certaines coutumes fortes et significatives dominent la pratique des
personnes enseignantes, notamment le poids de la diachronie (histoire de la longue durée)
et de l'enseignement traditionnel (magistral et dialogué) (Hassani Idrissi, 2005). Ces
coutumes didactiques s'accompagnent d'une croyance selon laquelle il faut que les élèves
maîtrisent suffisamment les bases du savoir historique avant de pouvoir construire des
contenus historiques et mobiliser les modes de pensée de l'histoire. La pensée historique
dont il est question concerne le regard historique et critique sur le monde qui peut être
proposé aux élèves. La compréhension du présent grâce aux faits du passé, le souci de
prendre en compte l'originalité du passé et d'éviter les anachronismes, la complexité des
durées et la mémoire sont autant d'éléments que pourrait prendre en compte le regard
historique (Heimberg, 2002; Rey et Staszewski, 2004). À cause de ces coutumes
didactiques, certaines personnes enseignantes évitent l'enseignement de ce qui peut être
l'objet de débat ou de discussion scientifique (Lévesque, 2010). 11 en résulte que l'image
de l'histoire scolaire chez les élèves est centrée sur la construction de la culture générale
et ne constitue pas forcément pour eux un moyen pour comprendre le monde et y agir de
manière critique. C'est pourquoi les élèves sont souvent démunis devant les activités qui
leur sont proposées par manque d'outils d'analyse et d'interprétation de la réalité sociale.
Ils considèrent encore l'histoire comme un amas inerte et éparpillé d'événements à
mémoriser et à reproduire lors d'un examen plutôt qu'un système complexe d'explieations
du passé réalisé à l'aide d'un mode de pensée spécifique (Bianchi, 2006).
Par ailleurs, dans l'enseignement de l'histoire, la posture dominante fut pendant
longtemps celle du behaviorisme. Cette approche de l'enseignement et de l'apprentissage
favorise le mode transmissif et le découpage des savoirs en multiples séquences factuelles
parfois sans liens les unes avec les autres, que l'élève doit apprendre et mémoriser. Donc,
il ne faut pas s'étonner que les professeures et professeurs, qui adoptent une posture qui
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va en ce sens, la transmettent aux élèves. D'ailleurs, les professeures et professeurs
adoptent cette posture parce qu'on leur a enseigné l'histoire ainsi. Cette manière de
concevoir l'enseignement et l'apprentissage de l'histoire amène les professeures et
professeurs à faire des choix didactiques et à recourir à des méthodes qui se révèlent peu
efficaces pour l'appropriation de la pensée historique chez les élèves. 11 devient donc
important de se questionner sur la posture à adopter afin d'améliorer les méthodes
d'enseignement.
2.2 Le problème des méthodes d'enseignement et d'apprentissage
Comme le constatent Martineau (1999) et Hassani Idrissi (2005), le behaviorisme a
conduit à l'éparpillement des méthodes et a entraîné l'élaboration de la pédagogie par
objectif (PPO). L'approche par objectif favorise le morcellement des tâches
d'apprentissage et s'avère peu efficace dans l'apprentissage de l'histoire. En effet, elle se
fonde sur l'écoute de l'enseignante ou de l'enseignant et la restitution du cours donné,
cours que les élèves apprennent par cœur. Elle ne permet pas l'appropriation du mode de
pensée historique qui demande un plus haut niveau taxonomique comme la
compréhension et l'interprétation des réalités sociales. La pédagogie par objectif ne
favorise pas non plus l'atteinte des buts de l'enseignement de l'histoire qui visent à
préparer les élèves à devenir des citoyens actifs et responsables (Rey et Staszewski,
2004). Pareillement, les retombées de la classe d'histoire utilisant la PPO se révèlent
faibles et peu durables à cause de l'absence de la pensée historique et d'un enseignement
adapté pour favoriser son apprentissage (Dalongeville, 2006; Guay, 2002; Laville, 2000;
Martineau, 1999).
L'exemple du Burkina Faso témoigne de cette réalité que nous aborderons en trois
points: le programme d'études, la formation des professeures et professeurs et les
méthodes d'enseignement. Le premier point concerne le programme d'études qui ne
présente pas adéquatement l'histoire du pays. En effet, un rapport de l'Inspection
d'histoire montre que 10 à 15 % des leçons seulement traitent de l'Afrique et/ou du
Burkina Faso (MESSRS, 2006). Le reste des leçons est tourné vers l'extérieur, c'est-à-
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dire qu'ils touchent des réalités sociales portant sur des pays d'Europe, d'Amérique ou
d'Asie. Conséquemment, les élèves apprennent peu des réalités qui les concernent. De
plus, ces programmes d'enseignement de type traditionnel, centrés essentiellement sur les
contenus, ne correspondent ni aux besoins ni aux réalités des élèves (Ouédraogo, 2005).
Enfin, par rapport aux connaissances scientifiques actuelles en histoire, ces programmes
d'études sont dépassés en plus du fait que les finalités, les buts et les objectifs généraux
ne sont guère explicitement définis. En conclusion, ces programmes d'études ne forment
pas selon une perspective citoyenne.
Le deuxième point a trait à la formation des professeures et professeurs. Le
recrutement des professeures et professeurs d'histoire se fait sur la base d'un concours
ministériel. Les candidates et les candidats devraient avoir un niveau de formation
équivalent au moins au diplôme d'études universitaires générales (DEUG), soit la
deuxième année universitaire au Burkina Faso, en histoire ou en géographie. A ce niveau,
précisons que certains professeures et professeurs d'histoire ont été recrutés et envoyés
directement sur le terrain sans aucune formation pédagogique. Ce phénomène touche plus
de 35 % de la population enseignante (MESSRS, 2006; Nama, 2004). Plus encore,
certains professeures et professeurs, sans aucune formation académique en histoire, sont
amenés à enseigner la discipline tout comme au Québec (MEQ, 1996). Mais à la
différence du Québec, ces professeures et professeurs n'ont pas reçu de formation en
pédagogie. De ce fait, ils ne sont pas du tout équipés pour enseigner efficacement
l'histoire. Pour cette raison, l'enseignement de ces professeures et professeurs non
formés, n'est ni axé sur la discipline historique, ni fondé sur une théorie organisée et
démontrée de la discipline, mais sur des contenus à mémoriser. Ils ne maîtrisent pas non
plus les fondements de leur enseignement et, de ce fait, ils ne peuvent révéler les
fondements de leur apprentissage (Nama, 2004). Certains d'entre eux méconnaissent la
didactique de l'histoire ou ne la maîtrisent pas suffisamment. Les résultats de ce type
d'enseignement ne sont pas à la hauteur des attentes parce qu'il démotive les élèves et ne
favorise pas le transfert des apprentissages historiques.
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Le troisième point touche les méthodes d'enseignement. Celles-ci restent dominées
par l'exposé magistral et le cours dialogué. Dans les deux cas, la professeure ou le
professeur joue le rôle le plus important. En effet, c'est lui qui détermine les objectifs,
choisit le contenu, fixe la durée, gère le comportement des élèves et évalue leurs travaux.
A l'occasion, une fiche pédagogique est conçue par la professeure ou le professeur et sert
de fil conducteur de la leçon. La fiche pédagogique est un document dans lequel sont
consignées les activités de préparation d'une leçon. Comme nous l'avons mentionné
précédemment, certains professeures et professeurs croient qu'enseigner l'histoire, c'est
être un conteur d'histoires ou un griot et qu'il suffit de bien la raconter pour qu'elle soit
apprise (Hassani Idrissi, 2005; Martineau, 1999; Ruano-Borbalan, 1999).
Tout comme dans l'Afrique ancienne où le griot, dépositaire de la tradition orale,
décrivait oralement les événements de manière agréable en vue de plaire et d'encenser, la
professeure ou le professeur raconte l'histoire en relatant les faits sous forme narrative.
Véritablement, il faut reconnaître que dans la plupart des cas, l'enseignement de l'histoire
demeure une expérience sensitive, où prédomine globalement l'exposé magistral, et est
davantage tourné vers une histoire événementielle et politique. L'appareil didactique de
ce type d'enseignement ressemble à celle que Laville (2000) qualifie de « narration de
faits choisis ; moments mémorables, étapes tournantes, grands personnages, événements
symboliques et, à l'occasion, quelques mythes gratifiants » (p. 18). 11 est certain que ce
type d'enseignement expérientiel ou factuel favorise la mémorisation et ne permet pas
l'appropriation de la pensée critique (Heimberg, 2002; Laville, 2000). Dans l'ensemble,
l'enseignement de l'histoire au Burkina Faso est resté à l'étape de la PPO, rendant ainsi
difficile l'acquisition des compétences à penser historiquement. Pourtant, dans la plupart
des pays occidentaux, l'enseignement de l'histoire a pris un virage important vers le
développement des compétences historiques. Cette nouvelle tendance exploite entre
autres la démarche socioconstructiviste dans le but de favoriser chez les élèves la
construction d'un sens critique et d'une pensée historique (Heimberg, 2002). Elle met
également l'accent sur la formation des élèves à devenir des citoyens éclairés et actifs
dans une société démocratique (Rey et Staszewski, 2010).
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Pour introduire une diversité de méthodes d'enseignement et d'apprentissage en vue
de pallier certaines difficultés des élèves dans l'appropriation de la pensée historique,
plusieurs chercheurs (Bois et al, 2002; Cavalière, 2004, Hennessy et al, 2005; Guay,
2002; Letouzey, 2003; Martineau, 1999; Ouédraogo, 2007; Somé, 2002; Timmins, 2006)
proposent que l'on regarde du côté des technologies de l'information et de la
communication (TIC). L'idée d'exploiter le potentiel des TIC, par la diversification des
méthodes et des stratégies d'enseignement et d'apprentissage dans notre recherche,
s'inspire largement de l'expérience de ces auteurs. Mais encore faut-il démontrer
l'efficacité des TIC pour soutenir l'enseignement et, par ricochet, l'apprentissage des
élèves en histoire afin de mieux cerner son apport possible.
3. L'EFFICACITÉ DES TIC DANS ENSEIGNEMENT ET L'APPRENTISSAGE DE
L'HISTOIRE
Selon l'UNESCO (2000), la question la plus importante à propos des TIC est celle de
savoir si leur emploi dans l'éducation est efficace. Cette question comporte trois aspects.
Le premier renvoi à la comparaison entre les méthodes d'enseignement traditionnelles et
celles qui font appel aux TIC, c'est-à-dire l'enseignement qui utilise les TIC comme
support. Le deuxième aspect a trait aux activités pédagogiques qui auraient été
impossibles sans les TIC. Le dernier aspect vaut pour toutes les technologies. Il renvoie à
la question de savoir si ces technologies sont rentables, c'est à dire si l'investissement de
l'enseignant qui utilise les TIC a un impact sur l'apprentissage ou si l'élève qui apprend
seul avec les TIC a de meilleurs résultats scolaires que celui qui n'utilise pas les TIC. Ces
trois aspects de la problématique de l'efficacité des TIC comme support à l'enseignement
et à l'apprentissage se situent dans le prolongement de la question de l'efficacité de l'acte
pédagogique (Chaptal, 2003; Lévesque, 2008). Cette préoccupation existe dans l'histoire
de l'éducation depuis l'Antiquité (3000 av. J.-C. à 476 apr. J.-C.) quand on sait que
Platon et Coménius débattaient déjà de ce sujet (Guay, 2007). Cependant, la question
actuelle de l'efficacité se situe au niveau de la pertinence de l'organisation, de l'offre
éducative et du dispositif technologique, contrairement à la préoccupation traditionnelle
qui relevait du mérite et de l'aptitude de celle ou de celui qui apprend. La présence de
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plus en plus marquée des TIC dans les classes soulève une question centrale, celle de
l'utilité et de la performance des dispositifs technologiques. Autrement dit, les dispositifs
technopédagogiques modernes (en comparaison à ceux de types traditionnels^) mis à la
disposition du personnel enseignant et des élèves, permettent-ils de réaliser des
apprentissages plus rentables du point de vue des résultats scolaires, en favorisant le
développement de la capacité d'apprendre de l'élève et la mobilisation des compétences?
A cette question, certains chercheurs répondent par non. Ils affirment que l'utilisation
des TIC comporte plus une série d'échecs que de réussites (Birkerts, 1994; Clark, 1994;
Postman's, 1996). Kelly (2001) rapporte que ces chercheurs nient la possibilité pour les
TIC d'améliorer significativement l'apprentissage de l'histoire. Par exemple, Birkerts
(1994) fait valoir que l'hypermédia n'a jamais changé la relation entre l'historien et son
public. De même, si un changement survenait dans les apprentissages des élèves, ce serait
pour le pire plutôt que pour le meilleur, parce qu'il estime que l'hypertexte décompose la
capacité du lecteur à réfléchir profondément sur l'histoire. Dans la même veine, Clark
(1994) fustige les chercheurs qui tentent de démontrer que les environnements
informatiques pourraient être bénéfiques dans l'apprentissage des disciples scolaires.
Selon lui, ce sont les effets incontrôlés de la nouveauté et des méthodes pédagogiques
employées qui déterminent les preuves tangibles des effets des divers médias en termes
de gains d'apprentissage. Il conclut qu'il n'y a pas de lien de causalité directe entre
l'emploi des environnements informatisés et les résultats scolaires des élèves. Nous
remarquons que les sources citées ont été produites dans les années 1990. À l'époque,
certaines personnes ont pu tenir de tels propos en raison non seulement du faible niveau
de l'avancement des recherches, mais aussi en rapport avec le niveau de l'avancement
des TIC, notamment en ce qui touche l'interactivité, la rapidité, la capacité de stockage et
de connectivité. Depuis lors, beaucoup d'études ont été réalisées et certaines perspectives
ont changé, rendant ainsi certaines de ces affirmations fragiles.
^ Le dispositif traditionnel est celui du tableau noir et de la craie, du papier-crayon, du papier et des livres
de la bibliothèque. L'enseignement est de type magistral, délivré par un enseignant expert de sa discipline.
Les élèves apprennent par une écoute passive l'exposé du professeur et tentent de mémoriser les leçons.
Dans ce cas, il est plus difficile pour un élève de s'approprier la pensée historique ou de mobiliser des
compétences de haut niveau parce que l'on ne lui demande pas d'interagir avec ces compétences.
15
En effet, d'autres chercheurs relativisent les conclusions de Clark et de Birkerts en
invoquant le fait que le problème provient probablement de l'évaluation des dispositifs
technologiques particulièrement basée sur des approches quantitatives qui utilisent des
tests standardisés (Cavalière, 2004; Chaptal, 2003). Par ailleurs, certains chercheurs
adoptent des positions plus nuancées ou modérées. A titre d'exemple, Cuban (2000) et
Larose (2007) acceptent que des études de cas présentent des succès qui sont
d'incontestables expériences locales réussies, mais les usages des TIC en situation
d'enseignement-apprentissage restent limités.
Contrairement aux études précédentes, des chercheurs comme Cavalière (2004),
Chaptal (2003), Guay (2007) et Machin et al. (2006) avancent des arguments pour
justifier le recours aux environnements informatisés dans l'enseignement et
l'apprentissage de l'histoire si elles sont bien utilisées. Ils croient que les TIC apportent
une valeur ajoutée dans l'apprentissage. Selon eux, les TIC peuvent favoriser un
comportement actif des élèves et donc fournir des conditions favorables à l'apprentissage
de la pensée critique. D'une part, ils soutiennent que les TIC sont des outils modernes
que les Jeunes connaissent (Depover et al., 2007; Guay, 2007), et d'autre part ils
estiment qu'elles seraient capables de créer et de maintenir la motivation des élèves tout
en facilitant l'acquisition des compétences disciplinaires et transversales (Ethier et
Perreault, 2004; Lévesque, 2008; Meyniac, 2005). Également, ces auteurs défendent
l'idée selon laquelle les TIC fournissent aux élèves des sources variées d'information et
encouragent le personnel enseignant à expérimenter de nouvelles façons d'enseigner et de
travailler en communauté (Allard, Meunier et Idudon, 2000). Mais les TIC ne sont pas
motivantes en soi, c'est l'usage adéquat que l'enseignant en fait qui peut être motivante ou
non. De plus, les TIC peuvent être utilisées en classe, lorsque les installations le
permettent, pour la présentation des travaux des élèves, de films, de cartes électroniques
interactives et en tant que Tableau blanc interactif. Cela permet de diversifier les
approches pédagogiques. De même, puisque le cerveau humain ne peut être attentif à
100% durant un exposé magistral d'une heure, par exemple, les TIC offriraient
l'occasion d'entrecouper l'exposé oral de la professeure ou du professeur et ainsi d'attirer
l'attention de celles et ceux qui sont plus visuels et sensibles aux images associées au son.
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À cet égard, Chaptal (2003) rapporte les résultats d'une recherche américaine portant
sur l'enseignement de l'histoire de la guerre de Sécession au niveau secondaire. L'étude a
été effectuée avec un groupe d'élèves placés dans un environnement multimédia destiné à
leur permettre de construire leurs propres représentations. À la fin de l'année, ces élèves
n'ont pas eu des notes différentes de leurs camarades qui avaient suivi le cours
traditionnel, ce qui donnait l'apparence d'un manque d'efficacité du système. Pourtant
l'année suivante, un observateur indépendant a fait des entretiens avec les deux groupes
et a remarqué des différences importantes. En effet, les élèves du groupe de contrôle
avaient presque tout oublié, contrairement à ceux du groupe expérimental. Ce qui est
remarquable, conclut-il,
est que ces derniers avaient de l'histoire une conception proche de celle d'un
historien professionnel. Ces élèves avaient développé, grâce à
l'environnement d'apprentissage multimédia, des compétences disciplinaires
et transversales notamment des compétences à interroger les sources et la
capacité à interpréter le passé selon différentes perspectives. L'approche
fondée sur le recours aux outils cognitifs se révélait donc, dans la durée, plus
riche et offrait davantage de transférabilité pour des usages futurs (Chaptal,
2003, p. 245).
Cette expérience, de même que toutes les autres du même genre, a orienté notre
reeherche vers l'élaboration d'un prototype d'environnement pédagogique informatisé
(PEPI) susceptible de pallier les difficultés soulevées.
Dans un autre registre, des recherches ont aussi montré l'importance des TIC dans la
motivation des élèves à apprendre l'histoire. En effet, après avoir mené des recherches
sur l'apprentissage de l'histoire dans un environnement informatisé. Cavalière, (2004)
arrive à la conclusion selon laquelle l'usage adéquat des TIC augmente la motivation et
amène les élèves à s'engager dans des interactions sociales favorisant les apprentissages
de la pensée historique. Les résultats seraient plus significatifs lorsque les
environnements numériques sont d'inspiration socioconstructiviste (Bell, 2002; Chaptal,
2003; Guay, 2009). Effectivement, les effets des environnements collaboratifs sont
impressionnants parce qu'ils permettent d'enrichir la relation pédagogique en intégrant
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l'interaction entre les pairs, mais surtout parce qu'ils conduisent généralement à des
apprentissages de haut niveau dans des domaines complexes.
De leur côté, Kelly (2001) et Meyniac (2005) constatent que l'intégration des
nouveaux médias dans les cours d'histoire augmente l'efficacité de l'apprentissage,
surtout quand ils sont faits en collaboration et au service d'un projet, parce que ce mode
d'apprentissage s'agence bien avec le style des élèves et avec la technologie. Dans cet
ordre d'idées, Wellman et Flores (2002) ont exploré chez des élèves, au cours d'une
recherche-action, comment l'intégration de la discussion en ligne permet le
développement professionnel et l'apprentissage de l'histoire. Cette recherche visait la
création de projets intégrateurs dont les objectifs étaient entre autres la recherche des
voies et moyens d'augmenter la compréhension et le mode de pensée historique des
élèves. Selon les auteurs, les résultats furent satisfaisants. Ils ont constaté un changement
de mentalité, autrement dit une perception positive chez les enseignantes et enseignants
en rapport avec leur classe et l'intégration des méthodologies utilisant les TIC dans le
cours d'histoire.
Quant aux élèves, le changement s'est opéré au niveau de la motivation et de la
participation dans les activités de dissertation historique. Les enseignantes et les
enseignants croient que cette expérience a conduit les élèves à s'engager dans le
développement de la pensée historique et dans une compréhension d'un niveau élevé de
l'histoire. Par ailleurs, un des avantages des TIC est sans doute l'accessibilité de
l'information. Les cédéroms, les DVD, Internet et les différentes banques de données
facilitent les recherches et la mise à disposition des ressources documentaires
informatisées pour les élèves et les professeures et professeurs. En effet, travailler dans
un environnement informatisé se révèle être intéressant parce qu'on dispose d'aides dans
la production des documents d'apprentissage et d'enseignement.
Après cet aperçu sur l'efficacité des TIC dans l'apprentissage de l'histoire, nous
allons maintenant aborder la problématique de l'intégration des TIC en Afrique.
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4. LA PROBLÉMATIQUE DE L'INTÉGRATION DES TIC EN AFRIQUE
L'intégration des TIC dans les systèmes éducatifs est un événement incontournable et
constitue probablement l'un des plus importants changements survenus dans l'éducation
ces dernières années (Cheneau Loquay, 2000; Komis et Politis, 2001). Ce phénomène
n'échappe pas à l'Afrique. A ce propos, Depover (2005), dans un article intitulé « les TIC
ont-elles leur place en milieu scolaire africain? », montre que l'intégration des TIC est
une priorité en Afrique. Selon lui, la maîtrise des technologies constituera à l'avenir un
facteur essentiel dans le développement du continent africain. Cependant, force est de
constater que l'intégration des TIC dans les écoles africaines reste confrontée à de
multiples problèmes. L'un de ces problèmes concerne les ressources informatisées pour
l'enseignement et l'apprentissage (Bruillard et Baron, 2006; Castiano, 2006;). Ce
problème peut être perçu sous plusieurs angles. Premièrement, le personnel enseignant et
les élèves disposent d'outils et de matériels pédagogiques informatisés qui ne sont pas
produits chez eux ni par eux (Sia, 2008). Deuxièmement, ces dispositifs d'enseignement
et d'apprentissage ne prennent pas en compte les spécificités du contexte des pays en voie
de développement (Sebahara, 2000; Sia, 2008). Troisièmement, les contenus et les
ressources ne sont ni adaptés aux programmes d'études ni à la réalité sociale des
utilisateurs (Audran, 2005; Boco, 2006). Cet aspect est particulièrement sensible du fait
même que le domaine concerné est l'enseignement et l'apprentissage de l'histoire. En
effet, l'histoire est importante et même incontournable pour la compréhension des enjeux
propres à l'Afrique. Ces enjeux touchent des domaines divers tels que les enjeux du
développement, les enjeux de l'intégration interrégionale, les enjeux économiques,
sécuritaires et socioculturels.
Concernant le matériel et les ressources, les aspects culturels et les valeurs sociales
propres aux Africains devraient être pris en compte dans leur production, sinon, beaucoup
de professeures et professeurs restent réfractaires à les utiliser. Ils arguent que ces
ressources produits à l'extérieur sont loin de leur réalité. De même, pour éviter la
frustration des utilisateurs africains, la production des documents d'histoire devrait être
faite par les Africains eux-mêmes ou à défaut par des concepteurs qui travaillent en
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équipe avec les utilisateurs potentiels. Cette démarche pourrait permettre de conserver
l'identité culturelle et citoyenne (Hassani Hidrissi, 2005; Heimberg, 2004; Moniot et
Serwanski, 2000) telle que contenue dans les finalités de l'enseignement de l'histoire en
général et au Burkina Faso en particulier. Quatrièmement, certains acteurs de l'éducation
considèrent ces outils informatiques importés comme un moyen de « colonisation
électronique » de l'Afrique, et ils considèrent leur diffusion comme une guerre des
capitalistes pour conquérir les marchés des pays en voie de développement (Cheneau
Loquay, 2000; Castiano, 2006; Sia, 2008). Selon eux, certaines industries et certains
promoteurs des outils TIC n'ont que des motivations économiques quand ils parlent de la
possibilité de ces outils de développer l'éducation. Comme dans un marché vierge, les
industries informatiques viendraient en Afrique pour promouvoir leurs produits grâce à la
publicité. De même, les outils qu'ils proposent serviraient de relais pour la diffusion de la
culture occidentale au détriment de la culture africaine. En somme, ces personnes qui
rejettent l'usage des TIC considèrent que l'Afrique, à l'ère du numérique, court le danger
d'une double colonisation culturelle et économique. Ces attitudes expliquent en partie la
fracture numérique actuelle entre l'Afrique et le reste du monde (Cheneau Loquay, 2000).
Généralement, ce n'est pas l'innovation en soi qui est rejetée, mais plutôt l'idée de
se voir imposer des usages et des ressources à la construction desquels on n'a pas été
associé. En effet, une ressource pédagogique ne devrait pas être conçue comme une
solution clé en main donnée aux enseignants, aux enseignantes et aux élèves. Elle devrait
être adaptable pour chaque utilisateur pour son propre usage et cette adaptation pourrait
être une source d'enrichissement potentiel pour d'autres utilisateurs (Béguin et Rabardel,
2000 ; Caellen, 2004, Kouawo, 2011 et Tricot, 2007). Aussi, Béguin et Rabardel (2000)
suggèrent d'impliquer les utilisatrices et les utilisateurs dans le processus de conception
des ressources informatisées pour l'enseignement et l'apprentissage. Cette suggestion
tient compte de la notion de conception distribuée entre les concepteurs initiaux, les
utilisatrices et utilisateurs, mais aussi de la notion de conception dans l'usage (Béguin,
2002a; Béguin, et Rabardel, 2000; Rabardel et Pastré, 2005). La conception distribuée est
un processus de dialogue où se produit un apprentissage mutuel dans lequel les artefacts
des concepteurs sont confrontés, mis à l'épreuve et le plus souvent modifiés par les
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utilisateurs (Baron et al. 2007). Selon Rabardel et Pastré (2005), l'acceptabilité et
l'intégrabilité d'un dispositif (par le personnel enseignant et par les élèves) sont liées à
la distance instrumentale, c'est-à-dire tout facteur pouvant de près ou de loin contribuer à
créer la distance entre l'utilisateur et l'instrument. En Afrique, cette distance semble être
liée à l'histoire vécue par les utilisateurs, à leur culture basée sur l'oralité, au sous-
développement économique et à la structure bureaucratique du système scolaire.
À côté du refus direct, il existe aussi des stratégies de rejet plus subtiles qui
consistent, par exemple, comme l'expliquent Bruillard et Baron (2006), « à tout faire
pour que les choses ne marchent pas de manière à pouvoir constater par la suite qu'on
avait effectivement raison d'être méfiant» (p. 150). Contraire de l'effet de halo, cette
attitude introduit un effet miroir puisqu'elle projette l'échec de l'usage puis le constate
par la suite. Enfin, la question de la validité et de la pertinence des ressources
pédagogiques informatisées proposées aux acteurs de l'éducation en Afrique se pose avec
acuité. Le personnel enseignant émet des critiques et des réserves sur la qualité et la
culture véhiculées par les environnements pédagogiques informatisés importés. En
somme, les professeures et professeurs qui sont formés tant sur le plan disciplinaire que
pédagogique et qui s'intéressent aux TIC, voudraient utiliser des ressources numériques
adaptées aux approches pédagogiques et aux programmes d'enseignement de leur pays.
Ils redoutent le fait de se voir imposer des logiciels complexes et inadéquats ou encore
renfermant des informations peu fiables et de mauvaise qualité en lien avec la formation.
Enfin, tous ces problèmes exposés suscitent des questions qui pourraient trouver un début
de réponse avec la présente recherche.
5. LA QUESTION DE RECHERCHE
Au regard de ce qui précède, nous retenons d'une part que les élèves éprouvent des
difficultés sérieuses en matière de pensée historique et que les méthodes et le matériel
pédagogiques utilisés par les professeures et professeurs, contribuent à réduire l'intérêt
des élèves pour l'apprentissage de l'histoire. Dans ce cas, il faut que les professeures et
professeurs s'impliquent pour aider les élèves à mieux apprendre, notamment en mettant
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des ressources informatisées à leur disposition. Mais comment contourner les difficultés
d'appropriation de la pensée historique et susciter des apprentissages plus efficaces de
l'histoire au secondaire en tentant de tirer profit du potentiel des TIC?
D'autre part, on constate que l'utilisation globale des technologies augmente dans le
monde, mais l'utilisation des ressources historiques numériques est considérablement plus
limitée. De plus, la question de l'intégration des nouveaux outils technologiques dans
l'apprentissage de l'histoire reste peu étudiée et continue de recevoir moins d'attention que
les produits multimédias destinés au grand public. Le besoin de ressources informatisées
réunies et traitées à des fins d'enseignement-apprentissage est ressenti dans les milieux
scolaires parce que le personnel de l'enseignement secondaire se rend compte que le récit
synthétique d'un manuel scolaire permet difficilement de faire travailler les élèves sur la
construction de l'histoire et la mobilisation de ses modes de pensée. Mais grâce à
l'hypertexte et aux outils de communication qui permettent le partage et la présentation,
les TIC pourraient être utilisées comme des supports au service de projets pédagogiques
par la création des ressources didactiques. Le fait de disposer de matériels informatisés
est important, surtout dans un contexte de pénurie de ressources didactiques comme c'est
le cas au Burkina Faso. Nous en venons à poser notre question de recherche qui se
formule ainsi : quelles sont les composantes et les modalités d'élaboration d'un
environnement pédagogique informatisé susceptible d'aider les élèves, les professeures et
les professeurs du secondaire du Burkina Faso à apprendre et à enseigner l'histoire?
Le premier chapitre a permis de soulever la problématique de l'enseignement et de
l'apprentissage de la pensée critique en histoire. Les difficultés ressenties pourraient être
surmontées grâce à une approche de mise à disposition des ressources didactiques fondée
sur la conception d'un environnement pédagogique informatisé en support à
l'apprentissage de l'histoire. Cette approche nécessite une clarification conceptuelle des
notions de didactique de l'histoire, de mode de pensée historique, de
socioconstructivisme et d'intégration des TIC en histoire. Nous aborderons ces aspects
dans le prochain chapitre intitulé cadre conceptuel de la recherche.
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DEUXIEME CHAPITRE
LE CADRE CONCEPTUEL DE LA RECHERCHE
Ce chapitre est consacré à la présentation de certains concepts clés qui vont servir
d'outils pour comprendre l'étude que nous menons. Il s'organise autour de quatre
sections. La première section présente les concepts de nature et de finalité de l'histoire
ainsi que le concept de didactique de l'histoire. La deuxième section traite de
l'enseignement et de l'apprentissage de l'histoire, en mettant en exergue l'enseignement
de l'histoire de la colonisation. La troisième section présente le concept de mode de
pensée historique et de socioconstructivisme. La quatrième section aborde le concept
d'intégration des TIC en histoire et le concept de prototype d'environnement
pédagogique informatisé. Pour terminer, nous présentons les objectifs spécifiques de
notre recherche.
1. LES CONCEPTS DE NATURE, DE FINALITÉ ET DE DIDACTIQUE DE L'HISTOIRE
Dans cette section, nous cherchons à cerner la nature et les finalités de l'histoire et de
son enseignement. La prise en compte de ces deux aspects dans l'enseignement pourrait
aider les élèves à comprendre l'utilité et le rôle de l'histoire dans leur formation et
pourrait être une source de motivation à vouloir apprendre l'histoire. Après cela, nous
abordons le concept de didactique de l'histoire afin de mieux comprendre la structure des
principes qui organisent l'histoire enseignée en mettant l'accent sur la mobilisation des
différents éléments de la pensée historique.
1.1 La nature et les finalités de l'histoire
Le terme histoire, dans son acception savante, peut revêtir plusieurs significations. 11
peut désigner à la fois la réalité historique, la connaissance historique et la discipline
scolaire. L'histoire appartient aux sciences humaines et son objet est l'étude des sociétés
dans leur cadre spatio-temporel. Selon Ruano-Borbalan (1999), l'histoire traite des actes
et du sort des humains dans le temps.
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L'historien ou l'historienne, dans une démarche scientifique, recueille les souvenirs
des humains, les compare entre eux, les confronte aux documents, aux objets, aux traces,
et établit les faits. Dans ce sens, l'histoire est la recherche, la connaissance et la
reconstruction du passé de l'humanité sous son aspect général ou sous des aspects
particuliers selon le lieu, l'époque ou le point de vue choisis (Garcia et Leduc, 2003;
Heimberg, 2004; Martineau, 2010; Moniot et Serwanski, 2000). Les traces que nous
avons de l'histoire sont à la fois partielles et partiales et restent toujours provisoires
(Guay, 2009). Toujours d'après Borbalan, la discipline historique dans le monde a
renouvelé progressivement ses champs de recherche et ses interrogations. En Europe
comme en Afrique, après l'histoire économique et sociale et celle de la longue durée, les
historiens ont réévalué l'histoire politique. Actuellement, les interrogations portent entre
autres sur le récit, les individus et leur culture, les pratiques courantes, l'imaginaire, la
place des minorités dans l'histoire, l'histoire de l'immigration et de la colonisation. De
tout temps et dans tous les pays, l'histoire et son enseignement ont poursuivi des finalités
diverses.
Au Burkina Faso par exemple, la loi d'orientation de l'éducation a défini pour
l'enseignement de l'histoire au secondaire des finalités d'ordre intellectuel, civique,
patrimonial, culturel, politique et économique (MESSRS, 2006, Cissé, 2005). Sur le plan
intellectuel, l'enseignement de l'histoire vise le développement intégral et harmonieux de
l'élève par la prise en compte du temps proche et lointain. En outre, il cherche à favoriser
chez l'élève le développement des aptitudes intellectuelles comme l'esprit d'analyse et
l'esprit critique. Sur le plan civique et politique, l'enseignement de l'histoire a pour
finalités de permettre à l'élève d'agir de manière responsable grâce à la connaissance du
présent et du passé, et de développer chez l'élève des valeurs civiques pour une
citoyenneté éclairée (Ouédraogo, 2005). Dans le domaine culturel et patrimonial, la
finalité visée est le développement des valeurs culturelles et des valeurs universelles de
démocratie, de justice, de paix et de respect des droits de l'homme et des peuples. Enfin,
au niveau économique, la finalité visée par l'enseignement de l'histoire est le
développement de l'esprit d'initiative et d'entreprise grâce à la connaissance des
expériences présentes et passées des humains (MESSRS, 2006). Parmi ces finalités, nous
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avons choisi de mettre l'accent sur celles qui permettent de développer la pensée
historique, notamment les finalités intellectuelles, civiques et culturelles parce qu'elles
s'intègrent parfaitement dans les buts de notre recherche.
Au regard de ces finalités, il ressort que l'histoire est importante. Sa valeur réside
dans le fait qu'elle permet de comprendre d'où nous venons et aussi ce qui s'est passé
pour nous amener là où nous sommes. Elle permet également d'éclairer les situations
dans lesquelles nous nous trouvons. Même si l'histoire ne donne pas de leçons, ni ne
prédit l'avenir, elle en éclaire néanmoins les choix. L'histoire en tant que discipline
scolaire vise surtout l'apprentissage de la pensée et de la démarche historique (Hassini
Idrissi, 2005; Martineau, 1999). Selon nous, le fait historique n'est pas une donnée en soi,
mais une construction. La nature même de l'histoire l'amène à poser des questions sur le
passé sous forme de problème à résoudre et susceptibles d'éclairer le présent. Cette
approche est marquée par l'histoire personnelle du chercheur, forcément empreinte de
subjectivité, et par les traces du passé dont il dispose. Nous croyons en effet que toute
connaissance en histoire est subjective et donc relative. Notre perception de l'histoire est
proche de son sens étymologique grec Historiai ('loTopiai) qui signifie enquêtes. Il appert
que l'histoire est l'étude scientifiquement conduite à propos des diverses activités et des
diverses productions des hommes et des femmes du passé, saisies à leur date, dans le
cadre des sociétés extrêmement variées et cependant comparables les unes aux autres.
L'histoire est donc l'étude des réalités sociales dans le temps et dans l'espace. Il en
résulte qu'enseigner l'histoire est une démarche qui vise à replacer les activités des
hommes et des femmes dans leur cadre spatio-temporel, leur société et leur époque, en
amenant les élèves à résoudre des problèmes historiques. Effectivement, l'enseignement
de l'histoire devrait amener les élèves à faire des enquêtes, à construire eux-mêmes leur
propre rapport avec le passé. Autrement dit, l'enseignement devrait amener les élèves à
développer leurs capacités intellectuelles à traquer des informations, à les traiter et à les
partager (Guay, 2009). Là réside la spécificité de l'histoire qui ne peut s'accommoder
avec le mode transmissif des savoirs.
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Dans le registre des obstacles liés à l'apprentissage de l'histoire, Martineau (1999, p.
47) affirme que l'une des difficultés de l'appropriation par les élèves de la pensée
historique viendrait du fait que « beaucoup de professeurs méconnaissent la didactique de
l'histoire ». Il convient donc de cerner ce concept central.
1.2 La didactique de l'histoire
La définition du concept de didactique de l'histoire est loin de faire l'unanimité.
Selon Le Pellec et a/. (1991, p. 7), ce concept revêt deux sens. Premièrement, il signifie «
l'étude des procédures et des processus d'enseignement et d'apprentissage ». À ce titre,
comme projet de recherche, la didactique de l'histoire procède par la réflexion et
l'analyse autour de questions portant sur l'apprentissage et/ou l'enseignement. Elle fait
appel à des méthodes de recueil d'informations, de construction de référents théoriques,
de modèles et d'interprétations (Perrin-Glorian et Reuter, 2006). De ce fait, elle est loin
de toute préoccupation prescriptive ou plus simplement indicative. Deuxièmement, cette
expression réfère « à la connaissance, à la maîtrise et à la mise en œuvre des moyens
d'enseignement les plus appropriés » (Le Pellec, 1991, p. 7), et peut être comprise
comme un outil pour la pratique enseignante en histoire. Dans le même ordre d'idées, la
didactique de l'histoire est « l'effort de raisonner au plus près l'enseignement » (Moniot,
1993, p. 5). Effectivement, la didactique de l'histoire cherche à comprendre les
opérations qui se passent quand on apprend la discipline historique et à mieux cerner et
maîtriser les problèmes qui se posent quand on l'enseigne. Dans ce sens, la didactique de
l'histoire a pour objet l'étude de l'enseignement et des apprentissages de la discipline
historique. Elle vise l'étude des conditions, des situations favorables et susceptibles de
faire émerger des apprentissages efficaces chez les élèves (Guay, 2007; Heimberg, 2004).
Elle se donne pour projet de décrire, d'analyser, de comprendre les processus enjeu et de
susciter des changements et des innovations dans les pratiques courantes. Elle s'attache
aux spécificités de la relation pédagogique en classe d'histoire (Cariou, 2004; Heimberg,
2002).
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Dans la pratique, la didactique de l'histoire touche l'ensemble des méthodes, des
techniques et procédés pour l'enseignement de cette discipline. Elle tente de répondre
entre autres aux questions suivantes : qu'est-ce que l'histoire? À quoi sert-elle? Comment
l'enseigner et l'apprendre efficacement? Ces questions touchent les enjeux de
l'apprentissage de l'histoire et de son enseignement (Lautier, 2001). Les enseignantes et
les enseignants confondent souvent didactique et pédagogie. Afin d'établir une
distinction entre les deux concepts, nous faisons appel aux travaux de Not (1987) à ce
sujet. Il entend par didactique « une discipline qui se propose d'étudier sur des bases
scientifiques, les principes et les méthodes de l'acte pédagogique quand il concerne
l'acquisition des connaissances » (Not, 1987, p. 18). Dans ce sens, l'acte d'enseigner est
éminemment pédagogique. C'est pourquoi il soutient que la pédagogie est « la
méthodologie de l'éducation. Elle étudie les situations éducatives, elle les sélectionne,
puis en organise et en exploite selon les méthodes appropriées. Elle devient didactique
quand les situations éducatives concernent l'acquisition des connaissances » (Not, 1987,
p. 27).
Si les travaux de Heimberg (2002), Laville (2000), Le Pellec (1991), Martineau
(1999) et Not (1987) ont permis de fixer les fondements épistémologiques et
méthodologiques de la didactique de l'histoire, le mérite revient à Moniot (1993) d'avoir
établi une typologie des recherches didactiques dans cette discipline. Il y recense cinq
principaux domaines de recherche. Le premier domaine concerne les recherches
d'inspiration historique : l'épistémologie de l'histoire, l'historiographie de l'enseignement
de l'histoire et les programmes et manuels scolaires. Comme l'apprentissage de l'histoire
suppose la mobilisation par les élèves des modes de pensée de l'histoire (la périodisation,
la conceptualisation, l'explication notamment), l'épistémologie de l'histoire constitue un
cadre de référence obligé, car elle donne à connaître l'objet même de la didactique. Le
deuxième domaine est consacré à l'histoire de l'enseignement de l'histoire. Le troisième
domaine touche les recherches descriptives, tournées vers la connaissance des pratiques,
des objets et des idées-forces meublant l'enseignement de l'histoire. Le quatrième
domaine concerne les recherches tournées vers l'intelligibilité et l'explication des faits,
des objets et des problèmes proprement didactiques : l'enseignement, l'apprentissage, les
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contenus disciplinaires et l'institution scolaire. Enfin, le cinquième domaine aborde les
recherches à visée conceptrice qui se consacrent à l'élaboration d'un produit. Pour qu'elle
relève de la recherche, cette élaboration s'appuie sur des analyses, des enquêtes, des
expériences, des hypothèses, des raisonnements et des évaluations (Hassani Hidrissi,
2005). C'est dans ce dernier domaine que s'inscrit notre étude.
En ce qui concerne la présente recherche, la vision qu'elle veut donner à la didactique
est celle du rapport au savoir et la transformation de celui-ci à travers les processus
d'apprentissage des élèves. Notre posture est celle de l'apprentissage dans une
perspective socioconstructiviste et interactive, parce que nous croyons que dans le
contexte scolaire, les interactions sociales constituent une composante essentielle du
processus de construction des connaissances. Cette construction passe par l'adaptation et
la transformation des savoirs historiques. Cela se réalise à travers une série d'interactions
que l'élève établit avec son environnement social et physique. En effet, l'élève interagit
avec l'objet d'apprentissage (contenus), avec ses pairs et avec la professeure ou le
professeur qui lui enseigne l'histoire. Ces interactions peuvent déterminer, faciliter ou
inhiber les résultats de l'apprentissage. Afin de prévenir les difficultés d'apprentissage et
de motiver les élèves à apprendre efficacement, le modèle didactique que nous souhaitons
mettre en œuvre va revêtir la forme d'un processus visant l'appropriation de la pensée
historique et le développement des compétences des élèves à interroger la réalité sociale
dans une perspective historique à interpréter la réalité sociale et à construire leur
conscience citoyenne à l'aide de l'histoire. C'est pourquoi nous mettons l'accent sur la
conception et la mise en œuvre de situations d'apprentissage et d'évaluation adaptées aux
élèves et permettant le développement des compétences visées par le programme
d'enseignement de l'histoire au Burkina Faso.
2. L'enseignement et l'apprentissage de l'histoire
Cette section présente premièrement l'évolution et les tendances de l'enseignement et
de l'apprentissage de l'histoire. Deuxièmement, elle expose l'enseignement de l'histoire
de la colonisation en France et au Burkina Faso.
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2.1 L'évolution de l'enseignement et de l'apprentissage de l'histoire
Deux grands paradigmes dominent l'histoire scolaire : celui de l'enseignement et celui
de l'apprentissage (Martineau, 1999; Heimberg, 2004). Le paradigme de l'enseignement
privilégie la vision d'une histoire extemaliste et réaliste. 11 priorise la transmission d'un
savoir constitué et se réfère à la pédagogie de la réponse dans laquelle l'enseignante ou
l'enseignant expose les éléments de la réponse, le problème intervenant éventuellement
plus tard (exemple : le cours magistral). Notons que cette vision a pour finalité la
dimension culturelle (Heimberg, 2004; Rey et Staszewski, 2004). Le paradigme de
l'apprentissage met en avant une vision intemaliste et intersubjective de l'histoire fondée
sur des interactions entre l'élève et l'objet de l'apprentissage (Terrisse, 2001). Ses
principes sont de construire un savoir ouvert en privilégiant une pédagogie fondée sur des
questions et des situations-problèmes dans lesquelles il y a un problème qu'il est
impossible de résoudre sans apprendre. Autrement dit, il s'agit de mettre l'élève en face
d'une situation problématique devant laquelle il est invité à se poser des questions, à
émettre une ou des hypothèses et à réunir des informations en vue d'y répondre. En
résolvant le problème, l'élève apprend par exemple en se donnant des méthodes ou en
suivant les stratégies qui lui sont proposées, en construisant des concepts et en critiquant
des sources. Dans la réalité, le paradigme de l'enseignement reste le plus utilisé par le
corps professoral au secondaire. C'est ce que déplore d'ailleurs Heimberg (2002), qui
constate que l'enseignement de l'histoire a bien souvent « laissé de mauvais souvenirs,
plus proche du pensum que de la découverte : restitution hâtive de données factuelles et
chronologiques apprises par cœur, assimilation d'un récit assené sur le ton d'une vérité
définitive » (p. 26). Cette approche de l'enseignement ignore que l'histoire est une
discipline évolutive et que ses résultats sont toujours provisoires (Guay, 2007). Compte
tenu des finalités de l'histoire que nous visons dans cette recherche, nous adoptons le
paradigme de l'apprentissage dans une perspective socioconstructiviste parce qu'il reflète
mieux l'appropriation des compétences à l'intérieur d'un EPI. En cela, le but de
l'enseignement de l'histoire est de permettre aux élèves de développer des compétences
dans le domaine de la pensée historique.
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Tout comme les autres disciplines, l'enseignement de l'histoire a connu une évolution
dans sa forme comme dans son fond (Martineau et Déry, 2002). Dans les années 1970, on
convoquait la pensée historique pour rendre les élèves « connaissants ». L'accent était mis
sur les savoirs (Héry, 1999). À partir des années 1980, l'enseignement de l'histoire visait,
en plus des savoirs à développer, des habiletés intellectuelles associées à la démarche
historique. Les réformes actuelles tendent au développement des compétences historiques
qui nécessairement logent à l'enseigne de la construction d'un mode de pensée historique
(MEQ, 2004). Le but de l'enseignement de l'histoire n'est pas de former des spécialistes
de l'histoire. Mais l'entreprise dont la légitimité est de plus en plus reconnue, se propose
plutôt de former des citoyens et des citoyennes capables de mobiliser des connaissances
historiques, des habiletés intellectuelles et des aptitudes nécessaires à une lecture
raisonnée de la réalité sociale par sa mise en perspective historique (Charland, 2003;
Ethier, 2004; MELS, 2007). Selon cette conception, enseigner l'histoire, c'est donc
développer chez les élèves la capacité de raisonner à propos de leur passé plutôt que
d'apprendre par coeur ce qu'il faut en penser (Guay, 2002; Hassani Hidrissi, 2005;
Heimberg, 2004;Laville, 1975, 1984; Martineau, 1999). Le rôle des enseignantes et
enseignants d'histoire consiste dans ce cas, à aider les élèves afin qu'ils puissent
surmonter les difficultés d'apprentissage, notamment celles liées au mode de pensée
historique. Dans la même veine, Terrisse (2001) précise qu'enseigner l'histoire revient à
intervenir dans le processus d'apprentissage d'un élève pour le stimuler, pour le supporter
et pour l'orienter. Dans ce cas, la professeure ou le professeur devrait établir une bonne
relation avec ses élèves, avec l'objet d'apprentissage et avec la nature de la relation
d'apprentissage (Dalongeville et Hubert, 2002; Moniot, 1993). Cette perception est en
accord avec le triangle pédagogique de Houssaye (2002) selon lequel tout acte
pédagogique ressemble à l'espace entre trois sommets d'un triangle : l'enseignante ou
l'enseignant, l'élève et le savoir. Le savoir renvoie à tout ce qui concerne le contenu à
faire apprendre. L'enseignante ou l'enseignant est celui qui a une certaine avance sur
l'élève en matière de formation. A ce titre, il amène l'élève à apprendre en mettant en
œuvre des stratégies propices. L'élève acquiert le savoir grâce à une situation didactique.
Ce savoir peut prendre plusieurs formes, soit du savoir-faire, du savoir-être, ou du savoir-
agir qui relève des compétences.
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Les trois côtés du triangle matérialisent des interactions nécessaires pour la réussite
de l'acte pédagogique. Ainsi, les interactions concernent l'enseignante ou l'enseignant
avec le savoir, l'enseignante ou l'enseignant avec l'élève et l'élève avec le savoir.
Houssaye (2000) fait remarquer qu'en règle générale, toute situation pédagogique
privilégie la relation de deux éléments sur trois du triangle pédagogique, ce qui en soi
n'est pas favorable pour des apprentissages efficaces. L'utilisation des TIC pourrait
améliorer cette situation. Non seulement, les élèves pourraient être en contact avec les
sources qui donnent accès au savoir mais également, ils pourront bénéficier de la
compétence de la professeure ou du professeur. Cette interaction entre les savoirs et les
élèves et entre les élèves et la professeure ou du professeur par les rétroactions
permettrait de construire leur connaissance le plus efficacement possible et de façon
permanente.
Après avoir fait le point sur l'évolution de l'enseignement de l'histoire en général,
nous abordons à présent l'histoire de la colonisation en Afrique et les difficultés que
rencontre son enseignement au secondaire.
2.2 L'enseignement de l'histoire de la colonisation
La colonisation française en Afrique (1880-1960) est la réalité sociale qui a été
choisie dans le cadre de cette étude. L'expression colonisation est présentée en général
comme le mouvement d'expansion qui a constitué un fondement durable du rapport de
l'Europe avec l'Afrique et le reste du monde. Effectivement, la colonisation désigne le
processus de domination centrée sur l'installation sur des terres étrangères (Ferro, 2004).
Ce mouvement s'est accompagné aussi d'exactions et de crimes commis au nom de la
République dans les colonies (Esclangon-Morin, 2006). Même si aujourd'hui certains
aspects peuvent se révéler positifs, il s'avère difficile d'en parler parce que l'histoire de la
colonisation demeure pour le moment une question vive et controversée (Ethier et al.
2008). C'est pourquoi la question de la colonisation à l'école secondaire au Burkina Faso
comme en France se pose de façon spécifique à cause de l'âge des élèves et du choc
culturel qu'elle pourrait provoquer chez certains d'entre eux.
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Dans ce cas, il convient de repérer les perspectives essentielles et les défis posés à la
didactique et à l'enseignement de l'histoire. Autrement dit, il convient de mettre à profit
des documents divergents et des sources d'auteurs de pays différents, afin de confronter
les élèves à ces ressources d'apprentissage. Au Burkina Faso comme en France, la
professeure ou le professeur d'histoire, dans l'enseignement secondaire, enseigne trois
matières regroupées en une seule discipline, à savoir l'histoire-géographie et l'éducation
civique. Cette association, héritée d'une longue histoire de plus d'un siècle, pose a priori
la question des enjeux, non seulement institutionnels, mais aussi politiques et sociaux,
que cette « discipline » enseignée porte, à savoir quelle vision des sociétés et du monde
elle construit. En France, l'histoire est enseignée dans la perspective du cours dialogué
dans laquelle on encourage la participation des élèves et l'utilisation des documents
(Garcia et Leduc, 2003). En effet, le cours dialogué sollicite, davantage par le
questionnement, l'engagement des élèves et les méthodes actives centrées en particulier
sur les documents désormais étudiés pour eux-mêmes. Cette approche est le fruit d'une
réflexion pédagogique autour de la mise en activité de l'élève et du statut du document.
Elle a aussi favorisé l'intégration de la méthode inductive qui amène l'élève à construire
un raisonnement critique à propos de l'histoire et à développer son savoir.
Comme nous venons de le voir, les programmes d'enseignement de l'histoire en
Haute-Volta, actuel Burkina Faso, étaient sensiblement les mêmes que ceux enseignés en
France au moment de la colonisation (Tiendrébéogo, 1982). L'histoire de la colonisation
est entrée dans les programmes scolaires quasiment en même temps que se mettait en
place un enseignement de l'histoire dans les années 1900 (Cissé, 2005; Eizlini, C. 2005).
Il est important de constater que cette histoire a connu une mutation importante aussi bien
en France qu'en Afrique. Pendant la période coloniale, son enseignement répondait au
besoin de « fabriquer du colonial » parce qu'elle s'était mise au service du projet colonial
(Bancel et ai, 2004; Lantheaume, 2006). Cette vision est contraire à celle que nous avons
défendue dans les pages précédentes, à savoir que le but de l'enseignement de l'histoire
est de développer le sens critique de l'élève. Il faut attendre la décolonisation dans les
années 1960 pour voir un changement notamment en ce qui concerne les programmes, les
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contenus, l'écriture de l'histoire et la vision de l'histoire africaine. Plus encore, depuis
1990 les choses ont changé : l'accès à la documentation notamment l'ouverture
progressive des archives coloniales, la multiplication des témoignages oraux ou écrits et
leur exploitation par des médias souvent plus friands de polémiques que d'exactitude des
faits et les requêtes des groupes issus de l'immigration en France entraînent la résurgence
de mémoires conflictuelles. Dans cette conjoncture, les professeures et professeurs
d'histoire sont régulièrement sommés de rendre des comptes sur le travail accompli en
classe (Bancel et al, 2004). Par ailleurs, Esclangon-Morin (2006) constate qu'en France,
l'histoire coloniale a longtemps été considérée comme une histoire peu digne d'intérêt.
En effet, selon elle,
les grands courants de l'histoire de France s'en sont détournés et le peu de
place qu'on lui laisse dans nos manuels scolaires indique de façon claire le
peu de cas que l'on en fait. Sans oublier qu'elle est, dans nos programmes
scolaires, découpée et éparpillée entre les différentes périodes de l'histoire de
France (Esclangon-Morin, 2006, p. 1).
Pour toutes ces raisons, la colonisation est une réalité sociale qui reste délicate à
enseigner. C'est pourquoi la tendance en France est de majorer l'étude du processus de
conquête des terres lointaines et l'installation de colons au détriment de l'étude des effets
du système colonial. Cette tendance oblige les enseignantes et les enseignants à donner
davantage de place à la perception de la colonisation par les colonisateurs et à conférer
une dimension politique au cours (Lantheaume, 2006). Pourtant, l'histoire enseignée
devrait être capable de brasser tous les domaines de la réalité sociale, économique,
culturelle et politique. De même, les acquis de la recherche sont désormais suffisamment
solides pour fournir une lecture à la fois dépassionnée et nuancée de l'histoire de la
colonisation.
Au regard de ce qui précède, nous comptons aborder l'enseignement de l'histoire
de la colonisation de manière scientifique et objective notamment en accordant une place
de choix aux documents d'époque ayant trait à la colonisation. C'est pourquoi
l'élaboration de la situation d'apprentissage a été faite en utilisant des documents divers
et divergents en incluant le point de vue des acteurs français, celui des colonisés, mais
aussi l'opinion internationale de l'époque. L'objectif de cette approche est de fournir
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dans un premier temps aux élèves et aux personnels enseignants des documents variés
écrits, oraux, figurés et multimédias sur la colonisation. Et dans un second temps, nous
avons trouvé nécessaire de mettre en place des démarches pédagogiques qui favorisent
l'analyse interne et externe des documents et la mise en relation critique par une
confrontation et un recoupement des documents. Les TIC pourraient aider à aborder
efficacement l'apprentissage de cette réalité sociale en offrant un cadre pour une
réflexion didactique raisonnée sur l'histoire de la colonisation, mais aussi en permettant
une mise à jour conséquente des connaissances sur la question. En définitive, c'est aussi à
l'histoire scolaire, et pas seulement à celle de la colonisation, que s'impose un
changement de point de vue et de perspective. C'est pourquoi il convient de recentrer
l'enseignement et l'apprentissage de l'histoire autour de la pensée historique.
3. LE CONCEPT DE PENSÉE HISTORIQUE
Le concept de pensée historique que certains appellent pensée critique en histoire, tire
son origine du courant épistémologique qui conçoit que l'histoire doit être pensée
(Dhoquois, 1991, Ftouh-Ghammat, 2008). En effet, selon ce courant, l'histoire se fait
avec une intention, des procédures et un registre bien spécifiques. Les historiens ne font
pas que rapporter sans réfléchir ce qui s'est passé dans l'histoire, ils pensent l'histoire. Ils
l'interprètent et tentent d'expliquer le passé (Heimberg, 2004). Le savoir historien est
donc un savoir construit par la pensée, l'histoire étant d'ailleurs perçue comme un champ
de la culture et un domaine bien spécifique de la pensée. Sur le plan pédagogique, le
cours d'histoire devrait servir à prendre contact de façon critique avec les interprétations
du passé construites par les historiens à partir des traces, et à apprendre soi-même à
interpréter les événements avec le même esprit. Le cours d'histoire doit amener les élèves
à réinterpréter les faits à l'aide des documents oraux, figurés et écrits plutôt qu'à les
mémoriser. La pensée historique est donc
une attitude qui, à propos d'un objet (le passé) et à partir de données
spécifiques (les traces de ce passé) enclenche et oriente le raisonnement sur
un certain mode, jusqu'à la production d'une représentation du passé (une
interprétation), en utilisant un langage approprié (Martineau, 1999, p. 204).
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Il s'agit là d'un principe dont le but est de rendre les élèves capables de mobiliser les
connaissances historiques, les habiletés intellectuelles et les aptitudes nécessaires à une
lecture raisonnée de la réalité sociale. L'enjeu pédagogique n'est pas ici uniquement le
contenu d'un manuel d'histoire, mais surtout un programme d'apprentissage et un modèle
d'enseignement centrés sur le mode de pensée historique. Comme le disait Ségal (1991),
« enseigner l'histoire, c'est introduire de la raison dans la mémoire » (p. 106). Sur le plan
didactique, notons qu'il n'existe pas une différence de nature entre le raisonnement
scientifique des historiens et le raisonnement naïf que les élèves mobilisent en classe,
mais seulement une différence de degré (Lautier, 2001). Aussi, un réel apprentissage de
l'histoire suppose l'entrée des élèves dans les modes de pensée de l'histoire qui leur
permettront de contrôler eux aussi leur pensée du sens commun (Heimberg, 2002;
Moniot, 1993). La pensée historique concerne l'utilisation de la démarche historique dans
le traitement des problèmes contemporains, mais aussi une éducation historique
susceptible d'outiller le futur citoyen dans sa capacité d'appréhension rationnelle de la
réalité sociale.
Trois étapes importantes marquent l'exercice de la pensée historique : l'enquête,
l'analyse et la présentation des résultats. Pour désigner la spécificité historique, les
didacticiens utilisent beaucoup de termes. Par exemple, Martineau (1999) et Guay (2002)
parlent de pensée historique, Jensen (2000) évoque la notion de conscience historique et
Heimberg (2001) parle de pensée critique. Ces terminologies trouvent leur fondement
dans le développement de l'histoire investigatrice (Heimberg, 2002). En effet, à l'origine,
le mot « histoire » désignait d'après son étymologie une enquête ou une narration sur les
faits passés de l'humanité, d'un peuple, d'une personne ou d'une société (Dalongeville et
Hubert 2002; Rey et Staszewski, 2004). La prise en compte d'une histoire investigatrice
permet de mettre en évidence et de faire construire les modes de pensée et
d'argumentation de l'histoire, c'est-à-dire tout ce qui donne sa spécificité au regard
critique sur le monde. Heimberg (ibid.) précise que l'histoire investigatrice permet de
développer une description dense des faits du passé en multipliant les focales
d'observation. Elle permet aussi selon lui de construire une temporalité critique et de tenir
compte des usages publics dont elle fait l'objet. Pareillement, selon lui « l'histoire
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scolaire devrait être la reconstruction de l'histoire investigatrice » (p. 3).
L'opérationnalisation du concept de pensée historique requiert une conception de la
connaissance et une conscience historique (Heimberg, 2002). En effet, l'approche de
l'apprentissage de l'histoire devrait être dynamique, c'est-à-dire que l'histoire est
constamment revisitée par les contemporains. Il s'agit de concevoir l'histoire comme
discipline et de prendre conscience que l'histoire n'est pas le passé, mais bien une
représentation du passé (Mayer, 2006; Moniot et Serwanski, 2000). La prise en compte
de cette réalité devrait amener les élèves et les professeures et professeurs à considérer
cette représentation du passé comme imparfaite et évolutive. En effet, l'histoire est un
construit humain réalisé à partir de questions du présent et à l'aide de traces du passé.
Cette attitude tient compte du fait que la vérité historique est toujours relative et que sa
valeur repose sur son élaboration rigoureuse, méthodique et scientifique (Guay, 2007). La
pensée historique est redevable à la démarche qui consiste à donner un sens à la présence
d'humains, et de sociétés du passé, à la lumière des informations tirées de l'analyse des
traces (Garcia et Leduc, 2003). Cette démarche privilégie l'esprit critique. En fait, la
classe d'histoire ne sert pas à apprendre les vérités découvertes par les historiens. Elle
consiste plutôt à prendre contact, de façon critique, avec les interprétations du passé
construites par ces derniers à partir de traces et à apprendre soi-même à interpréter les
événements avec le même esprit (Seixas, 2004).
Au regard de ce qui précède, la pensée historique est donc une façon méthodique
et critique d'aborder le passé des sociétés humaines (Hassani Hidrissi, 2005; Martineau,
1999). Elle consiste dans une démarche qui permet la prise de conscience d'un problème,
la formulation du problème sous forme de question, l'élaboration d'une hypothèse, la
recherche des documents qui serviront à étayer la preuve, la vérification de l'hypothèse à
l'aide de données disponibles, l'analyse de ces documents tant écrits que figurés ou oraux,
la présentation de la conclusion et la communication de la synthèse à la communauté
scientifique et au grand public (Guay 2007, Martineau, 1999).
Cette démarche est une opération complète et complexe de résolution de
problème. Il s'agit d'un raisonnement méthodique à la fois analytique et synthétique qui
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vise à proposer une explication rationnelle des faits du passé (Heimberg, 2004). D'une
manière générale, le développement de la pensée historique peut être facilité par l'emploi
de méthodes pédagogiques appropriées pour autant que l'objet d'apprentissage soit bien
cerné. Par exemple, pour ce qui concerne la réalité sociale de la colonisation, il nous
apparaît nécessaire de faire apprendre cette histoire en misant sur la compréhension, en
plaçant les élèves dans des situations d'apprentissage impliquant des tâches complètes et
complexes de résolution de problèmes historiques. Spécifiquement, l'introduction
d'activités signifiantes, pertinentes, motivantes et interactives pourrait aider les élèves à
établir leur rapport à l'histoire coloniale sans complexe ni frustration. Cette approche de
l'enseignement-apprentissage (basée sur l'appropriation du mode de pensée de l'histoire)
rime bien avec la théorie de l'apprentissage socioconstructiviste de Lev Vygotsky, qui
tend de plus en plus à demander aux élèves des productions concrètes plutôt que de
mémoriser un certain contenu historique déjà construit. La prochaine section aborde
justement ce concept en rapport avec l'apprentissage de l'histoire.
4. LE SOCIOCONSTRUCTIVISME ET L'APPRENTISSAGE DE L'HISTOIRE
Le socioconstructivisme est largement redevable aux travaux de Lev Vygotsky qui
ont révélé l'importance de la dimension sociale dans le processus de construction des
connaissances (Orellana, 2002). Selon la théorie de Vygotsky (1934), la connaissance est
le résultat, dans un premier temps, d'une activité sociale interpersonnelle qui devient
personnelle dans un second temps. Les individus apprennent dans un processus
d'interrelation entre eux et dans les milieux sociaux au sein desquels ils se retrouvent.
Cette construction se produit dans un contexte donné à travers une interaction complexe
avec le milieu (Terrise, 2001). De ce fait, on ne peut dissocier les réalités sociales,
culturelles et historiques de l'éducation parce qu'elles déterminent l'être humain et sont
déterminées par lui. Elles abordent l'acte de perception et d'intégration selon une
approche expérientielle, cet acte étant étroitement lié au contexte et à la réalité dans
laquelle oeuvre ladite communauté d'apprentissage (Orellana, 2002; Taurisson et
Senteni, 2003).
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L'approche socioconstructiviste vise à eréer un contexte optimal pour un
apprentissage stimulant, créatif, pertinent, intégrateur, utile, signifiant et responsable
(Bamier et Roux, 1996; Cristau, 2004; Legendre et Aubé, 2003). En effet, le
socioconstructivisme vise à favoriser la réflexivité ainsi que les interaetions sociales avec
les membres de la communauté de référence en fournissant des outils pour analyser son
propre apprentissage. Cette approche rompt résolument avec le mode magistral et
transmissif du savoir (Guay, 2002). Elle place effectivement les élèves en situation de
construire leurs savoirs et leur intérêt y est mobilisé par une énigme ou un problème à
résoudre. La tâche qui en découle doit donner lieu à une production socialisée, c'est-à-
dire communicable et communiquée. Elle doit être conçue de manière à ce que sa
réalisation implique que tous les élèves soient confrontés à un ou des savoirs nouveaux
dont l'appropriation constitue l'objectif pédagogique de l'enseignante ou de l'enseignant
(Rey et Staszewski, 2004). Le penseur russe Vygotsky a introduit la notion du
développement intellectuel de l'enfant comme une fonction des groupes humains plutôt
que comme un processus individuel.
A cet égard, Legendre et Aubé (2003) trouvent qu'il a découvert le principe
fondamental dont il faut tenir compte dans tout enseignement qui vise des apprentissages
efficaces. Il s'agit de la zone de proche développement que d'autres appellent zone
proximale de développement. Cette zone désigne la différence qui existe entre la capacité
d'un sujet à résoudre un problème seul et sous la guidanee d'un adulte ou d'un pair plus
avancé (Rey et Staszewski, 2004). L'enfant apprend et se développe en faisant évoluer ses
représentations actuelles. En somme, l'approche socioconstructiviste permettra de mieux
cerner les objectifs de notre projet. En plus, il couvre un domaine plus vaste que les
autres théories de l'apprentissage, notamment le constructivisme. En effet, le
constructivisme conduit à considérer la connaissance comme une acquisition relevant
strictement de l'élève qui crée sa propre représentation du monde en se basant sur ses
connaissances antérieures (Taurisson et Senteni, 2003). Pourtant, dire que l'individu
apprend tout seul c'est ignorer les interaetions sociales et culturelles qui interviennent
dans le processus de l'appropriation des connaissances.
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En effet, comme l'indiquent Depover et al. (2007), « la connaissance n'est pas un
produit strictement individuel, mais résulte également du façonnage de l'individu par le
milieu social et culturel » (p. 28-29). De ce point de vue, l'intégration des outils de
communication pourrait contribuer à rendre efficace l'approche socioconstructiviste de
l'apprentissage de l'histoire coloniale en Afrique au travers d'un prototype
d'environnement pédagogique informatisé. Dans les lignes qui suivent, nous aborderons
les concepts d'intégration des TIC et de prototype d'environnement pédagogique
informatisé.
5. LES CONCEPTS D'INTÉGRATION DES TIC ET DE PEPI
L'insertion des TIC dans le processus de l'enseignement et de l'apprentissage de
l'histoire, est une des préoccupations de cette recherche. Dans cette section nous
aborderons d'abord le concept d'intégration des TIC, puis le concept de prototype
d'environnement pédagogique informatisé.
5.1 Le concept d'intégration des TIC
Les expressions « nouvelles technologies de l'information et de la communication »
(NTIC), « technologies de l'information et de la communication » (TIC), « technologies
de l'information et de la communication pour l'éducation ou l'enseignement » (TICE) ou
encore « technologies de l'information » (TI) désignent tout ce qui relève des techniques
utilisées dans le traitement et la transmission des informations, principalement
l'informatique, l'intemet et les télécommunications (Haughey, 2002). Dans cette
recherche, nous avons choisi d'utiliser l'expression TIC parce qu'elle est plus générale et
plus utilisée en éducation. Les autres expressions sont moins en lien avec notre propos.
Par exemple, le terme TICE est plus en rapport avec l'enseignement, plus
particulièrement la formation ouverte à distance, tandis que le terme TI est plus consacré
au domaine du commerce électronique et au génie informatique. Concernant le concept
de NTIC, notons que le qualificatif « nouvelle » tend à disparaître dans les écrits des
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chercheurs en technologie éducative. Ceci étant dit, les TIC regroupent un ensemble de
ressources nécessaires pour manipuler de l'information et particulièrement les
ordinateurs, les programmes informatiques et les réseaux nécessaires pour la convertir, la
stocker, la gérer, la transmettre et la retrouver (Allard, Meunier et Hudon, 2000; Calandra
et Lee, 2005). Selon Baron et Bruillard (2002), les TIC sont
des technologies sociales, permettant à des individus ayant des intérêts
communs de se retrouver, de se parler, de s'entendre et de développer une
interaction avec un certain degré de stabilité. Les TIC constituent également
un facteur de développement des apprentissages scolaires, un portail sur
l'école de formation et un précieux outil d'information, (p. 10)
Abondant dans le même sens, certains chercheurs considèrent les technologies
comme des moyens ou des supports utilisés dans l'apprentissage et l'enseignement et qui
sont différents de la voix de la professeure ou du professeur, du manuel et des exercices
sur support papier (Desmarais, et Freedman, 1998; Ouédraogo, 2006). L'intégration de
ces supports informatisés pour l'apprentissage et l'enseignement dans l'éducation en
général et dans l'enseignement-apprentissage de l'histoire en particulier suit de près
l'évolution des théories d'apprentissage. En effet, Letouzey (2003) et Brown (2004) font
remarquer, qu'après l'échec relatif de l'enseignement de l'histoire assisté par l'ordinateur
dans les années 1980, les chercheurs ont mis l'accent sur l'utilisation du multimédia et
des technologies numériques interactives qui permettent d'augmenter la valeur savante et
pédagogique du travail historique. Comme l'indique un rapport du Conseil Supérieur de
l'Éducation, préconiser l'intégration pédagogique des technologies en éducation,
c'est considérer les technologies comme un outil favorisant l'atteinte et la
réalisation des objectifs d'apprentissage et de formation du curriculum ou du
programme d'études, c'est en faire un élément du projet d'établissement et
donc susceptible d'évaluation (CSÉ, 2000, p. 51).
Dans ce sens, les ressources pédagogiques informatisées jouent de plus en plus un
rôle clé en classe d'histoire. Elles pourraient favoriser l'apprentissage des élèves et
contribuer à renouveler les pratiques pédagogiques des personnes enseignantes, mais les
résultats ne sont ni automatiques ni spontanés. Il ne suffit pas d'avoir des équipements
(logiciels d'apprentissage, infrastructures informatiques, environnements pédagogiques
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informatisés, ordinateurs et autres artefacts) pour que l'intégration soit une réalité. En
effet, l'intégration d'un environnement pédagogique informatisé suppose que l'outil
informatique soit mis avec efficacité au service des apprentissages (principe de l'utilité),
que celui-ci soit facile à apprivoiser et à manipuler (principe de l'utilisabilité) et que les
utilisateurs l'adoptent et l'intègrent dans leur pratique professionnelle (principe de
l'acceptabilité). Le concept de l'utilité relève du domaine général de la didactique et, plus
généralement, de l'évaluation telle qu'elle est habituellement pratiquée. Il s'agit
d'apprécier s'il y a bel et bien adéquation entre les objectifs d'apprentissage définis par la
personne enseignante ou le concepteur et l'atteinte de ces objectifs. Dans ce cas, l'utilité
réfère au contenu proprement dit, c'est-à-dire l'efficacité pédagogique. Elle tente de
répondre à la question suivante : le PEPI permet-il aux personnes visées d'apprendre ce
qu'elles sont censées apprendre?
D'après des études menées à ce sujet par Kelly (2001) et Wellman et Flores
(2002), l'intégration des nouveaux médias dans les cours d'histoire augmenterait
l'efficacité de l'apprentissage, surtout quand ils sont faits en collaboration, et au service
d'un projet. Par ailleurs, les TIC permettraient par différents moyens de capitaliser sur
trois éléments impliqués dans l'apprentissage de l'histoire. Tout d'abord, le multimédia,
par son aspect visuel et audio, suscite, stimule et motive l'intérêt des élèves. Ensuite, en
présentant les choses de façon visible grâce aux images, les TIC permettent de rendre
plus concrets des concepts qui sont par leur nature abstraits et favorisent une plus grande
compréhension et une plus grande rétention chez les élèves (Calandra et Lee, 2005;
Haydn et Counsell, 2003).
Les études portant sur l'ergonomie des environnements informatisés pour
l'apprentissage ont permis d'identifier les éléments qui avaient le plus d'influence sur
l'utilisation d'une nouvelle technologie. Il s'agit notamment de la perception que les
usagers ont de l'utilité, de l'utilisabilité et de l'acceptabilité de ces environnements.
L'acceptabilité constitue une notion centrale de notre démarche de conception et de
validation du PEPI. Dans la section suivante, ce concept sera abordé afin de faciliter
l'appréhension des résultats de la recherche effectuée.
41
5.2 Le concept d'acceptabilité des environnements d'apprentissage
Dans la présente recherche, le concept d'acceptabilité a été utilisé dans toute la
démarche soit pour identifier les paramètres à « mesurer » chez les groupes d'utilisateurs
potentiels (élèves et professeurs), soit pour interpréter ces paramètres ou alors pour les
transposer à l'élaboration du prototype. Bien que le concept d'acceptabilité soit très
fortement lié aux critères d'utilité et d'utilisabilité, elle s'en distingue nettement. 11
convient dans ce cas de cemer cette notion clef de notre démarche, de la traiter
séparément afin de la distinguer des concepts d'utilité et d'utilisabilité. Tout d'abord,
l'acceptabilité ne doit pas être perçue comme la somme de l'utilité, de l'utilisabilité, et
d'un ensemble de critères relevant de la motivation, de l'affect, de la culture et des
valeurs. Ensuite, le concept d'acceptabilité est très important parce qu'il est relatif aux
normes, valeurs, motivations et affects des utilisateurs burkinabé qui pourraient
déterminer leur décision d'utiliser le produit.
Abordons à présent le lien qui existe entre les trois notions. Premièrement, l'utilité
est une condition sans laquelle un manuel, un logiciel, un didacticiel, un environnement
est inopérant dans la mesure où il ne permet pas le passage d'un certain état initial à un
(autre) état final (visé). Le critère d'utilité répond à la question suivante : est-ce que
l'outil permet aux utilisateurs de progresser ? Selon nous, l'utilité d'un environnement
pédagogique informatisé se rapporte à sa capacité d'aider à la réalisation de l'objectif
d'apprentissage des élèves. Ce critère concerne donc l'adéquation entre le contenu offert
par l'environnement pédagogique informatisé et le contenu nécessaire aux élèves pour
réaliser les apprentissages visés. Notons cependant, que l'utilité est une condition
nécessaire, mais non suffisante. En effet, un environnement pédagogique informatisé
utile peut se révéler cependant inutilisable si son utilisation est ardue et son apparence
rebutante. C'est la raison pour laquelle, elle était complétée jusqu'à récemment par le
concept d'utilisabilité ou encore d'« usabilité » qui est un néologisme issu de la
francisation du terme anglais « usability », venant du verbe « to use » qui signifie «
utiliser ». L'utilisabilité est une notion particulièrement importante dans le domaine
numérique. L'utilisabilité concerne la prise en main de la technologie et la courbe
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d'apprentissage qui désigne le rapport entre le temps d'apprentissage d'un logiciel ou
d'une technologie quelconque et les activités qui peuvent être accomplies.
L'utilisabilité est souvent employée dans le sens de convivialité, terme qui signifie
dans le domaine informatique, la qualité d'un matériel ou d'un logiciel qui est facile et
agréable à utiliser et à comprendre, même par quelqu'un qui a peu de connaissances en
informatique (Office québécois de la langue française, 2003). Mais elle a un sens plus
large qui correspond à la capacité d'un système à permettre à ses utilisateurs de faire
efficacement ce pourquoi ils l'utilisent. Autrement dit, l'utilisabilité d'un environnement
pédagogique informatisé correspond à sa capacité à être compris et utilisé simplement et
rapidement par l'ensemble de ses utilisateurs pour l'apprentissage, c'est-à-dire sa
maniabilité (Tricot, 2007). Elle réfère à l'ergonomie des ressources informatisées,
discipline qui rassemble des connaissances permettant l'amélioration de la conception et
de l'évaluation des situations de travail et des outils (Béguin, 2003b; Tricot, Amiel, et
Mariné, 2003). L'utilisabilité d'un environnement pédagogique informatisé pour
l'apprentissage se joue au niveau de son interface (sa cohérence, sa lisibilité, la façon
dont elle représente les activités d'apprentissage), de sa navigation (la cohérence,
l'exhaustivité des déplacements possibles) et de la cohérence avec l'objectif et le scénario
didactique. Elle est aussi fonction de l'adéquation entre les objectifs du concepteur et de
ceux de l'utilisateur (Nielsen, 1994). L'utilité et l'utilisabilité sont deux conditions
nécessaires, mais non suffisantes dans le processus de la conception des ressources
informatisées. En effet, de très bons outils, très bien promus par les concepteurs et
remarquablement étayés du point de vue de la didactique, se sont révélés inutilisables
parce qu'ils étaient très difficiles à prendre en main au regard du public cible (Dillon et
Gabbard, 1998Tricot, 2007). En effet, certains de ces outils étaient difficiles à utiliser à
cause d'une mauvaise qualité de l'équipement informatique tandis que d'autres n'étaient
pas manipulables par des utilisateurs non formés. Par ailleurs, des outils pourtant faciles à
utiliser ne parviennent pas à entrer dans les pratiques scolaires. Effectivement, certaines
enseignantes et enseignants n'ont pas le temps, les compétences ou l'envie de les utiliser.
De plus, les ordinateurs ne sont ni assez nombreux, ni assez performants, ni correctement
disposés pour permettre une utilisation conséquente (Baron et Levy 2001).
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Plus récemment les recherches ont permis de découvrir que l'utilité et
l'utilisabilité, conditions nécessaires, n'étaient pas cependant suffisantes. En effet, fallait-
il encore que le « dispositif » soit acceptable, c'est-à-dire respectueux de la dimension
humaine d'un utilisateur avec ses attitudes, son système de valeurs, ses croyances, sa
culture. Certains utilisateurs des environnements informatisés ne se retrouvent pas en ce
qui concerne les aspects culturels, parce qu'ils ne se rapportent pas à leur réalité. De ce
fait, ils refusent d'intégrer ces outils pourtant utiles et utilisables. Afin de contribuer à
résoudre ces problèmes. Tricot et al. (2003) proposent d'adjoindre aux deux dimensions
mentionnées plus haut celle de l'acceptabilité.
L'acceptabilité d'un environnement pédagogique informatisé comporte une
dimension pratique et une dimension sociale (Nielsen, 1993). La dimension pratique
réfère à la facilité à apprendre avec l'environnement pédagogique informatisé. Nielsen
(1993) a cherché à établir un lien entre ces trois dimensions. Selon lui, l'acceptabilité ne
peut avoir d'effet sur l'utilité ou sur l'utilisabilité. Pourtant, Amiel et al. (2002)
démontrent le contraire dans une étude où ils analysent un exemple de documents
électroniques non acceptés bien que n'ayant pas de défaut rédhibitoire en terme d'utilité
ou d'utilisabilité, mais qui se révèlent inutiles et inutilisables. À la suite des travaux de
Nielsen, Dillon et Morris (1996), Ketola et Roykkee (2001) ont aussi proposé un autre
modèle qui introduit la notion d'attitude de l'utilisateur pour pouvoir comprendre les
relations entre les trois dimensions. A leur avis, l'acceptabilité et l'utilisabilité seraient
des préalables à l'utilité. Autrement dit, une fois qu'un environnement pédagogique
informatisé est acceptable et utilisable, il est prêt éventuellement à être utile. Pourtant,
l'expérience avec les applications ludo-éducatives prouve que ces environnements
pédagogiques informatisés ont un véritable succès auprès de la jeunesse. Bien qu'on ne
sache pas à quel apprentissage elles conduisent, ces applications sont acceptées et
utilisées (Tricot, 2007).
Il appert que le lien entre les trois dimensions n'est pas aisé à évaluer. Il convient
de chercher à repérer les paramètres en jeu dans les environnements pédagogiques
informatisés qui les rendent utiles, utilisables et acceptables. Afin de pallier les
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insuffisances des deux premiers modèles, Tricot propose une réflexion fondée sur
l'hypothèse que « toute relation formellement possible entre les trois dimensions peut
exister » (Tricot, 2007, p. 186). Il propose que l'évaluation ergonomique commence dès
la conception du document, soit le plus tôt possible. Selon lui, « une approche itérative
de l'évaluation au cours du processus de la conception pourrait prévenir la grande
majorité des défauts du document conçu » (Tricot, 2007, p. 187). Dans le cadre de la
présente recherche, une attention particulière est accordée à ces trois aspects. Rappelons
que la finalité de l'intégration des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage de l'histoire
telle que nous l'envisageons est, entre autres, de favoriser l'acquisition de compétences
liées à la pensée historique chez les élèves utilisateurs de l'environnement pédagogique
informatisé. Considérons à présent le concept d'environnement pédagogique informatisé.
5.3 Le concept d'environnement pédagogique informatisé
Plusieurs institutions scolaires et universitaires ont mis en place des
environnements informatisés afin d'apporter un soutien à l'enseignement et à
l'apprentissage. Dans la littérature, une série de termes a été employée pour ces
environnements. Dans l'espace francophone, les expressions les plus utilisées sont les
suivantes : environnement virtuel d'apprentissage et d'enseignement (Elkamoun et
Bousmah, 2006), espace d'apprentissage numérique, environnement numérique de travail,
dispositifs d'apprentissage informatisés (Lebrun, 2007), environnement informatique
pour l'apprentissage humain, environnement d'apprentissage multimédia (Baron et
Bruillard, 2002; Bordoleau, 1994; Depover, 2005; Depover, Quintin et De Lièvre, 2000;
Grandbastien et labat , 2006; ), environnement d'apprentissage informatisé (Basque et
Doré, 1998; Basque et Lundgren-Cayrol, 2002; De Vries, 2001), environnement
pédagogique informatisé (Guay, 2007; Baillargeon, 2004). Dans l'espace anglophone, les
environnements informatisés apparaissent sous des appellations diverses comme : virtual
learning environment, virtual éducation Space (Bussell, 2001; Collins et Ehrmann,
2001), digital learning space, environment for human learning, computer based learning
environment (Brust, 2004; Jonassen, 1999). Les auteurs anglophones semblent mettre
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l'accent sur l'aspect technologique et utilitariste de l'environnement tandis que les
auteurs francophones considèrent plus les approches pédagogiques du matériel
informatique. Dans tous les cas, chaque approche se situe dans une posture éducative, soit
behaviouriste, cognitiviste constructiviste ou socioconstructiviste. Comme on peut le
constater, plusieurs expressions servent à désigner la même réalité avec souvent des
nuances profondes comme c'est le cas des termes espace numérique de travail et
environnement numérique de travail. L'espace numérique serait plus générique et plus
englobant, d'où son adoption dans le système éducatif français, tandis que l'espace
numérique d'apprentissage (digital/ virtual leaming space) est le plus souvent utilisé dans
le contexte anglophone pour désigner l'environnement informatisé pour l'apprentissage.
Il nous a semblé nécessaire de faire appel à des chercheurs dans le domaine afin de mieux
cerner le concept.
D'après Bordeleau,
un environnement d'apprentissage informatisé est une organisation spatio
temporelle réelle ou virtuelle constituée d'un ensemble d'éléments mondains
ou imaginaires en interaction, aussi bien des personnes, des machines des
logiciels, des techniques que des conditions susceptibles d'agir sur les
activités humaines [...]. En qualifiant d'environnement d'apprentissage, on
signifie que parmi les activités humaines, celles qui consistent à apprendre et
à  apprendre à apprendre doivent être prédominantes. En ajoutant
technologique, on signifie que parmi les éléments en interaction, il y a
présence obligatoire de machines, de logiciels, de techniques et de ressources
humaines appropriées. Rappelons qu'il faut entendre par technologie à la fois
les objets techniques (matériaux, machines, programmes informatiques,
logiciel) et les procédés de conception, de production ou d'utilisation desdits
objets. Dans le domaine qui nous préoccupe, il s'agit surtout des technologies
du monde de l'informatique et de l'électronique (Bordeleau, 1994, p. 26).
Cette définition décrit l'environnement conçu pour l'apprentissage. Cependant, on
y repère des éléments qui rappellent les choix pédagogiques et les composantes
technologiques qui fondent l'environnement et qui, en principe, devraient réunir les
ressources humaines et technologiques propres à soutenir et à faciliter des activités
d'apprentissage et d'enseignement.
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À la suite de Bordeleau, Basque et Doré (1998) ont apporté un éclairage
intéressant sur le concept en apportant des éléments théoriques pour approfondir la
notion. Ces auteures constatent que le concept prend de plus en plus d'ampleur dans la
littérature francophone, mais aussi anglophone au regard du concept de computer based
learning environment proposé par Salomon (1992). Ce concept anglais se réfère à
l'utilisation de l'informatique comme un élément clé de l'environnement éducatif,
notamment tout ce qui peut renvoyer à l'utilisation des ordinateurs dans une salle de
classe. Le terme se réfère plus largement à un environnement structuré dans lequel les
ordinateurs sont utilisés à des fins d'enseignement et d'apprentissage. Basque et Doré
(1998) considèrent que la notion d'environnement réfère d'une part aux théories
socioconstructivistes et d'autres parts à la théorie des systèmes (l'environnement étant un
lieu abritant un ou plusieurs systèmes). Elles reprennent l'idée de Wilson (1996, p.3)
selon laquelle un environnement est « a place where people can draw upon resources to
make a sense out of things and construct meaningful solutions to problems^ ». En
conclusion. Basque et Doré (1998, p.54) proposent leur propre définition ;
le concept d'environnement d'apprentissage informatisé englobe, tout à la
fois, l'idée de la présence de ressources informatiques pour soutenir la
démarche des apprenants, l'idée d'une vision cognitiviste et constructiviste de
l'apprentissage et l'idée d'un lieu réel ou virtuel qui loge des « systèmes » en
interaction.
Cette définition fait ressortir une dimension technologique et pédagogique de
l'environnement informatisé. Une première remarque est que ces deux définitions
relèvent du courant pédagogique constructiviste qui représentait, au moment où ces
auteurs écrivaient, le modèle dominant. L'apprentissage dans un environnement
constructiviste est fondé sur l'exploration, l'initiative et la liberté de choix. La
professeure ou le professeur est considéré comme un accompagnateur de l'élève qui
devrait prendre en main son apprentissage. Le mérite de Basque et Doré est d'avoir
soulevé deux problématiques liées aux environnements informatisés pour l'apprentissage.
^ L'environnement est un espace où les gens peuvent utiliser des ressources afin de donner un sens à des
situations d'apprentissage et concevoir des solutions appropriées à des problèmes.
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Le premier concerne le caractère flou du concept des environnements (ils ne peuvent en
effet être totalement prédéfinis puisqu'ils doivent obéir à des démarches libres) et le
second est le manque de connaissances pratiques pour en guider la conception (Basque et
Doré, 1998).
Cependant, avec les TIC qui apportent le matériel, les logiciels et les services en
s'appuyant sur l'informatique, la microélectronique, les télécommunications (notamment
les réseaux), le multimédia et l'audiovisuel, la conception pourrait être efficace d'autant
plus que des études récentes tentent de trouver des instruments pouvant guider
l'ingénierie pédagogique informatisée (Basque et Lundgren-Cayrol, 2002; Derycke,
2006; Tricot, 2007). Les nouvelles approches mettent surtout l'accent sur la
coconstruction des connaissances. Les travaux se focalisent sur les environnements
informatiques dont la finalité explicite est de susciter ou d'accompagner l'apprentissage
des élèves. Des recherches sur les environnements informatisés d'apprentissage humain
(EIAH) insistent sur le fait que le destinataire final est l'humain et que la conception de
ces environnements doit se centrer sur l'humain lors de ses apprentissages Bruillard et
Baron, (2006). Largement utilisé dans le champ des recherches en ingénierie, ce concept
se voudrait une approche qui se décentre de l'outil pour mieux prendre en compte
l'utilisateur.
Dans cette recherche, nous avons adopté le concept d'environnement pédagogique
informatisé à cause de notre posture socioconstructiviste de l'apprentissage. Cette notion
nous a semblé plus vaste et plus intégratrice (dans le sens où l'apprentissage est envisagé
au sein d'un groupe d'individus en interaction) que l'appellation environnement
d'apprentissage qui réfère au modèle cognitiviste et constructiviste dans lequel
l'apprentissage est plus individualisé. L'environnement est non seulement pédagogique
mais aussi informatisé puisqu'il est soutenu par des ressources informatiques. Dans le
cadre de la présente recherche nous avons mis au point un modèle expérimental de base
qui possède les caractéristiques essentielles de l'environnement pédagogique informatisé
visé. Ce premier modèle ou prototype a été présenté à la clientèle d'élèves, de
professeures et de professeurs burkinabé pour laquelle il a été conçu.
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Le prototype d'environnement pédagogique informatisé (PEPI) que nous avons élaboré
s'appelle B@ângr-bulga. Il s'agit d'un ensemble comprenant un espace matériel de travail,
en l'occurrence le logiciel d'enseignement-apprentissage, des équipements, des
instruments et des ressources utilisées pour l'apprentissage, une situation d'apprentissage
et d'évaluation, différents acteurs et leurs rôles. La finalité de cet ensemble, qu'on
pourrait aussi appeler système, est de susciter les apprentissages efficaces ainsi que de
permettre l'enseignement de l'histoire (Cavalière, 2004; Means et Haertel, 2004). Pour
atteindre cette finalité, un certain nombre d'objectifs ont été fixés pour cette recherche.
6. Les objectifs spécifiques de recherche
Dans la problématique, nous avons mis au jour les difficultés liées à
l'apprentissage de la pensée historique. De même, nous avons émis l'idée selon laquelle
les TIC pourraient aider à rendre efficaces les apprentissages en histoire. Au niveau du
cadre conceptuel, nous avons étudié les concepts qui permettent de mieux approfondir
cette idée. Particulièrement, la définition du concept d'environnement pédagogique
informatisé a été l'occasion d'envisager l'utilisation des outils TIC pour encourager les
jeunes à entreprendre les étapes de la démarche historique qui consiste à poser un
problème, à formuler des hypothèses, à rechercher des documents qui servent à étayer la
preuve, à analyser ces documents tant écrits que figurés ou oraux, à vérifier les
hypothèses à l'aide des données disponibles, à organiser une synthèse à partir des
recoupements de ces documents et à communiquer cette synthèse au public. Avant de
présenter les objectifs spécifiques de la recherche, rappelons tout d'abord la question
générale formulée à la fin du premier chapitre : quelles sont les composantes et les
modalités d'élaboration d'un environnement pédagogique informatisé susceptible d'aider
les élèves, les professeures et les professeurs du secondaire du Burkina Faso à apprendre
et à enseigner l'histoire? A partir de cette question de recherche, nous avons formulé
quatre objectifs spécifiques;
1. Etudier l'acceptabilité d'un environnement pédagogique informatisé chez une clientèle
d'élèves et de professeures et professeurs du Burkina Faso.
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2. Élaborer un PEPI dénommé B@angr-bulga en tenant compte de l'étude de
l'acceptabilité.
3. Valider le PEPI auprès d'une clientèle d'élèves et de professeures et professeurs du
secondaire.
4. Analyser les perceptions de l'impact du PEPI sur l'enseignement-apprentissage de
l'histoire de la colonisation chez des élèves, des professeures et professeures du
secondaire du Burkina Faso.
Afin d'opérationnaliser les objectifs spécifiques de recherche, nous abordons dans
le troisième chapitre la méthodologie de la recherche.
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TROISIEME CHAPITRE
LA MÉTHODOLOGIE DE LA RECHERCHE
Dans le présent chapitre, nous présenterons la méthodologie employée pour
réaliser cette recherche. Tout d'abord, nous expliciterons le type de recherche qui a
permis de répondre aux objectifs et à la question de recherche, soit la recherche-
développement. Ensuite, nous décrirons le profil de la population ciblée par notre
recherche ainsi que les outils utilisés pour la cueillette des données. Pour terminer, nous
exposerons la méthode de collecte et d'analyse des données.
1. LE TYPE DE RECHERCHE
Notre recherche s'inscrit dans un processus de conception et d'élaboration d'un
produit informatisé adapté à une situation d'enseignement-apprentissage. Afin de rendre
opérationnel ce processus, nous avons choisi la recherche-développement. Ce choix tient
compte de la nature de la problématique et des objectifs poursuivis par la recherche. En
effet, nous avons pris en compte la double aspiration de notre projet doctoral, soit de
développer un PEPI d'une part et de produire des connaissances scientifiques concernant
son impact dans la pratique éducative d'autres parts.
La section suivante présente la nature et l'origine de la recherche-développement
en se fondant sur la vision d'auteurs ayant acquis une certaine expérience dans le
domaine. Elle décrit les avantages et les limites de ce type de recherche et propose une
démarche pratique.
I. I La nature et l'origine de la recherche-développement
Afin de comprendre le choix de la recherche-développement dans cette étude, il
apparaît important de remonter à son origine. Selon Guichon (2007), la recherche-
développement est une démarche issue du secteur industriel.
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Elle engloberait les travaux de création entrepris de façon systématique en vue d'accroître
la somme de connaissances, y compris la connaissance de l'humain, de la culture, de la
société, ainsi que l'utilisation de cette somme de connaissances pour de nouvelles
applications. Si cette méthode est bien connue dans le domaine de l'industrie et de
l'ingénierie, il n'en est pas de même en éducation où son utilisation semble plus récente.
En effet, selon Loiselle et Harvey (2007), la recherche-développement en éducation
constitue un type de recherche peu documenté et demeure une avenue peu empruntée par
les chercheurs.
Dans les écrits de plusieurs auteurs, une série de termes a été employée pour
désigner la R-D. À ce propos, Legendre (2007) fait remarquer qu'il existe un lien entre
les termes français « recherche-développement » et « recherche de développement » et
les termes anglais research and development et development research. Dans ces travaux,
Loiselle fait remarquer que l'expression recherche-développementale (developmental
research, en anglais) est aussi utilisée pour décrire la recherche qui s'intéresse à « l'étude
systématique de la conception, de la réalisation et de l'évaluation de programmes,
processus ou produits éducatifs qui rencontrent des critères de consistance interne et
d'efficacité » Loiselle (2001, p. 80). Dans le cadre de notre recherche doctorale,
l'expression recherche-développement a été retenue parce qu'elle suggère plus que les
autres termes, une intégration plus forte de l'activité de recherche d'une part et de
l'activité de développement d'autre part. Les éléments qui composent l'expression
recherche-développement méritent d'être explicités. La composante « recherche », est
utilisée dans le sens de processus de création de connaissances conforme aux normes
scientifiques reconnues visant à garantir sa validité, sa fiabilité et sa véracité (Legendre,
2007; Van der Maren, 2003). Quant à la composante « développement », elle se définit
comme toute forme de création de connaissances visant à améliorer la pratique. Ainsi,
l'objectif premier du développement est de produire quelque chose qui sert à pallier une
problématique ou pour innover dans une situation donnée (Harvey, 2007; Legendre,
2007; Loiselle, 2001; Loiselle et Harvey, 2007; Van der Maren, 2003).
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D'après Van Der Maren (2003), le mot « développement » est un anglieisme pour
« mise au point » tout comme l'expression recherche et développement qui devrait être
remplacée selon lui par « conception et mise au point », plus significative en français.
Partant de ce constat, il définit les activités de R-D comme « des travaux théoriques et
empiriques qui veulent décrire et évaluer les méthodes de conception et de mise au point
utilisées par les spécialistes de la technologie éducative » (Van Der Maren, 2003, p. 108).
Dans la même veine, Legendre (2007) affirme que ce type de recherche vise « par
l'utilisation de connaissances scientifiques et des données de la recherche, à produire des
objets ou des procédés nouveaux, souvent directement utilisables dans la pratique
pédagogique » (Legendre, 2005, p. 1147).
Quant à Loiselle (2001), l'utilisation des produits de la recherche-développement
dans la pratique pédagogique constitue un des traits distinctifs de cette approche qui met
de l'avant l'interrelation entre la recherche et la pratique. Une de ses caractéristiques
étant d'allier les considérations théoriques et pratiques, une telle recherche se fera souvent
conjointement par des chercheurs, des praticiens et des spécialistes du développement
pédagogique. (Loiselle, 2001, p. 92).
Dans ses travaux, Nonnon (2002) s'est intéressé au développement d'objets
technologiques par la recherche-développement. Selon lui, ce type de recherche devrait
permettre de maintenir la créativité du chercheur. Pour ee faire, il devrait avoir comme
point de départ une démarche d'innovation technologique qui le conduira vers la
recherche de eonnaissances scientifiques.
Au regard des arguments apportés par les auteurs, il appert que les définitions
portant sur la recherche-développement sont diversifiées. Les définitions proposées font
référence à des positions épistémologiques et à des approches variées. Elles montrent que
la recherche-développement peut adopter des conceptions différentes. Dans la présente
recherche, nous privilégions la définition de la R-D présentée par Harvey et Loiselle
(2009) parce qu'elle convient bien à notre contexte d'étude. Ces auteurs considèrent la R-
D eomme
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l'analyse du processus de développement de l'objet (matériel pédagogique,
stratégies modèles, programmes) incluant la conception, la réalisation et les
mises à l'essai de l'objet, en tenant compte des données recueillies à chacune
des phases de la démarche de recherche et du corpus scientifique existant.
(Harvey et Loiselle, 2009, p. 44)
Dans le cas qui nous concerne, il s'agit d'élaborer un prototype d'environnement
pédagogique informatisé destiné à des élèves et à des professeures et professeurs du
secondaire du Burkina Faso en considérant les caractéristiques particulières de ce public
cible. L'analyse de l'acceptabilité sociale et pratique, la recension des écrits et l'analyse et
l'interprétation des données provenant des mises à l'essai ont permis d'élaborer le PEPI. A
la lumière de cette expérience de développement, nous pouvons dégager certains
principes pouvant guider l'élaboration de produits semblables destinés à ce type de
public.
Dans la section suivante, nous examinons les avantages et les limites de la recherche-
développement.
1.2 Les avantages et les limites de la R-D
De nombreux avantages sont liés à l'utilisation de la recherche-développement. Le
principal avantage concerne le fait qu'elle prend en compte les éléments du système
d'enseignement-apprentissage (savoirs, communication, élèves, professeurs, etc.) et
qu'elle applique et confronte des principes pédagogiques (cognitivisme, constructivisme,
socioconstructivisme, etc.) à la pratique. Un des avantages clés de la recherche-
développement touche le fait qu'elle permet la conception, l'élaboration et la création de
matériels ou d'outils en s'appuyant sur les connaissances produites par la recherche en
éducation (Harvey et Loiselle, 2009). Enfin, la recherche-développement permet
d'appliquer les connaissances acquises tout au long du processus dans des contextes
donnés et peut, par l'analyse de l'expérience de développement, fournir des pistes valides
à d'autres chercheurs ou à d'autres concepteurs. (Loiselle, 2001; Harvey et Loiselle,
2009).
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Si la R-D possède des avantages, il faut noter tout de même qu'elle a aussi des
limites et des contraintes qu'il faut garder présentes à l'esprit pour ne pas compromettre
la recherche. À ce titre, Loiselle (2001) recense certaines limites inhérentes à toute
recherche-développement en éducation. Entre autres, il souligne que le chercheur doit
développer son outil pour la validation du prototype tout en faisant de la recherche, ce qui
est très exigeant. A ce propos, il souligne que
pour s'inscrire dans une véritable démarche de recherche-développement, le
chercheur-développeur fournira une analyse de l'expérience de
développement dans le but de mettre en évidence les caractéristiques
essentielles du produit développé et les principes émergents de
développement de cette expérience (Loiselle, 2001, p. 54).
A cela s'ajoute la limite que le chercheur pourrait avoir à établir une distance
critique par rapport à son propre produit, à ses décisions et à ses analyses (Harvey, 2007,
Harvey et Loiselle, 2009). Une autre difficulté pourrait concerner l'acceptabilité du PEPI,
c'est-à-dire la résistance possible des utilisatrices et des utilisateurs potentiels face à la
mise à l'essai ou à l'implantation du nouveau produit développé. Enfin, la faible présence
en éducation d'une tradition liée à la R-D n'offre pas au chercheur une variété de
modèles sur lesquels il pourrait s'appuyer. Dans la section suivante, les finalités
poursuivies par cette R-D et la posture épistémologique du chercheur seront précisées.
1.3 Les finalités et la posture épistémologique adoptées dans cette recherche
Chaque forme de recherche scientifique poursuit des finalités orientées soit vers la
compréhension des phénomènes, soit vers l'action. La recherche-développement se place
vers le pôle de l'action. Sa finalité première est de « développer des outils matériels ou
conceptuels utiles pour agir sur une situation locale donnée » (Harvey et Loiselle, 2009,
p. 46). Si prioritairement la recherche-développement s'oriente vers l'action, elle n'exclut
pas la compréhension. En effet, dans le processus de la recherche-développement, il
existe une étape où le chercheur fait une analyse de l'expérience de développement de
l'objet. Cette analyse fixe une meilleure compréhension de la dynamique qui existe entre
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l'objet développé, le contexte d'application et les perceptions des acteurs dans leur
expérience d'utilisation de l'objet (Harvey, 2007; Harvey et Loiselle, 2009).
Dans le cas qui nous concerne, les mises à l'essai du prototype ont conduit à un
processus menant à sa validation. Notons que dans certaines recherche-développement,
les mises à l'essai visent principalement à démontrer que le produit est efficace.
Contrairement à cette démarche, la finalité de la validation du PEPl met davantage en
lumière les réflexions dans l'action et les perceptions des acteurs de l'expérience de
recherche-développement (Loiselle et Harvey, 2007, p. 48). Dans ce sens, les données
n'ont pas été recueillies principalement pour démontrer l'efficacité du produit. Elles ont
servi à fournir une analyse de l'expérience vécue au cours de l'élaboration et de la
validation du prototype. Elles ont aidé également à mettre en évidence les principes qui
ressortent de l'expérience de développement. Enfin, elles ont favorisé le processus de
finalisation du produit grâce à la prise en compte des propositions faites par les usagers
en vue de l'amélioration du PEPl.
Après avoir présenté les finalités de la R-D, situons maintenant la posture
épistémologique adoptée dans cette recherche. Les travaux de Savoie-Zajc et Karsenti
(2000) ont permis de mettre en évidence trois postures épistémologiques associées
généralement aux recherches en éducation. Selon eux, la posture épistémologique peut
être positiviste, interprétative ou critique, selon la vision de la réalité, la nature du savoir
produit, la finalité de la recherche, la place qu'occupe le chercheur ainsi que la
méthodologie mise en place. Selon Harvey et Loiselle (2009), les mises à l'essai dans le
cadre d'une recherche-développement peuvent se rattacher au courant interprétatif au cas
où elles servent à recueillir et analyser des données se rapportant aux pereeptions, aux
expériences et aux réflexions des participantes et participants. Précisément, ce processus
est celui que nous avons adopté dans l'étude de la validation du PEPl. De ee fait, nous
faisons le choix d'une posture interprétative parce qu'elle nous apparaît soutenir le mieux
le processus de développement du PEPl. De même, elle appuie l'induction de principes
provenant de l'expérience du développement du PEPl. L'approche interprétative retenue
dans notre recherche-développement vise à mettre en lumière les réflexions issues de la
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conception et du développement du PEPI ainsi que les perceptions des usagers. Étant
donné que nous privilégions une posture interprétative pour notre recherche-
développement, l'analyse des données a été essentiellement qualitative.
La section suivante se donne pour objectif d'analyser deux processus de R-D qui
ont abouti à la précision d'un modèle adapté au contexte particulier de notre recherche.
2. La démarche méthodologique liée à la recherche-développement
La recherche-développement est un processus qui nécessite plusieurs étapes dans
sa réalisation. Nous avons utilisé le modèle de recherche-développement de Van Der
Maren (2003) et de Harvey et Loiselle (2009) afin de bâtir notre recherche-
développement. A partir de ces modèles, nous avons procédé à une réorganisation
permettant d'effectuer une représentation séquencée qui englobe l'ensemble des étapes à
réaliser. Dans les lignes qui suivent, nous allons décrire le modèle de Van Der Maren,
puis celui de Harvey et Loiselle. Par la suite, nous décrirons comment nous avons adapté
le modèle de Harvey et Loiselle (2009) à notre recherche.
2.1 Le modèle de R-D de Van Der Maren (2003)
Le modèle de Van Der Maren comprend cinq principales phases. La première
phase concerne l'analyse de la demande. A ce niveau, il s'agit d'une analyse des besoins
de la clientèle pour laquelle le produit est développé. La deuxième phase a trait à
l'élaboration d'un cahier des charges ou d'un contrat de construction. Pendant cette
phase, le chercheur commence à définir les fonctions de l'objet pédagogique à
développer, les conditions dans lesquelles il devra le faire et le contexte de son utilisation.
La troisième phase est relative à la conception de l'outil didactique. Ici, le chercheur
procède par conceptualisation et modélisation de l'outil. Quant à la quatrième phase, elle
est consacrée à la simulation et au prototypage. Il conduit à la réalisation d'un prototype,
suivi d'une simulation dont le but est de vérifier les fonctionnalités de l'outil. Enfin, la
cinquième phase concerne la mise au point de l'outil développé. La mise à l'essai est une
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étape importante du processus. Tout d'abord, l'outil devrait faire l'objet d'essais
successifs, suivis d'adaptations et d'évaluation. Ensuite, le chercheur et ses associés
procèdent à l'implantation et à la mise en marché du produit selon le cas. La figure
suivante résume les différentes phases de la démarche.
1. Analyse de la demande
Analyse de besoins, du marché
2. Cahier des charges (contrat de production)
3. Conception
Conceptualisation et modélisation
4. Simulation et prototype




Implantation et mise en marché
Figure 1 des phases de la recherche et développement
Source : Van Der Maren, J-M. (2003)
Le modèle théorique de recherche-développement préconisé par Van Der Maren
propose une démarche méthodologique intégrale qui a l'avantage d'aboutir à la
réalisation d'un produit dont on a vérifié l'efficacité et dont on est assuré de
l'implantation dans le milieu. Il est intéressant pour notre recherche à cause de la place
qu'occupe l'innovation dans le processus et à cause du grand nombre d'interactions entre
les étapes. Cependant, cette démarche apparaît exigeante et « davantage adaptée aux
58
équipes de recherche disposant de ressources importantes qu'au chercheur isolé
bénéficiant de moyens limités » (Loiselle, 2001, p. 87). C'est sans doute aussi pour
proposer une démarche plus adaptée que Loiselle a conçu une démarche méthodologique
dont le but est de permettre aux chercheurs qui disposent de peu de moyens financiers de
pouvoir mener à bien une recherche-développement.
2.2 Le modèle de Harvey et Loiselle (2009)
Contrairement à Van Der Maren (2003), Loiselle affirme que la recherche-
développement pourrait se limiter aux étapes de mise à l'essai, d'analyse des données et
d'adaptation du prototype :
nous croyons qu'une recherche développement peut aussi se limiter à l'étude
du processus de création et d'amélioration du produit en laissant à des
recherches ultérieures le soin de faire la preuve scientifique de l'efficacité du
produit ou de faciliter son implantation dans le milieu (Loiselle, 2001, p. 87).
Dans cette optique, la R-D prend la forme d'une étude de cas où l'analyse de
l'expérience du développement du produit, la mise en évidence des décisions prises au
cours de la conception et l'évolution du produit suite à la mise à l'essai du prototype
occupent une place importante. La validation du prototype se fait dans le but d'améliorer
le produit et amène des informations qui apportent des suggestions de modification à
intégrer dans le processus (Blandin, 2006, Harvey, 2007; Boutros, 2012; Loiselle, 2001;
Loiselle et Harvey, 2007; Nielsen, 2003).
Cette position est similaire à celle adoptée par Nielsen (2003). Travaillant sur le
développement de sites Web, il introduit le concept d'utilisabilité où la qualité de
l'expérience d'utilisation du produit, la facilité d'utilisation et la satisfaction de l'usager
face au produit sont entre autres considérées. Selon lui, les mises à l'essai peuvent aussi
devenir des moyens d'analyser les interactions entre l'objet en cours de développement et
les utilisatrices et utilisateurs potentiels auxquels s'adresse cet objet. Plutôt que de
poursuivre des finalités essentiellement évaluatives, les mises à l'essai visent alors une
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meilleure connaissance des interactions entre l'objet et les usagers dans le but d'améliorer
le prototype mis à l'essai et de nourrir l'analyse de l'expérience de développement.
La vision de R-D proposée par Loiselle (2001), Harvey, 2007; Harvey et Loiselle
(2009); Loiselle et Harvey (2007); Nielsen (2003) et Nielsen et Pemice (2010), semble
convenir mieux à notre recherche. Soulignons particulièrement l'apport des travaux de
Nielsen (2003) sur l'étude de la validation du PEPI. Selon lui, la validation du produit
informatique peut être considérée selon une autre perspective que celle qui vise à montrer
l'efficacité d'un produit. Cette position est également adoptée par Harvey et Loiselle
(2009):
Dans cette optique, les mises à l'essai peuvent aussi devenir des
moyens d'analyser les interactions entre l'objet en cours de développement et
les personnes auxquelles s'adresse cet objet. Plutôt que des finalités
essentiellement évaluatives, les mises à l'essai viseront alors une meilleure
connaissance des interactions entre l'objet et les usagers dans le but
d'améliorer le prototype mis à l'essai et de nourrir l'analyse de l'expérience
de développement (Harvey et Loiselle, 2009, p. 42).
Comme dans le cas de la démarche de validation de Nielsen, notre but n'était pas
de prouver l'efficacité du PEPI sur l'apprentissage des élèves, mais bien plus d'analyser
les interactions entre les utilisatrices et utilisateurs potentiels et l'outil informatique, afin
de pouvoir l'améliorer. Dans cette perspective, nous avons jugé utile d'aborder en plus de
la notion d'utilisabilité, celle de l'acceptabilité du PEPI, qui est la mesure de la
recevabilité de l'outil informatique par le public cible pour lequel il est élaboré. En effet,
un des buts de la validation du prototype de site Web a consisté à vérifier son
acceptabilité sur le terrain. Les avantages de ce modèle tiennent au fait qu'il englobe
l'ensemble des composantes nécessaires à la démarche que nous comptons mettre en
place et en décrit les principales phases et les étapes. En plus, l'ajout de certaines
précisions supplémentaires pourrait faciliter son opérationnalisation.
Dans un autre ordre d'idées, le modèle d'approche utilisé par Harvey et Loiselle est
particulièrement intéressant pour notre étude à cause de la flexibilité de sa démarche et de
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la finalité poursuivie. En effet, le but n'est pas dans un premier temps d'obtenir des
connaissances formelles sur les mécanismes d'apprentissage, ni d'étudier de manière
systématique la relation entre l'enseignant et l'apprenant, mais de créer un environnement
d'apprentissage riche et performant qui permette à l'apprenant et au professeur, de


















a- Rapports de recherches











d'action a- Analyse de la
demande b- Cahier des
charges c- Devis des
connaissances d-
Stratégies d'évaluationS-
























produit ou de l'expérience
•^L'établissement des










«'La description détaillée du
contexte d'opérationnaiisation
et du déroulement de
l'expérience
l'expérience
•^La collecte de données







«"La rédaction et diffusion
de rapports scientifiques
Figure 2: Le modèle de Harvey et Loiselle
Source : Harvey (2007) et Harvey et Loiselle ( 2009)
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Dans ce modèle, cinq phases macroscopiques sont proposées. Elles englobent
plusieurs étapes se situant à un niveau plus microscopique de la démarche. La première
phase de cette démarche consiste à définir l'origine de la recherche. Elle soulève une ou
plusieurs questions qui induisent un but. Celles-ci amènent à définir les objectifs de la
recherche et l'intérêt à réaliser une telle recherche. La deuxième phase fait référence à
des concepts ou à des théories. Elle inclut dans un premier temps la mise en évidence des
appuis théoriques et empiriques justifiant les décisions à prendre en cours de
développement. La troisième phase propose de positionner les méthodes et les outils de
collecte et d'analyse de données. C'est au cours de cette phase qu'est précisée la posture
épistémologique du chercheur. On y retrouve également l'identification du modèle
d'action, des outils de collecte et d'analyse des données ainsi que la localisation des
aspects éthiques de la recherche.
Quant à la phase d'opérationnalisation, elle consiste à l'articulation entre la
conception de l'objet, sa réalisation, les différentes mises à l'essai et la validation du
produit. Dans le cadre du développement d'un produit informatisé, il s'agit alors de la
phase d'implémentation ou de réalisation. Cette phase permet le paramétrage des
éléments décrits à la phase de conceptualisation qui est la représentation mentale générale
et abstraite de l'objet. De manière itérative, le produit se peaufine par les différentes
mises à l'essai et les changements basés sur les données recueillies auprès des
utilisatrices et des utilisateurs. Enfin, la dernière phase consiste à réaliser la synthèse des
analyses des données. Elle contribue à expliciter, à étayer et à nuancer les décisions prises
lors de l'élaboration du prototype. Elle permet de dégager de l'expérience de
développement un ensemble de principes émergeant de la démarche.
Soulignons que ce sont les travaux de Harvey (2007) qui ont servi surtout, de base
pour l'élaboration du modèle de recherche-développement dit de Harvey et Loiselle
(Harvey et Loiselle, 2009, p. 106). Harvey a effectué sa recherche doctorale autour du
développement d'un logiciel-outil formatif pour des personnes bénévoles. Partant des
modèles conçus par Loiselle (2001), Nonnon (1993) et Vander Maren (2003), elle a
élaboré le modèle de recherche-développement d'outils technologiques qu'elle a appliqué
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dans son contexte de recherche (Harvey, 2007, p. 80). Les différentes mises à l'essai
(fonctionnelle, empirique, systématique) ont conduit à la validation son produit. La mise
à l'essai fonctionnelle a consisté à vérifier les fonctionnalités du logiciel-outil. Deux
personnes jugées aptes à déceler les lacunes du produit ont été sollicitées pour vérifier le
fonctionnement du logiciel. Par la suite, elle a effectué une mise à l'essai empirique du
logiciel auprès de quatre participants à la recherche. Ces personnes faisant partie du
public ciblé ont testé le produit développé. Enfin, la mise à l'essai systématique lui a
permis de « valider l'opérationnalisation du produit avec la participation de personnes du
public cible (Harvey, 2007, p. 124) ». La mise à l'essai systématique a été réalisée auprès
de 25 bénévoles et a duré 9 semaines. Selon Harvey, la mise à l'essai systématique est «
la partie de la recherche qui permet de valider ou d'invalider le modèle proposé aux
utilisateurs » (Harvey, 2007, p. 129).
2.3 Démarche de recherche-développement utilisée dans la présente recherche
Comme nous l'avons mentionné plus haut, le fondement de la démarche de
recherche-développement utilisée dans la présente recherche, est le modèle de recherche-
développement de Harvey et Loiselle (2009), parce qu'il est le plus récent et s'adapte
mieux à notre contexte d'étude. Cependant, nous avons analysé les autres modèles de
recherche-développement, particulièrement ceux de Van der Maren et de Nielsen afin
d'enrichir la démarche et de procéder à des adaptations en fonction de nos besoins de
recherche. Ces adaptations étaient nécessaires étant donné que Harvey et Loiselle ont
proposé un modèle qui peut être
générique, et comme toute proposition de ce type de modèle, celui-ci
comporte ses limites d'application et commande le plus souvent certaines
adaptations aux contextes d'application.[...]. La pertinence de ce modèle dans
un contexte particulier de recherche devra toutefois être analysée par le
chercheur-développeur à la lumière des particularités de la discipline ou du
contexte de recherche (Harvey et Loiselle, 2009, p. 20).
À la lumière des raisons qui précèdent, nous avons repris certains éléments du modèle de
Harvey et Loiselle (2009) tout en gardant les étapes de recherche en éducation
préconisées par la communauté universitaire de Sherbrooke. Nous avons tenu compte de
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l'apport des autres chercheurs comme Van Der Maren dont la contribution se situe
surtout au niveau du cahier des charges et de l'étude de l'acceptabilité. Ainsi, les
composantes de la démarche adoptée dans la thèse (figure 3) s'articulent autour de cinq
phases successives : la problématique, le cadre de référence, la méthodologie,
l'opérationnalisation et les résultats. La problématique et le cadre conceptuel ayant été
traité dans les chapitres précédents, la description va porter surtout sur la méthodologie,
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Figure 3: Démarche de recherche développement utilisée dans la présente démarche
2.3.1 La descriptions des phases 1 et 2 ; la problématique et le cadre de référence
La première étape de notre démarche concerne la problématique de la recherche.
Comme déjà mentionné, cette recherche a été dictée par les besoins d'apporter des
solutions aux difficultés que rencontrent les élèves du secondaire en matière de pensée
historique et de pallier le manque crucial de ressources documentaires informatisées dans
ce domaine en Afrique.
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Partant de ces besoins pressentis dans le milieu éducatif burkinabé, nous avons
formulé un problème à résoudre : quelles sont les composantes et les modalités
d'élaboration d'un environnement pédagogique informatisé susceptible d'aider les élèves,
les professeures et les professeurs du secondaire du Burkina Faso à apprendre et à
enseigner l'histoire ? Suite à la problématique, le cadre de référence présente les
différentes considérations théoriques et conceptuelles. Il s'agit de situer les différentes
théories et d'établir un réseau de concepts en rapport avec le sujet de recherche.
2.3.2 La descriptions de la phase 3 : La méthodologie
La phase « méthodologie » est le lieu où nous précisons la démarche de recherche-
développement, le modèle et la posture épistémologique adoptés, ainsi que les aspects
liés à l'éthique. Elle fait aussi ressortir plusieurs éléments liés aux méthodes et aux outils
de collecte et d'analyse des données.
Parmi les éléments abordés nous retrouvons le modèle d'action qui englobe
les procédures visant à réaliser une analyse de la demande, à rédiger un cahier
des charges et à préciser la stratégie d'évaluation envisagée. C'est aussi à
cette étape que le chercheur-développeur apporte les précisions relatives aux
devis des connaissances, à celui pédagogique, de même qu'au devis
médiatique et au plan de diffusion envisagé. (Harvey et Loiselle, 2009, p.
112).
D'après la démarche que nous avons adoptée, l'analyse de la demande correspond
à l'analyse de l'acceptabilité. 11 s'agit pour le chercheur de se donner les moyens
d'élaborer un PEPl compatible avec les besoins, les pratiques, les ressources, les
contraintes, les objectifs, les critères socio-culturels et les valeurs des utilisatrices et des
utilisateurs. Cette étude portant sur l'acceptabilité du PEPl a été menée auprès des
professeures et professeurs et des élèves burkinabé à l'automne 2009. L'analyse de
l'acceptabilité a permis de mieux définir les besoins des utilisatrices et des utilisateurs et
de prendre en compte leur point de vue. Cette étape est essentielle au succès d'une
intégration du PEPl dans le milieu scolaire.
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L'étape suivante a été la rédaction du cahier des charges, document dans lequel le
besoin d'élaboration d'un prototype de site Web a été énoncé par le chercheur. Le cahier
des charges oriente la démarche de conception. Il comprend l'agenda de travail que nous
avons tenu tout au long de cette recherche et les documents remis aux personnes qui ont
aidé au développement du PEPI. Ces documents présentent les caractéristiques de l'objet,
le contenu pédagogique et les devis didactiques souhaités. Ainsi, une équipe
multidisciplinaire a contribué à la réalisation du PEPI. Ainsi deux didacticiens, une
pédagogue, un informaticien de l'Université de Sherbrooke, des élèves et des
enseignantes et enseignants du lycée Zinda Kaboré, ont travaillé en synergie tant pour
l'élaboration que pour la mise à l'essai du PEPI.
Considérons à présent les devis didactiques. Ils englobent les connaissances à
acquérir ou à enseigner, les compétences à développer, les phases prévues pour
renseignement-apprentissage et les stratégies d'évaluation envisagées. Concrètement, les
activités didactiques sont contenues dans une situation d'apprentissage et d'évaluation
(SAE) élaborée conformément à l'esprit de la réforme des programmes de formation de
l'école burkinabé. Elles mettent l'accent sur le développement des compétences. En effet,
les méthodes centrées sur l'élève, la coconstruction des savoirs et l'appropriation des
compétences sont les stratégies privilégiées par cette réforme (MESSRS, 2010).
Les compétences pourraient être définies comme un « savoir-agir fondé sur la
mobilisation et l'utilisation efficaces d'un ensemble de ressources », (MELS, 2006, p. 6-
7). Ces ressources peuvent être personnelles et internes (acquis, centres d'intérêt et
habiletés) et externes (ressources du milieu, sources documentaires). Nous croyons qu'en
vivant des situations d'apprentissage et d'évaluation signifiantes, avec le soutien de ses
professeures et professeurs et de ses pairs, l'élève pourrait développer ses compétences.
Le choix des compétences et la formulation de celles-ci, dans le cadre de notre
étude, s'inspirent largement du modèle québécois de l'enseignement du domaine de
l'univers social (MEQ, 2004, p. 336-368). Nous avons remarqué beaucoup de similitudes
entre les compétences du MELS et celles proposées par le MESSRS.
66
Nous avons retenu trois compétences disciplinaires, à savoir interroger les réalités
sociales dans une perspective historique, interpréter les réalités sociales à l'aide de la
méthode historique et construire sa conscience citoyenne à l'aide de l'histoire. Afin de
mieux les utiliser dans le contexte africain et de les adapter au curriculum burkinabé,
nous nous sommes posé les questions suivantes : comment interroger les réalités sociales
de la colonisation en Afrique? L'histoire étant universelle dans son approche et dans ses
méthodes, comment interpréter une réalité sociale dans une société qui ne dispose
suffisamment pas de la documentation nécessaire à cet effet ? Concernant la troisième
compétence, l'interrogation porte sur le développement de la conscience citoyenne dans
une société où la démocratie commence à faire ses petits pas. Toutefois, étant donné que
ces compétences s'apparentent à celles que vise le projet de programme d'enseignement
de l'histoire au Burkina Faso, nous comptons les expérimenter malgré certaines
difficultés qui pourraient surgir dans la mise en œuvre. L'intention pédagogique globale
de la SAE est d'amener l'élève à comprendre comment les territoires actuels de l'Afrique
sont passés sous la domination de quelques États européens au XIXe siècle. La SAÉ
invite les élèves à poursuivre leur réflexion et à comprendre l'histoire de l'intérieur, à
rechercher les causes multiples des événements et à considérer les changements à long
terme. Par cette démarche, nous visons l'acquisition de compétences et de connaissances
historiques qui permettent aux élèves de comprendre la société africaine présente.
L'ouverture sur le monde est aussi encouragée. Aussi, la SAÉ invite également l'élève à
constater qu'à la même époque, l'Asie était également colonisée par les mêmes pays
européens. En effet, le regard porté sur les sociétés d'ailleurs encourage les élèves à
comparer leur société à d'autres et à la mettre en perspective. Dans le cas qui nous
intéresse, la professeure ou le professeur pourrait aborder l'étude de l'ailleurs en abordant
une situation similaire qui se produisait au Japon ou en Chine à la même époque. La SAÉ
inclut des critères et des outils d'évaluation qui pourraient contribuer au développement
des compétences. Nous avons conçu un guide pédagogique comportant deux volets. Un
volet pour l'élève et un autre pour la professeure ou le professeur. Il intègre les activités
des élèves, les tâches de la professeure ou du professeur, les intentions pédagogiques, les
compétences à faire développer par les élèves, et des dispositifs pour l'évaluation des
apprentissages des élèves. Précisons que le volet destiné aux professeures et professeurs
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donne des instructions précises pour les aider à identifier les orientations pédagogiques de
la situation d'apprentissage, à cibler les compétences qui sont visées pour chacun des
cours, à faire développer ces compétences par les élèves, à réaliser certaines tâches en
classe ou en ligne selon les intentions pédagogiques et éducatives et en fonction des
ressources technologiques qui sont à leur disposition. Afin de mieux comprendre le choix
porté sur les compétences québécoises du domaine de l'Univers social et leur application
possible dans le contexte burkinabé, nous allons présenter et analyser succinctement les
programmes d'histoire burkinabé. Par la suite, nous montrerons l'arrimage entre les
objectifs curriculaires burkinabé et québécois.
Nous avons emprunté les compétences disciplinaires du curriculum d'histoire
québécois parce que le programme du Burkina Faso n'est arrivé sous sa forme achevée
qu'en 2010. Aussi, dans un élan proactif, nous avons choisi de les utiliser puisque les
versions antérieures du programme burkinabé montraient de fortes similitudes avec le
programme de formation québécois. En effet, depuis 2005, le Burkina Faso s'est engagé
dans un processus de réforme curriculaire dans toutes les disciplines de l'enseignement
secondaire. Les finalités et les objectifs assignés au système éducatif burkinabé par les
textes officiels figurent dans la Loi d'orientation de l'éducation en ses articles 13, 14 et
15 (voir en annexe, p. 361). Parmi les trois objectifs poursuivis, nous retenons deux qui
s'accordent avec ceux du programme de formation de l'école québécoise. Le premier
objectif vise à faire acquérir à l'apprenant des compétences pour faire face aux problèmes
de la société. Le second objectif vise à dispenser une formation adaptée dans son contenu
et ses méthodes aux exigences de l'évolution économique, technologique, sociale et
culturelle qui tienne compte des aspirations et des systèmes de valeur au Burkina Faso, en
Afrique et dans le monde (Assemblée nationale du Burkina, 2007).
Le programme de l'enseignement de l'histoire comprend les buts, les objectifs
généraux traduisant chaque but. À partir de chaque objectif général, les objectifs
spécifiques permettant de l'atteindre ont été conçus, ainsi que les dispositions
pédagogiques et les procédures d'évaluation (voir annexe, p. 348-359). Ici nous nous
limitons à présenter le programme de la classe de première.
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Selon le programme de formation en vigueur au Burkina Faso, l'enseignement de
l'histoire en classe de première correspond à une structure de programme d'études
organisé en six chapitres. Les chapitres III et IV de ce programme d'enseignement sont
consacrés à l'histoire des relations entre l'Afrique et l'Europe de la fin du XIXe siècle à
fin du XXe siècle. Le chapitre III traite des poussées impérialistes et des résistances en
Afrique à la fin du XIXe siècle (1880-1914). Le chapitre lY étudie l'Afrique sous
domination coloniale (I9I4-1960). Les séquences présentées dans notre environnement
d'apprentissage se veulent les plus proches possible du programme de l'enseignement de
l'histoire au Burkina Faso. La durée totale des cours est fixée à 22 heures. Nous avons
choisi d'aborder la réalité sociale du chapitre IV sous l'angle d'entrée suivant : comment
les territoires africains sont-ils devenus des colonies européennes? Autrement dit, il s'agit
d'aborder le thème de la colonisation du point de vue de la domination militaire,
politique, économique et socioculturelle par les Européens, mais aussi de la résistance
africaine, de l'adaptation des populations africaines au changement sous le régime
colonial et du combat pour la liberté et l'indépendance.
Les séquences d'enseignement-apprentissage qui figurent dans le programme
d'études sont au nombre de six. La première séquence porte sur les explorateurs du
continent africain. Cette séquence introductive est importante pour comprendre les
origines de la réalité sociale. La seconde porte sur les rivalités européennes au XIXe
siècle en Afrique. Ces rivalités, dont le point culminant a été la conférence de Berlin
(1884-1885), se sont soldées par le partage virtuel de l'Afrique. La troisième séquence
traite des conquêtes en Afrique. Amorcé potentiellement lors de la conférence de Berlin,
le dépeçage de l'Afrique s'est réalisé par la conquête militaire des territoires. Cette
conquête a été un tournant décisif et crucial dans l'histoire de l'Afrique. La quatrième
séquence présente les résistances menées par les Africains contre l'invasion des
puissances colonisatrices européennes, particulièrement la France. Elle vise à analyser les
causes et les conséquences des échecs de ces résistances, ce qui pourrait être un tremplin
pour la construction d'une conscience citoyenne à l'aide de l'histoire. La cinquième
séquence concerne une étude de cas se rapportant à la colonisation du Burkina Faso.
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Cette approche est conforme à la vision de l'enseignement de l'histoire en vigueur au
lycée. Elle permet aux élèves de rapporter la réalité étudiée à leur contexte le plus proche.
Enfin, la dernière séquence montre l'Afrique sous la domination coloniale européenne.
Elle vise l'apprentissage des éléments qui touchent les conséquences politiques,
économiques, sociales, culturelles et religieuses. Cette partie qui conclut la situation
d'apprentissage servira aussi d'ouverture vers les chapitres enseignés en classe de
terminale et qui portent sur les mouvements d'émancipation ayant conduit aux
indépendances.
Les six séquences ont été conçues par le chercheur. Mais dans le cadre de la thèse,
seules les troisième et quatrième séquences portant sur les conquêtes et les résistances à
la colonisation européenne en Afrique ont fait l'objet de développement et de validation.
Quant à l'arrimage entre les objectifs curriculaires burkinabé et québécois, notons
tout d'abord que le programme de géographie et le programme d'histoire et éducation à la
citoyenneté sont abordés dans tous toutes les classes du secondaire, c'est-à-dire de la
sixième à la terminale. En histoire et éducation à la citoyenneté, les deux programmes
proposent à l'élève une vision de la réalité sociale qui l'amène à prendre conscience que
les actions des humains sont une source de changements importants dans le temps et dont
l'héritage est encore perceptible dans notre société. Le développement des compétences
est au cœur des deux programmes même si dans le cas du Burkina Faso, leur déploiement
dans l'enseignement n'est qu'à ses débuts. Le programme de formation de l'école
burkinabé, profil histoire-géographie, vise à l'issue de l'enseignement secondaire,
l'acquisition par l'élève d'aptitudes, d'attitudes et de savoirs essentiels pour qu'il puisse
assumer les responsabilités de sa future condition d'étudiant (universitaire) ou de
travailleur (annexe, p. 348-359).
Les aptitudes concernent les eompétences, les savoirs essentiels se réfèrent aux
connaissances tandis que les attitudes ont traits aux comportements dont ceux qui
pourraient être liés à la construction de la conscience citoyenne. Les compétences à faire
développer par les élèves touchent les mêmes réalités.
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La compétence 1 « interroger les réalités sociales dans une perspective historique » dans
le programme québécois, s'apparente à la compétence qui vise à être capable de faire de
la recherche dans des documents historique. En effet, l'élève est invité à s'interroger, à
rechercher, à traiter et à communiquer les résultats de sa recherche. La compétence 2
«interpréter les réalités sociales à l'aide de la méthode historique», se trouve sous la
forme : « être capable d'interpréter, d'analyser et de synthétiser un document historique »
pour le cas du Burkina Faso. Quant à la troisième compétence, elle se résume dans les
deux cas à construire la conscience citoyenne.
Au regard de cette analyse, il ressort que l'acquisition des connaissances, mais
également le développement des compétences en histoire se trouve au cœur du
programme d'enseignement de l'histoire au Burkina Faso. En histoire, le profil attendu de
l'élève à la fin de l'enseignement secondaire comporte deux volets: les connaissances et
les compétences. Par rapport aux connaissances, il devra maîtriser les concepts
fondamentaux de l'histoire; être doté de repères spatiaux et temporels permettant de
comprendre le monde contemporain; être initié au maniement des outils et aux méthodes
de l'analyse historique faire preuve d'un jugement critique et d'une pensée autonome
face à tous documents et informations des médias; être un citoyen responsable, conscient
de la complexité des rapports entre les hommes et leurs milieux de vie, etc.
Par rapport aux compétences, il devra être compétent premièrement, pour se situer
et situer les faits et phénomènes dans le temps et dans l'espace; deuxièmement pour
rechercher et exploiter les informations en recourant à des sources de nature historique
(traces du passé, supports multimédias, etc.). Il devra être capable entre autres de décrire,
d'expliquer, d'interpréter, d'analyser et de synthétiser un document historique. Il devra
être capable de porter un jugement critique sur un document historique ; de rédiger une
dissertation à caractères historique, faire un commentaire de documents historiques et
préparer et présenter un exposé comportant des éléments contradictoires ou critiques et
argumenter ses opinions personnelles, etc. Ce profil ressemble fort bien à celui attendu au
niveau du Québec, notamment dans les aspects qui visent à apprécier l'héritage du passé
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dans ses manifestations actuelles, à développer un mode de pensée historique et à
appliquer des outils méthodologiques à des phénomènes historiques.
2.3.3 La description de la phase 4 : l'opérationnalisation
La phase d'opérationnalisation réfère au modèle d'action et à la construction du
prototype. « Il s'agit de l'articulation entre la conception de l'objet, la réalisation, les
différentes mises à l'essai et la validation du produit ». (Harvey et Loiselle, 2009, p. 103)
Elle comprend les étapes de conception, de réalisation et d'intégration. D'après Van Der
Maren (2003), à partir des connaissances générales disponibles sur le sujet, les
contraintes et les solutions possibles, le chercheur élabore un modèle générique de l'objet
pédagogique, c'est-à-dire le contenu et le design (Basque, Contamines et Maina, 2010).
La première étape de cette phase concerne la conception d'une situation d'enseignement-
apprentissage qui intègre les TIC. Pour ce faire, nous avons pris connaissance des écrits
portant sur ce qui devrait être un design pédagogique pour bâtir la SAÉ en nous aidant de
notre expérience en enseignement de l'histoire et de notre connaissance des réalités
socio-culturelles de l'Afrique en général et du Burkina Faso en particulier. Notons que
nous utilisons une approche itérative de conception, ce qui nous donne une certaine
marge de manœuvre. Par exemple, les données recueillies dans le cadre de l'étude sur
l'acceptabilité du PEPl ont servi à améliorer la conception déjà faite par l'intégration des
éléments significatifs.
Dans les lignes qui suivent, nous allons décrire comment nous avons élaboré la
SAÉ. Dans un premier temps, nous avons rassemblé la documentation concernant la
réalité sociale. Nous avons eu accès à des documents divergents tant écrits, oraux que
figurés provenant de la bibliothèque de l'Université de Sherbrooke et des ressources
Internet. Afin de favoriser le développement de la pensée critique, les documents choisis
reflètent plusieurs points de vue. Premièrement, nous avons tenu compte du point de vue
longtemps négligé des peuples colonisés du fait qu'il s'est exprimé autrement que par les
sources écrites. Deuxièmement, nous avons considéré le point de vue des colons parce
qu'ils ont été les acteurs directs de la colonisation et leur vision s'oppose parfois à
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l'histoire officielle. Troisièmement, le point de vue de la métropole a été retenu parce
qu'il reflète l'histoire officielle française de l'époque. Enfin quatrièmement, le point de
vue des anticolonialistes, qui est une vision dite communiste ou socialiste, a aussi été
considéré parce qu'il constitue en quelque sorte un courant opposé à la pensée générale
de l'époque. Notons que ces ressources proviennent d'auteurs européens, américains,
asiatiques et africains.
La démarche de conception que nous avons choisie est celle de la conception
distribuée parce qu'elle met au centre les utilisateurs et les utilisatrices dans le processus.
En effet, selon Tricot (2007) et Béguin (2002b), la conception distribuée est une approche
pluridisciplinaire et ouverte sur l'utilisateur potentiel qui pourrait commencer au début de
la conception du produit jusqu'à son acceptation par les utilisatrices et les
utilisateurs.Dans ce cas, la question fondamentale qui se pose est : comment réaliser un
PEPI qui soit acceptable du point de vue social et culturel, qui facilitera l'activité mentale
des élèves africains? Pour répondre à cette question, il est important de comprendre le
principe de la conception distribuée. Selon Chevalier (2003), la conception en soi est une
tâche cognitive complexe, qui consiste à atteindre un but au moyen d'actions physiques et
d'opérations mentales en fonction des ressources et des contraintes temporelles,
financières et matérielles. Pour compléter cette manche. Tricot et al. (2003), affirment
que la conception est un processus coopératif. En effet, plusieurs acteurs devraient
intervenir au cours de son processus, chacun apportant avec lui ses compétences et ses
représentations. Afin de maximiser la décision d'acceptabilité du PEPI, les utilisatrices et
utilisateurs sont intervenus de façon concomitante au cours du processus, et non plus,
comme cela se produisait par le passé, de façon séquentielle (Darses, 2002).
Parmi les acteurs de la conception, les utilisatrices et utilisateurs Jouent un rôle
important, bien qu'indirect. Le degré d'implication des utilisateurs et des utilisatrices
pourrait affecter leur acceptabilité du PEPI. C'est pourquoi, dans tout le processus, nous
utiliserons l'approche participative afin de prendre en compte le point de vue des
utilisatrices et utilisateurs potentiels, qu'ils soient élèves ou membres du personnel
enseignant. Pour ce faire, nous avons mis d'abord en évidence les besoins et les attentes
73
des utilisatrices et utilisateurs africains dans la production de la situation d'apprentissage.
Cette mise en évidence s'est faite par une analyse fine des représentations des utilisatrices
et des utilisateurs potentiels et la mesure de l'acceptabilité de l'environnement
pédagogique proposé. Premièrement, cette approche de la conception a l'avantage de
prendre en compte l'utilité et l'utilisabilité en nous donnant les moyens de faire
réellement apprendre ce que l'on veut faire apprendre aux élèves (Tricot, 2007).
Autrement dit et pour le cas qui nous préoccupe, il s'agit de contribuer au développement
de la pensée historique grâce à l'utilisation d'un environnement convivial et facile à
utiliser. Deuxièmement, elle permet de considérer l'acceptabilité en créant les conditions
pour concevoir un environnement compatible avec les besoins, les pratiques, les
ressources, les contraintes et les objectifs des élèves africains. Enfin, elle permet
d'améliorer l'acceptabilité de l'environnement grâce aux tests de validation du prototype.
La conception s'est faite en tenant compte des premières données recueillies (besoins des
utilisatrices et des utilisateurs, analyse de leurs activités) afin de faire ressortir des
constantes à prendre en compte dans la structuration de l'environnement, dans le design
et l'intégration des contenus.
Cette manière d'envisager la conception rompt résolument avec le mythe des
experts-concepteurs qui réalisent des matériaux clés en main pour des utilisateurs-
consommateurs qui les reçoivent et les appliquent (Béguin, 2003). Pour dépasser ce
dualisme-concepteur-consommateur, nous avons tenu compte didactiquement parlant, de
la qualité scientifique et pédagogique de l'environnement d'apprentissage; ensuite pour
les ressources informatisées nous prenons en considération la qualité et la pertinence de
l'exploitation des potentialités du support. Cette prise en compte nous amène à prévoir les
limites de l'ergonomie et l'utilisabilité du PEPI et envisager des solutions d'amélioration
en collaboration avec les utilisatrices et les utilisateurs potentiels. Enfin, nous avons prêté
attention, pour la technologie, à la fiabilité et au raffinement des outils informatiques
dans le but de contribuer à motiver les utilisateurs et les utilisatrices. Enfin, une fois la
SAE définie théoriquement, nous sommes passé à la réalisation concrète, c'est-à-dire à
l'élaboration du PEPI.
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L'élaboration du PEPI correspond selon Harvey et Loiselle (2009, p. 113) à la
phase d'implémentation, c'est-à-dire la mise en œuvre du programme informatique. C'est
le moment de la préparation technique et de la construction du prototype. Dans le cas qui
nous concerne, l'élaboration du prototype du PEPI a consisté au paramétrage des
éléments décrits à la phase d'élaboration théorique du PEPI. A ce titre, précisons que le
PEPI a été construit à partir d'une version récente d'un logiciel de gestion de contenus ou
CMS {Content Management System) appelé Joomla, qui permet la conception et la mise à
jour dynamique de sites web. 11 s'agit d'un produit Open Source, qui a fait ses preuves en
matière d'efficacité et de facilité d'utilisation. Conçu pour développer des sites de toute
taille, il permet de mettre en ligne du contenu et de mettre à disposition des utilisatrices et
des utilisateurs des services (forum, wiki, galerie photo, système de recherche, etc.). Le
choix d'un CMS dont nous maitrisions le fonctionnement nous a permis de ne pas perdre
du temps dans l'élaboration du PEPI. De plus, Joomla détient d'autres qualités
intéressantes telles que sa facilité d'installation et de prise en main, sa simplicité
d'utilisation, sa flexibilité et son intuitivité dans la création de contenus. En plus de cela,
Joomla est un système capable de supporter la plupart des normes et standards récents de
formats et d'échange de contenus multimédia. Le fait que Joomla puisse intégrer des
fonctions de communication comme le forum et le wiki a permis de mettre en œuvre les
théories pédagogiques socioconstructivistes de l'apprentissage. La description complète
de l'élaboration du PEPI a été faite à la deuxième section du quatrième chapitre intitulé "
l'opérationnalisation du PEPI " (voir p. 135).
L'étape suivante concerne les mises à l'essai. D'après Harvey et Loiselle (2009),
cette étape permet, grâce à l'approche itérative, de peaufiner le produit. Ils proposent trois
sortes de mises à l'essai. Une mise à l'essai fonctionnelle avec l'équipe de travail, une
mise à l'essai empirique avec « des sujets sélectionnés soit pour leur représentation du
groupe visé par le produit, ou soit pour leur « expertise » permettant la détection de
lacunes subsistant dans le prototype de l'objet en développement » (Harvey et Loiselle,
2009, p. 113), et une mise à l'essai systématique appliquée dans un plus large éventail de
la population ciblée par le produit. Notons que la notion de « large éventail de la
population » ne signifie pas que l'échantillon soit de grande taille nécessairement.
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puisque dans le cas de Harvey (2007), les participants à cette phase étaient au nombre de
25. Mais le large éventail de la population signifie que l'échantillon était diversifié, tant
au niveau de la connaissance des participants relativement à l'utilisation des technologies
que de la tenue des réunions (Harvey, 2007, 128). Le tableau 1 rend compte des mises à
l'essai dans le cadre de la présente recherche : phases, participants, caractéristiques et les
spécifications.
Tableau 1
Les mises à l'essai du prototype d'environnement pédagogique informatisé (PEPI)
Phases de mise
à l'essai







9 experts dans le Proches du projet 1 informaticien
domaine des Aptes à déceler les 1 concepteur




7 participantes et Aptes à déceler les 2 didacticiens
participants lacunes 1 pédagogue
Connaissances des 2 élèves
logiciels 2 enseignants
32 participants Élèves de la classe de Utilisent les
-16 élèves lere ordinateurs
-16 enseignantes. Enseignantes, Connexion Internet
enseignants enseignants de la classe impliqués dans le
de 1ère et ou de 3ème cours d'histoire de
1ère ou de 3ème
Le tableau 1 montre entre autres que la mise à l'essai systématique a été effectuée
auprès de 32 élèves, professeures et professeurs. Le volet de mise à l'essai systématique
impliquant les élèves a été réalisé en situation réelle d'enseignement-apprentissage de
l'histoire de la colonisation, durant laquelle le chercheur était présent sur le terrain. Il a
profité de cette présence pour observer les élèves et leur professeur en situation concrète
d'utilisation du PEPI en classe d'histoire (voir dans le processus d'observation (voir
tableau 4, p. 88-89) et la grille d'observation, p. 344). L'échantillon était diversifié tant
au niveau de sa composition (élèves et professeures et professeurs), qu'au niveau de la
connaissance et de l'utilisation des TIC. Certains professeurs étaient plus avancés dans
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l'utilisation des TIC en contexte scolaire que d'autres. Bien que le niveau des élèves soit
sensiblement le même, notons que deux élèves disposaient de connexion Wi-fi sur leur
téléphone cellulaire et avaient plus de facilité d'accès à l'intemet que les autres (voir
données sociodémographiques de l'échantillon pour la validation, p. 80). Enfin,
soulignons que cette phase de mise à l'essai est de type systématique puisque nous avons
organisé sa mise en œuvre avec méthode (en suivant les étapes de la démarche) et avec
rigueur (utilisation d'outils de recueil de données).
C'est dans le cadre de cette phase des mises à l'essai, que certains chercheurs
associent la recherche évaluative, c'est-à-dire la partie de la recherche qui permet de
valider ou d'invalider le modèle proposé aux utilisateurs (Boutros, 2012; Harvey, 2007;
Nonnon, 1993). La phase de mise à l'essai systématique et celle de la validation sont
tellement imbriquées au point que certains auteurs les confondent souvent (Boulmaiz, F.,
2003; Depover et al, 2000; Nielsen et Pemice, 2010). En réalité, c'est la mise à l'essai
systématique qui opérationnalise la validation. Notons que les auteurs ne sont pas
unanimes sur le processus de la validation des produits technologiques. Ils ne s'accordent
pas non plus sur la démarche de validation et sur le moment où celle-ci devrait intervenir
dans la le processus global de la recherche-développement. Nous avons recensé plusieurs
démarches et méthodes de validation. Par exemple dans le cas de la validation d'un
logiciel éducatif, on pourrait procéder premièrement à une validation de prototype,
deuxièmement à une validation empirique, puis finalement à une validation systématique
ou finale (Boutros, 2012; Boulmaiz, P., 2003; Depover et al, 2000; Nielsen et Pemice,
2010; Torp, C.E., 2003; Vu Minh, C. et al, 2007). Selon, Depover, Quintin et De Lièvre,
la conception d'environnements pédagogiques informatisés peut suivre un processus
successif de validations et de mises à l'essai:
les validations et les mises à l'essai permettent d'en arriver à l'outil le plus
adapté mais aussi d'enrichir l'expérience du concepteur tout en rassemblant un
maximum d'informations qui pourront donner lieu, à travers une démarche de
modélisation, à la création de savoirs nouveaux (Depover, Quintin et De
Lièvre, 2000, p. 15).
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Au regard de tous ces considérants, nous avons limité la présente recherche à
l'étude du processus de création et d'amélioration du PEPI en laissant à des recherches
ultérieures le soin de faire la preuve scientifique de l'efficacité du produit ou de faciliter
son implantation dans le milieu (Loiselle, 2001; Torp, C.E., 2003). La validation du PEPI
a suivi le protocole de Harvey, 2007, et Harvey et Loiselle (2009). Comme dans le cas
expérimental de Harvey (2007), nous avons procédé à la validation du PEPI grâce aux
appréciations faites par les usagers. Ces appréciations portent sur l'utilité, l'utilisabilité et
l'acceptabilité du prototype. Les élèves, les enseignantes et enseignants ont également
évalué la qualité didactique et informatique du PEPI, ainsi que la valeur de la
documentation du didacticiel à l'aide de la version expérimentale (Legendre, 2005, p.
1404).
Finalement, l'étape de validation a servi à vérifier si les objectifs de départ
assignés au PEPI ont été atteints (voir la description du déroulement, p. 88 et la grille de
validation, p.339-34I). En effet, au cours de la validation nous avons procédé à l'analyse
du prototype afin de cibler les éléments qui n'ont pas fonctionné comme l'on s'y
attendait. Le but de la validation du prototype étant d'améliorer le PEPI à la lumière de
l'expérience vécue par les élèves et les professeurs, un dispositif de validation a été
conçu, afin de recueillir les données pertinentes. Ces outils de collecte de données ont été
décrits à la section présentation des instruments de recherche (voir p. 88). Les données
recueillies ont fait l'objet d'analyse statistique à l'aide d'une grille (voir p. 92). Nous
avons recueilli également un grand nombre de commentaires des participantes et des
participants qui ont été analysés et interprétés. Les usagers ont formulé leurs
appréciations du PEPI en mettant l'accent sur l'aisance des fonctionnalités implémentées,
la facilité d'utilisation du PEPI par les élèves et par les professeures et professeurs et son
utilité. Nous avons voulu surtout savoir si le prototype réalisait les fonctions attendues et
s'il était conforme au cahier des charges. Nous nous sommes assuré que le système
fonctionnait selon les attentes des apprenants afin d'établir un certain niveau de confiance
et d'acceptabilité du produit (Boutros, 2012; Harvey, 2007; Torp, 2003). Enfin, notons
que le but de la validation du PEPI était de montrer que les exigences du prototype sont
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satisfaites et qu'il effectue de manière adéquate les tâches pour lesquelles il a été conçu et
ce, dans une situation réelle de classe d'histoire.
Afin de ne pas introduire un biais dommageable aux résultats, nous avons
présenté simplement le PEPI pendant une période d'environ trente minutes. Cette
présentation faite avec l'aide d'un enseignant incluait l'objet de la recherche, la réalité
sociale abordée, les fonctionnalités du site web, les ressources et les outils de
communication. Après cette présentation générale, les élèves ont été invités à faire une
exploration en profondeur et à remplir le questionnaire de validation. Nous avons observé
certains élèves au cours des séances d'exploration du site. Cette observation nous a
permis de noter les difficultés que certains éprouvaient dans la recherche des
informations. Nous répondions également aux questions qu'ils se posaient à propos de la
navigation, de la structure du site, des outils de communication.
Au cours la mise à l'essai systématique et de la validation, nous avons observé les
travaux des élèves et avons récolté quelques productions. Mais, nous n'avons pas tenu
compte de ces résultats dans la présente recherche, premièrement, parce que ces résultats
allaient au-delà des objectifs que nous nous étions fixés avant d'aller sur le terrain,
deuxièmement parce que l'échantillon était assez réduit pour induire des généralisations
tendant à inférer l'efficacité des apprentissages dans le prototype. Du reste, comme nous
l'avons déjà souligné, l'évaluation de l'efficacité pédagogique du logiciel pourrait
intervenir par la suite au cours d'autres recherches.
2.3.4 La description de la phase 5 : les résultats
Cette phase vise à « colliger l'ensemble de l'information afin de mieux
comprendre et présenter les résultats de la recherche ». (Harvey et Loiselle, 2009, p. 114).
A cette étape, le chercheur effectue la synthèse des analyses de données réalisées. Il s'agit
d'une analyse d'explicitation dans le but d'étayer et de nuancer les décisions prises lors
de la réalisation. Cette analyse a permis également de dégager, à partir de l'expérience de
développement, certains principes qui avaient émergé de la démarche.
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Enfin, la rédaction de la thèse a mis en évidence le déroulement de la démarche, les
caractéristiques du PEPI développé et les principes d'élaboration tirés de l'expérience de
développement.
Les opérations décrites plus haut ont été effectuées en s'assurant que la démarche
respecte les critères de scientificité énoncés par Harvey et Loiselle (2009). La section
suivante fournit des informations sociodémographiques sur les participants et les
participantes à la recherche.
3. La présentation des participants et des outils de collecte et d'analyse
DES données
Cette section vise à présenter les participantes et les participants de la recherche ainsi que
les outils qui ont servi dans la collecte et l'analyse des données. Les participantes et
participants proviennent d'un large éventail tant par leur âges, leur niveau de
connaissances des TIC, que par leur statut (enseignantes, enseignants, élèves). Afin de
colliger les informations, divers outils ont été conçus pour recueillir les données dans un
premier temps, et pour les analyser dans un second temps.
3.1 Les participantes et participants à la recherche
La population cible de notre recherche est constituée d'élèves, de professeures et
de professeurs burkinabé. Les professeures et professeurs provenaient de quatre lycées
différents. Les élèves fréquentaient tous le lycée Zinda Kaboré de Ouagadougou et
étaient des élèves de première d'une même classe. La recherche a été marquée par deux
moments distincts dans la sollicitation des participantes et des participants, soit l'étude de
l'acceptabilité et la validation du PEPl. Dans les deux cas, la sélection s'est effectuée à
partir d'une liste de personnes qui se sont proposées comme volontaires pour la
recherche.
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3.1.1 Phase 1; L'étude de l'acceptabilité
Nous avons envoyé 50 invitations aux enseignantes et enseignants des
établissements secondaires de Ouagadougou en leur invitant à participer à cette étude.
Nous avons précisé les critères de recrutement des participantes et des participants en
tenant compte des objectifs de la recherche et de l'emplacement géographique convenu
pour la mise à l'essai du PEPl. Tout d'abord, pour la sélection, la répondante ou le
répondant devait être enseignant d'histoire-géographie du second cycle du secondaire. En
outre, il ou elle devait enseigner à des élèves de la classe de première et enfin, faire partie
de la direction régionale de l'enseignement secondaire de Ouagadougou. Nous avons
également demandé aux répondants de remplir la dernière partie du questionnaire portant
sur le consentement éclairé à participer aux entretiens de groupes focalisés. Au final,
parmi les professeures et professeurs qui ont accepté de participer à cette première phase
de la recherche, 12 répondaient aux critères énoncés. Il s'agit de quatre enseignantes et de
huit enseignants provenant de quatre lycées de Ouagadougou, soit le lycée Philippe Zinda
Kaboré, le lycée mixte de Gounghin, le collège Saint-Jean-Baptiste de La Salle et le lycée
technique de Ouagadougou.
Les élèves qui ont participé à cette première étude sont au nombre de 16, dont 6
filles et 10 garçons. Élèves de la classe de première, ce sont des adolescents dont l'âge est
compris entre 16 et 19 ans. Contrairement aux professeures et professeurs, les élèves
provenaient d'un même établissement d'enseignement, soit le lycée Philippe Zinda
Kaboré et d'une même classe. Ce lycée a été retenu par le chercheur comme lieu de la
mise à l'essai et de validation du PEPl, parce qu'il s'y trouvait un professeur qui a donné
son accord pour expérimenter le PEPl avec ses élèves de la classe de première. Mais tous
les élèves de cette classe n'ont pas participé à la mise à l'essai. Ceux qui ont participé l'ont
fait sur une base volontaire conformément à l'éthique de la recherche. Au moment de la
mise à l'essai systématique et de la validation, ces élèves étaient rendus à apprendre
l'histoire de la colonisation de l'Afrique selon la progression officielle dans le programme
d'enseignement.
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3.1.2 Phase 2: L'étude de la validation
Dans le cadre de la validation du prototype, nous avons procédé par contact
individuel à cause du fait que nous voulions continuer avec les mêmes personnes. Nous
avons contacté à nouveau les 12 professeurs qui ont participé à la première phase afin de
savoir s'ils étaient disposés à poursuivre la deuxième partie de l'étude. Quatre autres
personnes qui répondaient aux critères se sont ajoutés à l'équipe. Tous les 16 répondants
ont une connaissance de base dans les usages des TIC. Les informations concernant le
profil des participants sont compilées dans le Tableau 2.
Tableau 2
Données sociodémographiques de l'échantillon pour la validation du PEPl
Elèves Personnel enseignant
Filles Garçons Professeures Professeurs
Nombre 6 10 5 11
Age (ans) 16-18 16-19 29-48 30-51
Niveau de
scolarité (ans) 12 12 16-18 16-18
Ancienneté dans




- Connaissance de base en
informatique
- Utilisation du courriel
- Utilisation d'Internet
- Connaissance de quelques
logiciels éducatifs
- Utilisation du téléphone
portable
- Deux d'entre eux ont une
connexion Wi-Fi sur leur
téléphone portable
- Connaissance de base en informatique
- Utilisation du courriel
- Utilisation d'Internet
- Connaissance de quelques logiciels éducatifs
- Utilisation du téléphone portable
- Recherche Internet
- Un enseignant utilise les TIC dans son
enseignement en histoire en classe de Terminale
- Six d'entre eux ont des ordinateurs portables
personnels
- Trois d'entre eux ont une connexion Wi-Fi sur
leur téléphone portable
Le tableau indique deux catégories de participants : les élèves et les professeures
et professeures. Les élèves sont au nombre de 16, soit 6 filles et 10 garçons. Les filles
représentent 37, 5 % de la population totale d'élèves tandis que les garçons représentent
62,5 % des élèves. Les filles ont un âge compris entre 16 et 18 ans tandis que l'âge des
garçons est compris entre 16 et 19 ans. Il s'agit donc d'adolescents en scolarisation
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régulière, soit 12 ans de scolarité. Ils utilisent les TIC dans la vie quotidienne, mais très
peu sont ceux qui les exploitent dans le cadre des apprentissages scolaires. Notons
également que ces jeunes connaissent certaines notions de base en rapport avec
l'utilisation d'un ordinateur (production de textes, recherche weh, courriers électroniques,
présentation PowerPoint). Ils ne disposent pas tous d'un ordinateur à la maison, mais ils
peuvent avoir accès aux installations d'ordinateurs connectés en réseau dans les
laboratoires informatiques du lycée.
Quant aux professeures et professeurs, le tableau montre qu'ils sont au nombre de
16 dont 5 femmes et 11 hommes. Les professeures représentent 31,25 % contre 68,75 %
de professeurs. Le corps enseignant est majoritairement masculin et relativement jeune.
Ils utilisent les TIC notamment pour la recherche Internet et la communication, mais un
seul en fait usage dans le cadre de son enseignement. Après cet aperçu sur les
participantes et participants, il est important de décrire la collecte des données et de fixer
les repères pour l'analyse.
3.2 La présentation des outils de collecte et d'analyse des données
Dans cette section, nous présentons les outils de collecte des données. Cinq types
d'outils de collecte de données ont été retenus. Tout d'abord le journal de bord du
chercheur qui permet de consigner les observations et les décisions prises tout au long du
processus de développement du PEPI, de même que les raisons motivant les choix
effectués. Ensuite, nous avons les entrevues. Il s'agit d'entrevues individuelles et des
entretiens de groupes focalisés (voir les grilles en annexe, p. 343-349). Enfin,
mentionnons les séances d'observation et les questionnaires pour le recueil des
informations auprès des élèves, des professeures et des professeurs durant les séances de
validation.
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3.2. 1 L'entrevue focalisée (focus group) réalisée au cours de l'étude de l'acceptabilité
Dans cette section, nous présenterons d'abord l'entretien de groupe focalisé. Par la
suite, nous décrirons les outils conçus pour la collecte de données et enfin nous
exposerons le déroulement des séances d'entretien de groupe focalisé.
3.2.1.1 Présentation de l'entretien de groupe focalisé
L'un des volets de cette recherche consiste à recueillir les appréciations et les
réactions des utilisatrices et des utilisateurs potentiels par rapport à l'utilisation des TIC
en général et des environnements pédagogiques informatisés pour l'enseignement-
apprentissage en particulier, afin de les introduire en amont de la conception du PEPI.
Pour y arriver, nous avons choisi l'entrevue focalisée {focus group). Rappelons que
l'entrevue focalisée {focus group) est une technique qualitative permettant de collecter
des informations sur un sujet ciblé (Boutin, 2007). Plusieurs raisons ont guidé ce choix.
Tout d'abord, cette technique convient avec le public cible africain de tradition orale,
habitué à échanger et à discuter. Ensuite, l'entrevue focalisée {focus group) donne
l'occasion à chaque participante et participant de se prononcer sur les aspects
socioculturels et les critères d'acceptabilité qu'il souhaite qu'on intègre dans un tel
environnement. Enfin, cette technique s'est avérée avantageuse sur le plan économique et
en termes de gain de temps. L'étude de l'acceptabilité a permis également de connaître les
besoins et les attentes des participantes et des participants.
3.2.1.2 Le déroulement de l'entrevue focalisée {focus group)
L'entretien de groupe focalisé s'est déroulé le premier novembre 2009. Les
séances d'entretien ont eu lieu dans deux classes du lycée Zinda. Une des salles a servi
aux entretiens avec les élèves et l'autre aux entretiens avec les enseignantes et
enseignants. Notons que ces classes ont été aménagées pour la circonstance. Les propos
des participantes et des participants ont été enregistrés à l'aide d'un dictaphone numérique
afin de faciliter, par la suite, la transcription des verbatims grâce au téléchargement direct
des fichiers audio que permet l'appareil. Chaque séance d'entretien durait environ 45
84
minutes. Le groupe des élèves a été subdivisé en trois sous-groupes, soit deux sous-
groupes de 5 élèves et un sous-groupe de six élèves. Le groupe des professeures et
professeurs a été divisé en deux sous-groupes de six personnes chacun. Le nombre total
de participantes et participants des deux profils s'élève à 28. Ce nombre a été suffisant
pour faire émerger une variété de points de vue en rapport avec l'acceptabilité du PEPI
dans le contexte africain.
Les séances d'entrevue focalisée (focus group) ont été animées par deux professeurs
d'histoire-géographie que nous avons formés pour modérer les discussions. Chaque
professeur a pris en charge un profil. La formation a été offerte à distance par téléphone.
La messagerie électronique a été également utilisée pour l'envoi des documents
nécessaires à la formation et aux entretiens. Tout d'abord, nous avons expliqué notre
recherche et les objectifs poursuivis au travers de la collecte. Ensuite nous avons montré
comment poser des questions dans le cadre d'un entretien de groupe focalisé. Puis nous
avons expliqué aux enseignants leur rôle. Un des aspects de cette formation concernait la
manière d'encourager la discussion et d'inciter toutes les personnes à participer et à réagir
les uns après les autres à propos des idées avancées par les pairs (Boutin 2007). Enfin,
nous avons abordé la façon dont les animateurs (deux enseignants d'histoire-géographie)
devaient s'y prendre pour favoriser l'émergence des représentations des participantes et
des participants. Plus spécifiquement, les facilitateurs devaient leur donner l'occasion
d'exprimer leurs opinions et leurs représentations sans rechercher un consensus ou faire
valoir un point de vue quelconque. Un avantage de cette collecte, réalisée entièrement
sans la participation physique du chercheur, a été d'éviter le biais de désirabilité sociale.
3.2.1.3 Les guides d'entretien de groupe focalisé
Comme nous avions deux profils d'utilisatrices et d'utilisateurs, nous avons élaboré
les guides d'entretien en tenant compte du niveau de langage et de compréhension de
chacun. Les guides d'entretien étaient semi-structurés. L'avantage de l'entretien semi-
structuré, tient au fait que le modérateur peut aborder des thèmes préétablis et inviter les
participantes et participants à réagir par rapport à leur contenu (Boutin, 2007). Dans le
85
cas qui nous concerne, les participantes et participants étaient invités à répondre à des
questions de base mais aussi à des questions plus larges. Contrairement à l'entretien
structuré où les questions sont généralement très précises et pointues, l'entretien semi-
structuré laisse la liberté au modérateur d'approfondir les questions posées selon les
réponses des participantes et des participants. Ces derniers peuvent, de cette manière,
fournir des informations supplémentaires selon leur expérience.
Pour élaborer les questionnaires, nous avons d'abord choisi les thèmes sur lesquels la
discussion devrait porter. Ensuite, nous avons rédigé la consigne de présentation de la
recherche, puis la question initiale ou introductive qui permet de stimuler la prise de
parole de chacun. Enfin, nous avons formulé les questions relatives à chaque thème. Cinq
grands thèmes ont été élaborés. Chaque thème comporte cinq questions ouvertes et
ordonnées du général au spécifique. Le premier thème est relatif à la particularité des
utilisatrices et des utilisateurs et à la pertinence des TIC. Ce thème a permis de
comprendre l'intérêt des participantes et des participants pour l'utilisation des TIC.
Ensuite, le deuxième thème abordé a porté sur les critères de choix d'un environnement
pédagogique informatisé et des outils TIC que les utilisatrices et les utilisateurs
aimeraient voir sur l'interface graphique du dispositif. Le troisième thème était relatif à la
« provenance » des ressources informatisées. Ce thème a permis de comprendre le degré
d'attachement des utilisateurs potentiels du PEPI aux ressources produites par des
concepteurs africains ainsi que les raisons pour lesquelles ils aimeraient moins des outils
produits à l'étranger. Quant au quatrième thème, il touche les paramètres sociaux,
culturels et économiques d'acceptabilité du PEPl. Enfin, par le cinquième thème nous
visons à recueillir des informations sur la courbe d'apprentissage'^ et les contenus de
cours. Pendant la validation du prototype, d'autres séances d'entrevue focalisée (focus
group) ont eu également lieu avec les participants et les participantes.
"Nous entendons par courbe d'apprentissage la correspondance entre le temps d'apprentissage du PEPI et
la tâche qui peut être accomplie dans le même temps.
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3.2. 2 La préparation à la validation du PEPI
Généralement, l'analyse et l'interprétation proprement dite commencent après la
collecte des données (Van der Maren, 2003). Cependant, nous avons trouvé opportun de
préparer les outils nécessaires afin d'assurer une cueillette judicieuse de l'information.
Dans les sections qui suivent, nous décrivons les mises à l'essai préliminaires du PEPI.
Ensuite, nous présentons le dispositif de collecte de données qui a été préparé pour le
recueil des informations auprès de la clientèle ciblée. Nous poursuivons avec la
description du déroulement de la collecte des données, et nous terminons avec la
préparation à l'analyse et à l'interprétation des données.
3.2.2.1 Les mises à l'essai préliminaires du PEPI
Comme déjà souligné dans le chapitre III, la démarche de mises à l'essai du PEPI
s'inspire largement de celle de Harvey et Loiselle (2009) et de celle de Nielsen (2003).
Ces démarches s'appliquent bien au développement d'objets technologiques et
s'accommodent fort bien à la recherche-développement relative au PEPI. Les aspects
suivants ont été alors pris en compte dans le cadre des différentes mises à l'essai du
PEPI : l'utilisabilité ou la qualité de l'expérience d'utilisation, la facilité d'utilisation et la
satisfaction de l'usager. Les mises à l'essai préalables ont touché les deux premiers
aspects du modèle de Nielsen. Quant à la satisfaction de l'usager face au produit, elle
concerne la validation auprès de la clientèle ciblée au Burkina Faso.
Abordons tout d'abord le test initial de l'utilisabilité du PEPI. Selon Nielsen
(2003), l'utilisabilité joue un rôle dans chaque étape du processus de conception. Cette
première phase de mise à l'essai correspond à l'étape de vérification des fonctionnalités de
l'outil (Blandin, 2006, Loiselle et Harvey, 2007; Van der Maren, 2003). Nielsen conseille
de mettre un soin particulier à cette mise à l'essai parce que des problèmes de
fonctionnalités subtiles peuvent influencer négativement la validation et la mise en
œuvre. Selon lui, il faut commencer les tests utilisateurs tôt dans le processus de
l'élaboration et maintenir les tests à chaque étape du processus. Cette attitude pourrait
aider à détecter et à corriger les problèmes fonctionnels ou structurels de conception.
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Dans notre cas, cette vérification fonctionnelle a été effectuée par deux " experts " en
analyse, en imagerie et en programmation dans le domaine de l'informatique et de la
conception de sites Web. Soulignons que ces personnes maîtrisaient suffisamment le
logiciel Joomla, qui a servi au développement du site Web, et les scénarios
d'apprentissage ainsi que les besoins d'acceptabilité. Ces personnes ont testé le PEPI et
énoncé oralement les domaines dans lesquels le PEPI répondait à la qualité de
l'expérience d'utilisation. Autrement dit, elles jugeaient si le PEPI était utilisable selon
certains critères. Premièrement, il s'agissait de contrôler les programmes informatiques
(bogues, navigation, interactivité, fonctionnalités diverses, multimédia). Deuxièmement,
il s'agissait de faire des tests techniques afin de vérifier les conditions d'installation sur le
serveur et de fonctionnement sur le Web des logiciels intégrés. Troisièmement, les
vérifications ont touché la qualité des interactions entre le PEPI en cours de
développement et les usagers potentiels. Cette vérification s'est faite par simulation de
cas, notamment autour des outils de communication.
À l'issue de la mise à l'essai de l'utilisabilité du PEPI, certaines modifications et
corrections ont été apportées. Les améliorations réalisées se rapportent à la visualisation
des pages Web, à la présentation du " menu communication " et à la disposition des
éléments du topmenu. Enfin, des modifications ont été apportées à la galerie photo.
Cependant, les logiciels open source pour l'affichage des images étaient incompatibles
avec Joomla. Pour que les affichages soient parfaits, il fallait acheter un logiciel
générateur de galerie photo compatible. Cette acquisition n'a pas eu lieu à cause des
contraintes financières. Pour contourner cette difficulté, nous avons utilisé un produit
intermédiaire, mais la taille des affichages a été beaucoup réduite. En effet, il affichait les
images en petite taille et aucun agrandissement n'était possible.
A la suite des tests techniques d'utilisabilité, nous sommes passé à la deuxième phase
de mise à l'essai qui correspond à l'étape de vérification de la facilité d'utilisation du
PEPI. Trois spécialistes ont été contactées pour procéder à cette vérification. Il s'agit
d'une équipe composée d'un didacticien, d'une pédagogue et d'un étudiant à la maîtrise.
Ces experts ont eu pour tâche de vérifier le contenu du PEPI afin d'en déceler les lacunes.
88
Spécifiquement, le didacticien et la pédagogue spécialisés dans l'intégration des TIC en
support à l'enseignement et à l'apprentissage, étaient invités à vérifier la logique de la
structure du site. Il s'agissait de voir si cette structure pourrait influencer positivement les
apprentissages des élèves et permettre un accès au contenu. Ils ont vérifié également si
les boutons de navigation sont facilement compréhensibles et présents aux bons endroits
pour que les usagers puissent se déplacer facilement dans le site. Leur expérience dans
l'utilisation des logiciels éducatifs leur a permis de vérifier la facilité d'apprentissage dans
le PEPI notamment l'utilisation du moteur de recherche et des outils d'échanges pouvant
aider à la mise en œuvre de l'approche socioconstructiviste des apprentissages. En
somme, ces deux spécialistes ont travaillé à trois reprises sur les aspects didactiques et
pédagogiques du PEPI avant sa validation auprès du public cible. À la suite de cette
deuxième mise à l'essai préliminaire, ils ont émis des propositions de corrections qui ont
permis d'avoir un produit prêt à être validé par les utilisateurs potentiels. Ces
propositions ont touché le contenu, les concepts historiques abordés, les activités des
élèves et les outils de communications. Les possibilités d'exploitation du multimédia et de
l'interactivité ont été aussi abordées. Ils ont également examiné si les illustrations et les
aspects esthétiques étaient appropriés et s'ils apportaient une valeur ajoutée au contenu.
Les commentaires de l'étudiant de maitrise, originaire du Burkina Faso, touchaient
certains aspects pratiques et culturels pouvant affecter l'acceptabilité du PEPI. Nous
avons pris en compte les commentaires formulés et avons corrigé les aspects sur lesquels
nous pouvions intervenir, notamment en ce qui concerne la signature graphique du site
incluant le choix des couleurs, la lisibilité des polices, le contraste et l'insertion de la
musique traditionnelle. Les autres aspects ont été corrigés par l'informaticien chargé du
développement du PEPI.
3.2.2.2 Préparation d'un dispositif de validation et de collecte de données
Afin d'atteindre les critères de scientificité relatifs à la recherche-développement,
nous avons élaboré des outils de collecte de données. Ces outils ont aidé à garder des
traces écrites afin de soutenir la qualité de la recherche (Baribeau, 2004). Dans ce sens,
nous avons conçu un dispositif de collecte de données pour la validation du PEPI. Il
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comprend quatre outils qui ont été utilisés pour recueillir les informations auprès des
participantes et participants. Ces quatre outils choisis sont le questionnaire de validation,
le guide d'entrevue individuelle, le guide d'entretien de groupe focalisé, et la grille
d'observation durant la mise à l'essai. Le tableau 3 ci-dessous, résume les éléments
contenus dans le dispositif (voir annexes p. 343-349).. Il s'agit d'un tableau à trois
colonnes. La colonne de gauche montre les méthodes et les outils de collecte de données.
La colonne du milieu situe les buts de la mise en œuvre de la méthode de collecte. Ces
buts sont en lien avec les objectifs de recherche. Enfin, la colonne de droite est un
récapitulatif de données détaillant le contenu des instruments de validation.
Tableau 3
Dispositif de validation et de collectes de données
Méthodes et
outils




Valider le PEPI proposé pour l'enseignement-
apprentissage de l'histoire de la colonisation de
l'Afrique
16 questionnaires composés de 24




Expliquer oralement le point de vue déjà
formulé dans la grille de validation
16 questionnaires d'entrevue
répartis en 5 thèmes composés
chacun de 10 questions ouvertes
Entretien de
groupe focalisé
Dégager des pistes d'amélioration pour
favoriser l'utilisation du prototype
d'environnement pédagogique informatisé
16 questionnaires répartis en 3




Observer le comportement des participants et
des participantes lorsqu'ils travaillent avec le






Valider le PEPI proposé pour l'enseignement-
apprentissage de l'histoire de la colonisation de
l'Afrique
16 questionnaires composés de 19




Expliquer oralement le point de vue déjà
formulé dans la grille de validation
16 questionnaires d'entrevue
répartis en 5 thèmes composés
chacun de 10 questions ouvertes
Entretien de
groupe focalisé
Dégager des pistes d'amélioration pour
favoriser l'utilisation du prototype
d'environnement pédagogique informatisé
16 questionnaires répartis en 3




Observer le comportement des participants et
des participantes lorsqu'ils travaillent avec le




3.2.2.3 Description du déroulement de la validation
La collecte de donnée s'est déroulée au Burkina Faso du 15 mars au 11 mai 2010.
La validation s'est effectuée à travers la mise en œuvre du dispositif de collecte de
données. Premièrement, les participantes et participants à la validation ont reçu la fiche
de validation à remplir dès le 18 mars 2010. La fiche nous était retournée une fois
remplie. Nous avons reçu les dernières fiches le 18 avril 2010. La fiche comporte 15
questionnaires composés de 24 questions fermées et d'un espace pour des commentaires
libres. Au total, 32 grilles ont été complétées, soit 16 fiches remplies par les élèves et 16
fiches remplies par les professeures et professeurs.
Deuxièmement, à la suite de cette première étape qui consistait à remplir les
fiches de validation, chaque participante ou participant a été reçu pour une entrevue au
cours de laquelle il expliquait oralement son point de vue déjà formulé dans la grille de
validation (validation, p.339-341). Cette activité s'est faite à l'aide d'un guide d'entrevue
comprenant 15 questionnaires d'entrevue individuelle répartis en cinq thèmes composés
chacun de 10 questions (voir annexe, p. 343). Comme nous avons opté pour des
entrevues semi-dirigées, c'est-à-dire qui laissent le répondant libre de donner son opinion
sur le sujet, les questions étaient de type ouvert. Cette activité a débuté le 30 mars 2010 et
s'est achevée le 30 avril 2010.
Troisièmement, nous avons tenu des séances d'entretien de groupes focalisés.
L'objectif poursuivi était de dégager des pistes d'amélioration pour favoriser l'utilisation
du prototype d'environnement pédagogique informatisé. Il s'agit de recueillir à travers
des entretiens de groupe focalisé, les propositions d'amélioration formulées par les
participants et les participantes à la suite de l'utilisation du PEPI. Un dispositif de 15
questionnaires, répartis en trois thèmes composés chacun de sept questions ouvertes, a
permis de mener à bien ces entretiens. Les entretiens de groupes focalisés furent les plus
difficiles à réaliser à cause des emplois du temps des participantes et des participants qui
ne concordaient souvent pas, alors qu'il fallait atteindre quatre ou cinq personnes avant de
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commencer la discussion. Finalement, cinq entretiens de groupe ont eu lieu
respectivement le 15, 19, 29 avril 2010 et le 05 mai 2010.
Quatrièmement, nous avons effectué des observations d'ateliers de validation et de
présentation du prototype. Pendant ces séances, nous avons observé le comportement des
usagers lorsqu'ils travaillent avec le PERI ou réagissent à propos du PEPl. Ces
observations ont été compilées dans une grille d'observation préalablement conçue (Voir
en annexe griller d'observation, p. 344). Ces observations ont été faites pendant la
recherche. Comme les observations ont été effectuées en cours de réalisation, notre
regard s'est surtout focalisé sur le comportement des usagers, afin d'identifier les éléments
qui facilitent l'utilisation du PERI. De même, nous avons voulu observer les éléments qui
apparaissaient difficiles d'appropriation chez les usagers afin de remédier ou de ou de
noter ces éléments en vue d'une amélioration future du PERI. Toutes les informations ont
été compilées et analysées. Elles ont permis de mieux comprendre le processus de travail
des usagers, et leur intérêt à utiliser le PERI. Les observations ont revêtu un caractère
qualitatif. Par exemple, nous avons observé si l'usager cherchait des informations dans le
PERI. Si oui, est-ce qu'il trouvait facilement l'information qu'il cherchait ? Si non, qu'est-
ce qui l'empêchait de trouver l'information ? Est-ce qu'il s'agissait d'une absence de la
ressource ou bien l'usager n'arrivait tout simplement pas à utiliser le moteur de recherche,
parce qu'il n'avait pas choisi le mot-clé pertinent ?
4 Analyse des données recueillies
Cette section présente la préparation à l'analyse et à l'interprétation des données
portant sur l'étude de l'acceptabilité et de celles portant sur la validation du PERI. Nous
décrivons les méthodes d'analyse des données et les grilles conçues afin de faciliter
l'analyse des données recueillies.
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4.1 La préparation à l'analyse et l'interprétation des données de l'étude de l'acceptabilité
Afin de faciliter l'analyse des données nous avons conçu une grille qui décrit les
dimensions d'analyse et les méthodes utilisées. Deux types d'analyse ont été utilisés, soit
l'analyse descriptive et l'analyse compréhensive. Les méthodes d'analyse thématique et de
contenu ont été utilisées afin de faire émerger les opinions, les idées et les croyances des
participantes et des participants en rapport avec l'acceptabilité des technologies destinées
à renseignement-apprentissage. Le tableau 4 ci-dessous résume les éléments de la grille
d'analyse.
Tableau 4
Grille d'analyse des données de l'étude de l'acceptabilité
Type
d'analyse
Dimension d'analyse Méthodes d'analyse
Descriptif • contexte
• profil des participants
• déroulement
• démarche de collecte des données
n démarche de codage et de catégorisation
Décontextualisation par le code et la
catégorisation (analyse qualitative)
compréhensif positions des participants
mise au jour des nuances, des
résistances, des solutions trouvées
repérage et narration
d'événements
moments sensibles où il y a
présence d'émotions vives
valeurs, image de soi
faits vécus racontés et
corroborés
pertinence des TIC
critères de choix d'un EPI et des
outils TIC




Les propos des participantes et des participants, enregistrés au cours des séances
d'entretien de groupe focalisé, ont été transcrits. Soixante sept (67) pages de textes, en
format Word simple interligne, contenant les propos des participants ont été compilées.
Après la transcription des verbatims, nous avons procédé à une relecture des données
pour mieux comprendre le sens des propos. Au cours des lectures, nous avons noté les
idées évocatrices et pertinentes qui se présentaient. Nous avons par la suite divisé les
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données en unités de signification, c'est à dire des extraits qui faisaient sens et que l'on
pouvait intégrer au sein d'une thématique ou d'une catégorie. Les unités de sens ont été
codifiées. L'utilisation du logiciel NVivo a facilité cette opération. 11 a permis en outre de
garder un lien constant entre l'original des propos des personnes et les extraits codifiés
(Miles et Huberman, 2003; Paillé et Mucchielli, 2003). L'ensemble des codes a été relu
dans une décontextualisation des propos retenus, ce qui a permis de garantir la qualité du
codage. Les unités de sens ont été regroupées dans des catégories afin de faciliter
l'analyse (Thomas, 2006). La première catégorie concerne la « pertinence des TIC », la
deuxième catégorie est relative aux « critères de choix d'un didacticiel », la troisième
catégorie touche la « provenance des ressources informatisées utilisées pour enseigner et
apprendre », la quatrième catégorie a trait aux « paramètres d'acceptabilité », enfin la
cinquième catégorie traite de la « courbe d'apprentissage ».
Nous avons utilisé la démarche de l'analyse qualitative de Paillé et Mucchielli
(2003). Pratiquement, nous avons relu les extraits des propos des participantes et des
participants en posant des questions au document de façon à pouvoir dégager les grandes
idées et appréhender ainsi le sens. Le travail, qui a consisté à dégager le sens des propos
tenus par les personnes ayant participé à l'entretien de groupe focalisé, relève du
paradigme compréhensif. À la fin, nous avons fait une synthèse des résultats en vue de
faciliter leur interprétation. 11 est important de noter que cette procédure a été également
utilisée pour l'analyse des données d'entretien de groupes focalisés recueillies pendant la
validation du prototype.
3..2 La préparation à l'analyse et l'interprétation des données de la validation
Le processus d'analyse de la validation s'est réalisé en plusieurs étapes. Comme
nous disposions de deux types de données, nous avons utilisé deux méthodes d'analyse
différentes, mais complémentaires : l'analyse des données quantitatives et l'analyse des
données qualitatives. Nous avons conçu une grille d'analyse qui a permis de structurer et
de traiter les informations de façon ordonnée et efficace. La grille a aidé à décrire et à
examiner les propos et les choix des participantes et participants, à les définir, à les
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classer et à les comprendre. Cette grille (voir tableau 5) est mixte et aidera à traiter les
données qualitatives et quantitatives.
Tableau 5
Grille d'analyse de données de la validation du PEPI
Type
d'analyse




- démarche de collecte des données
- démarche de codage et de catégorisation
Décontextualisation par le code
et la catégorisation
compréhensif rendre compte des rapports entre les résultats
obtenus et les perceptions des sujets
Comprendre l'influence de certains facteurs
sur l'expérimentation du PEPI
définition des perceptions des participants en
rapport avec leur apprentissage du PEPI
Etablissement de rapports entre ces
perceptions et les résultats d'autres recherches
Analyse de contenu
Validation aspect du PEPI
- navigation
- accès aux ressources
- traitement de l'information
- partage de l'information
- coconstruction des savoirs
- degré d'interactivité
- discussions et rétroactions





- mesure de l'efficacité du PEPI par rapport aux
objectifs attendus interroger la réalité de la
colonisation dans une perspective historique
- interpréter la réalité sociale à l'aide de la méthode
historique construire la conscience citoyenne des
élèves à l'aide de l'histoire de la colonisation





Analyse statistique: Tableau de
fréquences, de moyenne et
graphes
Commençons par l'analyse des données quantitatives. Premièrement, les données
recueillies à l'aide du questionnaire de validation ont été codées et transcrites pour être
traitées avec le logiciel SPSS. Rappelons que le questionnaire invitait les participantes et
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participants à exprimer leur sentiment de satisfaction par rapport au PEPI en répondant
aux questions construites sur une échelle d'appréciation de 1 à 5 degrés. Pour chacune des
questions, les participantes et les participants, selon leur degré de satisfaction, devaient
répondre comme suit : 1 : pas du tout ; 2 : un peu ; 3 : moyennement ; 4 : suffisamment ;
5 : parfaitement. Pour les besoins de l'étude, nous avons choisi de positionner le seuil
satisfaisant de réponse à « parfaitement » et « suffisamment ».
Deuxièmement, comme nous avons affaire à des variables ordinales, nous avons
réalisé des analyses préliminaires de fréquences pour chaque variable en vue de repérer
les valeurs aberrantes résultant couramment d'erreurs de codage comme les valeurs
manquantes et l'erreur numérique. Troisièmement, nous avons réalisé les analyses des
variables en nous basant sur les modèles statiques appropriés pour le traitement des
données selon l'échelle d'appréciation de 1 à 5 degrés. Quatrièmement, nous avons fait
une analyse descriptive des fréquences des occurrences afin de ressortir les nombres et
les pourcentages de chaque énoncé. Grâce à cette démarche d'analyse, nous avons pu
mettre en valeur l'ensemble des données brutes tirées de la validation de façon à ce
qu'elles soient intelligibles au chercheur et aux lecteurs. Ces données numériques de
valeur ordinale ont été compilées et représentées au moyen de tableaux de fréquences
(Fortin, 2006).
Abordons à présent l'analyse des données qualitatives. Afin d'approfondir les
résultats de l'analyse des données quantitatives, les participantes et les participants ont été
rencontrés lors d'entrevues semi-dirigées. Celles-ci ont permis non seulement d'éclairer
les résultats obtenus par le questionnaire, mais aussi de mettre en relief les
représentations que se font les élèves et les professeurs de l'enseignement et de
l'apprentissage dans un PEPI. Ces rencontres ont également permis de relever les
contributions des participantes et des participants en vue de l'amélioration du PEPI.
Soulignons que les entretiens individuels et les entretiens de groupe focalisé ont été
enregistrés dans le but de les transcrire et de les analyser par la suite. Dans une première
étape, nous avons procédé au traitement informatique des informations recueillies. Nous
avons fait transcrire intégralement les propos des participantes et participants. Puis, nous
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avons fait une première analyse qui a permis d'obtenir une vue d'ensemble des données à
analyser et un ensemble d'informations contextuelles. Dans une deuxième étape, nous
avons utilisé le logiciel NVivo (programme d'analyse qualitative de données) afin de
codifier et de réduire les données. Ensuite, nous avons utilisé le principe de l'intracodage
et de l'intercodage afin de vérifier la fiabilité de la codification. L'intracodage est un
travail de codification réalisé par le chercheur pendant deux moments différents. Les
résultats des deux codages ont été comparés afin de savoir dans quelle proportion ils se
rapprochent. Quant à l'intercodage, il s'agit d'un exercice de codification qui a consisté à
effectuer le rapport entre les résultats de codification du chercheur et ceux d'un autre
chercheur à qui nous avons confié le même travail. Dans tous les cas, et en utilisant la
méthode de Miles et Huberman (2003), nous avons atteint un taux de fidélité de plus de
90 %, ce qui est suffisant pour valider notre codage.
Toutefois, à la suite de l'analyse informatisée du discours des usagers que nous
considérons comme une partie du travail à effectuer, nous avons continué en utilisant une
autre stratégie d'analyse avec laquelle nous avons été capable de faire " parler " le corpus
de données. Ln effet, nous avons procédé de manière récurrente à la lecture et relecture
des informations recueillies afin de soutenir cette étape de la démarche de recherche-
développement. Grâce à cette stratégie, nous avons pu repérer dans le corpus de données
des segments des propos des usagers qui font sens. Ces unités de sens ont été classées en
fonction des thèmes identifiés dans le questionnaire. A la suite de l'extraction des
passages significatifs, nous avons procédé au classement de chaque extrait par catégorie
et par élément. Par la suite, nous avons interrogé les données et les avons comparées de
manière à faire ressortir des éléments de convergence et de divergence. Nous avons
identifié également les fils conducteurs des propos, ceux qui paraissaient dominants et
spécifiques. Pour ce faire, deux types d'analyses ont été utilisés. L'analyse descriptive
nous a permis de dresser le portrait de la situation telle qu'elle nous apparaissait suite au
dépouillement et au classement des données qualitatives obtenues. Quant à l'analyse
compréhensive de contenu, elle s'est focalisée sur le traitement des verbalisations
obtenues au cours des entretiens individuels. Elle a permis de comprendre le contenu des
verbatims et de pouvoir l'interpréter de manière systématique (Miles et Huberman, 2003;
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Robert et Bouillaguet, 2007). Après cette période d'analyse, nous avons commencé à
interpréter les données sur la base des objectifs de recherche.
4.3 L'interprétation des données
L'interprétation a été une étape importante dans notre recherche-développement
parce qu'elle a permis la compréhension en profondeur des données. Pour y arriver, nous
avons tout d'abord découpé, classé, comparé et confronté les propos des participantes et
participants. Ensuite nous avons fait des remarques, des réflexions et des commentaires
sur les données. Nous avons également établi des liens entre les propos rapportés et
analysés et les concepts théoriques existant dans la recension des écrits. Par la même
occasion, nous avons relié les résultats obtenus à propos de l'acceptabilité et de la
validation du PEPl avec les résultats d'autres recherches qui ont traité des thèmes
semblables. Cette attitude nous a permis de nuancer certains propos, mais aussi de
confirmer certaines déclarations ou discours tenus par les participantes et participants.
Afin de favoriser la crédibilité de l'interprétation, nous avons eu recours à la
stratégie de triangulation des données. Deux types de triangulation ont été utilisés. La
triangulation méthodologique et la triangulation du chercheur. La première triangulation
a consisté à utiliser plusieurs méthodes de collecte et d'analyse des données. En effet,
nous avons utilisé cinq outils de collecte de données, soit un journal de bord, des
entrevues individuelles, des entretiens de groupes focalisés, le questionnaire de
validation, l'observation participante. Les informations provenant de l'analyse des
données et se rapportant aux divers outils de collecte ont été utilisées, recoupées et
commentées afin d'enrichir la recherche. La deuxième triangulation a consisté à rendre
disponibles les données brutes recueillies à notre équipe d'encadrement pour des fins de
commentaires et d'analyses.
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5. L'Éthique de la recherche
La présente recherche implique des êtres humains durant tout son processus. De ce
fait, des mesures ont été prises afin de préserver le caractère confidentiel et anonyme des
données recueillies. La première mesure que nous avons prise concerne le consentement
éclairé des participantes et participants. Les personnes qui ont manifesté le désir de
participer à la recherche ont signé un formulaire de consentement. Pour les personnes
mineures, un formulaire de consentement a été signé par leurs parents.
La deuxième mesure concerne la préservation du caractère confidentiel des données.
Concernant cet aspect, notons que tous les renseignements pouvant mener à
l'identification des participantes et participants ont été éliminés lors de la transcription et
des codes numériques ont été utilisés pour protéger l'identité des personnes. De même,
les enregistrements des entretiens de groupe n'ont pas été diffusés. Ils ont servi seulement
au chercheur aux fins de la transcription et de l'analyse. Les participantes et participants
ont été également invités à respecter la confidentialité des renseignements partagés. La
recherche a reçu l'approbation du Comité éthique de la recherche en éducation et
sciences sociales de l'Université de Sherbrooke (voir annexe Q, p. 363). Il est convenu
que les enregistrements seront conservés sous scellés à l'Université de Sherbrooke
pendant au moins dix ans avant d'être détruits. En outre, puisque la mise à l'essai
systématique a été effectuée au Burkina Faso, nous avons demandé et obtenu des
autorisations d'effectuer notre recherche sur le territoire burkinabé et dans les
établissements secondaires concernés (voir annexe Q, p. 364-366).





Ce chapitre aborde le processus conduisant à la validation du prototype.
L'opérationnalisation regroupe l'étude de l'acceptabilité du PEPI, la conception et
l'élaboration du Prototype. Il s'agit dans un premier temps d'effectuer une étude préalable
portant sur les besoins de la clientèle ciblée et d'analyser les facteurs qui feront qu'ils
accepteront d'utiliser ou non l'environnement d'enseignement-apprentissage que nous
souhaitons réaliser. Dans un second temps, il s'agit de décrire la conception de la
situation d'apprentissage intégrant les TIC, puis l'élaboration d'un modèle architectural du
PEPI et la concrétisation de l'idée du PEPI par le développement d'un prototype.
1. L'ACCEPTABILITÉ DU PEPI
L'acceptabilité telle qu'elle est abordée dans ce chapitre, est l'étude prédictive de
la manière dont la clientèle d'élèves, de professeures et de professeurs africains pourrait
recevoir le prototype d'environnement pédagogique informatisé (PEPI). Autrement dit,
cette étude a été menée avant l'élaboration et la mise à essai du PEPI. Comme dans le
cadre de l'élaboration d'un cahier des charges, l'étude a consisté à collecter des
informations sur les besoins, les représentations et les opinions de la clientèle d'élèves, de
professeurs et de professeures africains, afin de tenir compte de ces données dans
l'élaboration du PEPI. Elle vise à déterminer les paramètres d'acceptabilité perçus qui
pourraient favoriser l'utilisation réelle du PEPI en contexte scolaire africain, lesquels sont
dégagés des opinions émises par les participantes et les participants.
Nous allons présenter les résultats de l'analyse de l'acceptabilité du PEPI selon
l'ordre des thèmes contenus dans le guide des entretiens de groupes focalisés. Rappelons
les quatre grands thèmes du guide. Le premier focalise sur l'utilisation des TIC dans le
milieu scolaire burkinabé. Le deuxième thème porte sur les critères de choix d'un
environnement pédagogique informatisé. Certains critères émanent du questionnaire
soumis aux participantes et aux participants à la recherche, mais d'autres ont émergé suite
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aux entretiens de groupe (voir annexe, p. 349-351). Le troisième vise à comprendre
l'importance accordée à la provenance des contenus produits par des concepteurs
africains. Enfin, le quatrième concerne les paramètres sociaux, culturels et économiques
d'acceptabilité du PEPI.
1.1 Présentation des résultats portant sur l'acceptabilité du PEPI
Cette section est consacrée à la présentation des résultats portant sur l'acceptabilité
du PEPI. Elle présente tout d'abord les résultats de l'utilisation des TIC et les résultats
portant sur les critères de choix d'un environnement pédagogique informatisé chez la
clientèle visée. Ensuite, elle aborde l'importance accordée à la provenance des contenus
produits par des concepteurs africains et termine par les résultats ayant trait aux
paramètres sociaux, culturels et économiques d'acceptabilité du PEPI.
1.1.1 L'utilisation des TIC dans le milieu scolaire burkinabé
Dans cette section, nous allons présenter l'utilisation des TIC chez les élèves, les
professeures et les professeurs qui ont participé aux entretiens de groupes focalisés.
Commençons d'abord par l'utilisation des TIC chez les élèves.
1.1.1.1 L'utilisation des TIC chez les élèves
Dans cette section, nous allons d'abord présenter les loisirs des jeunes Burkinabé
qui ont participé au groupe focalisé et leurs perceptions des TIC. Ensuite nous aborderons
les raisons qui incitent les élèves à utiliser les TIC dans leurs activités.
En ce qui concerne les loisirs, les résultats montrent que cinq principales activités
de ce domaine intéressent les jeunes burkinabé qui ont participé à la recherche. Ce sont :
écouter de la musique, lire, pratiquer le sport, regarder la télévision et naviguer sur le
Web. Pour illustrer ces résultats, l'élève El précise ; «j'aime lire, j'aime écouter la
musique, et j'adore le football aussi ». Un autre exemple est celui de l'élève E3 qui
affirme : «j'aime aussi passer du temps devant l'ordinateur, en train de chercher, ça fait
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partie de mon loisir aussi. » Parmi ces activités de loisirs, trois sont fréquemment
mentionnées soit, écouter la musique, regarder la télévision et naviguer sur le Web.
La navigation sur le Web a fait l'objet de commentaires des usagers lorsqu'ils
parlaient des les loisirs. Il convenait donc de chercher à connaitre les perceptions des TIC
chez les élèves. La majorité des élèves perçoivent les TIC, notamment Internet et ses
applications informatiques, comme un outil utile qui permet de découvrir le monde. Voici
un extrait des propos tenus par les élèves qui expriment cette idée : E9 : « l'intemet est
utile parce que ça nous permet de découvrir le monde de nous unir avec d'autres pays
comme les pays européens, ça nous permet aussi la modernisation, le développement. »
Cette perception semble être partagée par l'ensemble des élèves interrogés.
Toutefois, un élève a émis une réserve concernant les dangers liés à l'exposition des
jeunes à certains sites Web indésirables. Voici un extrait des propos émis par cet élève à
ce sujet :
ElO : Chez moi, certains de mes amis pensent que l'intemet a un côté plus
négatif. Surtout au niveau des jeunes. Les jeunes de nos jours ont plus
tendance à chercher d'autres trucs dans l'Internet, je veux dire les sites
pornographiques, ils ont l'habitude de visiter les sites pornos plus que
d'apprendre.
À présent, voyons pourquoi les élèves s'intéressent aux TIC. Les propos émis lors
de l'entretien du groupe de focalisé portent à croire que certains élèves utilisent les TIC
pour des activités reliées au domaine scolaire. Ils disent trouver dans les TIC des
éléments d'information qui leur permettent d'approfondir leurs connaissances et de
compléter les cours auxquels ils participent. L'extrait suivant relate les propos d'un élève
qui appuient cela :
E6 : De nos jours, les TIC sont beaucoup plus utilisées dans les activités
scolaires pour approfondir nos connaissances et puis en plus de ça, les
professeurs n'ont plus le temps de nous expliquer, de faire certaines
démonstrations en classe. Donc, ils nous font faire les recherches, nous-
mêmes, ils nous poussent d'aller faire des recherches.
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Les propos de cet élève semblent être partagés par l'ensemble des élèves qui a
participé au groupe focalisé. Dans ce même ordre d'idée, un autre élève affirme que
l'intemet offre un éventail plus large d'informations que ce qui est présenté en classe :
E5 : « Les professeurs nous donnent les cours de façon résumée, mais sur le Net on peut
retrouver plus d'informations [...]. Je pense que c'est utile d'utiliser les TIC à l'école. »
De ces propos, il ressort que les professeures et les professeurs encouragent les
élèves à utiliser les TIC pour certaines activités de recherche. Mais certains élèves
s'intéressent également aux TIC, notamment à l'intemet, à cause de la facilité de trouver
l'information. L'extrait suivant illustre ce constat : El : « Dans nos activités scolaires on
utilise les TIC parce que c'est beaucoup plus facile de trouver les informations ».
Par la suite, certains élèves établissent une relation entre les TIC et leur
apprentissage. D'après eux, les TIC apporteraient une valeur ajoutée à leur apprentissage
parce qu'elles leur offrent l'occasion de développer leur autonomie. Des commentaires
formulés par un élève appuient cette idée :
E7 : je pense que les TIC apportent un plus à l'apprentissage des élèves [...]
parce que les professeurs à l'école ont tendance à nous dire que de ne pas trop
se contenter de ce qu'ils nous disent à l'école; que d'aller chercher aussi,
amener nos propres connaissances; donc grâce aux TIC, surtout à l'intemet,
nous avons plus facilement l'accès à d'autres informations quoi, à d'autres
connaissances plus approfondies que ce qu'on nous donne à l'école.
1.1.1.2 L'utilisation des TIC chez les professeures et professeurs
Dans la section qui suit, nous allons rapporter les propos des professeures et des
professeurs qui ont participé au groupe focalisé au regard de leur utilisation des TIC.
Premièrement, nous décrivons les perceptions des TIC chez les professeures et les
professeurs ayant participé à l'étude. Deuxièmement, nous abordons les raisons
invoquées par les professeures et les professeurs pour utiliser les TIC dans leurs activités.
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Tout semble porter à croire que les professeures sont d'accord avec la présence de
l'outil informatique à l'école. L'extrait des propos émis par la professeure P2 illustre ce
point de vue : «j'ajouterai que tous les professeurs apprécient l'outil informatique à
l'école ». Dans le même sens et d'après l'extrait suivant, il semble que les professeures et
les professeurs trouvent qu'il est important d'introduire les TIC à l'école. Ils affirment
que les TIC pourraient aider à lutter contre l'analphabétisme et faciliter l'accès à des
informations récentes. Voici deux extraits de propos émis par les professeurs qui
résument ce point de vue.
P6 : pour moi, je pense que c'est vraiment très utile d'introduire les TIC à
l'école, dans un premier temps ça va freiner l'analphabétisme du 21® siècle à
l'école. Cela va amener les gens, à s'approprier l'outil informatique, les
élèves vont donc savoir utiliser l'informatique, les enseignants également [...]
et en plus ça va nous permettre d'être à jour parce dans certains domaines, il y
a beaucoup de choses qui évoluent alors l'enseignant pourra avoir des
informations récentes, mises à jour, etc.
PIO : ce qui est intéressant avec les TIC, c'est le fait que c'est un outil qui
nous permet d'accéder facilement à l'information non seulement facilement,
mais aussi rapidement n'est-ce pas? Mais aussi à travers les TIC ça nous
permet d'accéder à certaines informations récentes contrairement à certains
ouvrages qui sont devenus anachroniques.
Dans le même ordre d'idées, certains professeures et professeurs interrogés
semblent affirmer que les TIC pourraient améliorer l'enseignement, en facilitant la
préparation des cours. Selon eux, elles pourraient aussi améliorer la qualité et l'efficacité
du travail scolaire. Les propos émis par la professeure P2 illustrent ce point de vue : « Si
on arrive à informatiser par exemple nos cours en tant qu'enseignant, on gagne beaucoup,
on avance très vite et on fait un travail de qualité ». Ce point de vue a été repris et enrichi
par le professeur P9 qui ajoute que : « les TIC peuvent être un support pédagogique pour
nous les enseignants, pas seulement les enseignants, mais aussi les élèves. »
Par ailleurs, les propos de certains professeures et professeurs laissent percevoir
que l'introduction des TIC en classe est intéressante parce que ces outils vont contribuer à
motiver les élèves. Par exemple, le professeur P3 semble apprécier positivement
l'apprentissage à l'aide d'un logiciel éducatif. A ce propos, voici ce qu'il affirme : « il n'y
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a rien de plus passionnant que d'apprendre dans un logiciel. »
11 ressort également du discours des professeures et des professeurs que les TIC
pourraient rendre l'enseignement plus motivant et plus dynamique que dans la situation
où le cours est offert sans recourir aux TIC. Les deux extraits suivant illustrent cette
perception :
PI : pour moi c'est surtout le facteur motivant, c'est une autre façon
d'enseigner. On quitte un système classique et on rentre dans une autre façon
d'enseigner qui peut redynamiser l'élève par rapport à ce qu'il apprenait, par
rapport à un système ancien.
P7 : L'un des avantages de l'utilisation d'une TIC, c'est le facteur motivant.
Je crois que l'une des difficultés que les enseignants rencontrent, c'est
d'intéresser les élèves à leurs cours. Et comme c'est un outil à la mode, c'est
déjà un facteur de motivation pour les élèves.
Un professeur a souligné le fait que les TIC contribuent à résoudre le problème de
matériel pédagogique et de documents historiques. Cette position a été unanimement
partagée par l'ensemble des professeures et des professeurs participant au groupe
focalisé. Voici un extrait qui va dans ce sens : PIO : « Moi j'ajouterai que l'utilisation des
TIC permet d'améliorer nos prestations dans les classes, parce comme quelqu'un l'a dit
tout de suite, qu'il y a un problème de documentation ».
Enfin, nous avons voulu connaître l'opinion des professeures et des professeurs
concernant l'utilisation des TIC pour l'apprentissage. Il se dégage des propos que la
plupart d'entre eux sont d'accord que les TIC pourraient faciliter l'apprentissage des
élèves. Pour en témoigner, les professeures et les professeurs font état de quelques
expériences, dont un exemple présenté ici :
P8 : Avec mes élèves pendant les exposés je leur ai dit pendant qu'ils font
leur plan de me lancer le truc^. On a créé un mail de classe pour cela. Bon
c'était difficile au début! Heureusement comme on a une salle informatique
beaucoup ont compris qu'il va falloir forcément s'y mettre pour pouvoir
effectivement balancer le truc. Par rapport à leur rendement, moi je me suis
dit que cela a apporté quelque chose sur tout. Pendant les vacances il y avait
des formations et beaucoup sont venus pratiquement pour se former afin de
' Il s'agit du travail ou de l'activité demandés par le professeur.
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pouvoir faire de la recherche.
1.1.2 Les critères de choix d'un environnement pédagogique informatisé
Dans cette section, nous présentons les critères qui prévalent au moment du choix
d'un environnement pédagogique informatisé. Par la suite, nous allons présenter les
technologies utilisées par les élèves, les professeures et les professeurs.
1.1.2.1 Les critères de choix des élèves
D'après les propos des élèves qui ont participé à la recherche, un environnement
pédagogique informatisé devrait répondre à un certain nombre de critères. Les catégories
qui ont émergé des propos des élèves et que nous avons retenues sont : le contenu,
l'expérience des concepteurs, le langage utilisé, la fiabilité, l'utilisabilité et l'évaluation.
Premièrement, notons que les propos de certains élèves portent à croire qu'ils
accordent beaucoup d'importance à la qualité, à l'authenticité et à l'accessibilité du
contenu. L'extrait suivant des propos de l'élève ElO va dans ce sens: ElO : «les
éléments qui peuvent m'amener à utiliser le PEPI [...] c'est la matière même, et la
qualité; si c'est une très bonne qualité, je vais l'utiliser ».
Deuxièmement, on relève dans les propos que certains élèves relient le contenu à
l'expérience des concepteurs du PEPI. Voici un extrait des propos d'un élève qui va dans
ce sens :
E8 : moi Je pense que pour pouvoir consulter par exemple un outil d'une
personne il faut savoir si d'aventure, eh, la personne qui a écrit ou qui a mis a
votre disposition cet outil est expérimentée, si la personne a été qualifiée et si
les informations que tu vas y trouver sont, eh, sont vraiment vérifiées.
La majorité des élèves semblent en effet opter pour des outils dont le contenu est
fiable. La fiabilité concernerait non seulement les logiciels, mais aussi les personnes qui
les ont produits. D'après l'extrait des propos d'un des élèves, un logiciel éducatif serait
mieux accepté si ses concepteurs sont expérimentés et qualifiés et si les informations
contenues dans le logiciel ont été évaluées :
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E7 : moi je pense que pour pouvoir consulter par exemple un outil d'une
personne il faut savoir si d'aventure, eh, la personne qui a écrit ou qui a mis a
votre disposition cet outil est expérimentée, si la personne a été qualifiée et si
les informations que tu vas y trouver sont, eh, sont vraiment vérifiées.
Troisièmement, la langue utilisée par les concepteurs semble être un critère
déterminant dans l'acceptation du PEPI. En effet, tous les élèves disent qu'ils aimeraient
que la langue de support du PEPI soit le français. Ce souhait est clairement exprimé dans
l'extrait des propos de l'élève E2 : « mais il faut que ce soit fait en français, parce que
moi par exemple j'apprends l'Anglais, je ne comprends pas Anglais, si c'est en anglais je
ne pourrai pas me débrouiller. » Quant au niveau de langue, certains élèves souhaitent
que le PEPI soit accessible, dans un langage courant parce que le français n'est pas la
langue maternelle. Voici les extraits de propos de deux élèves qui souhaitent que le
français utilisé dans le PEPI soit adapté à leur niveau et selon le contexte dans lequel ils
ont l'appris :
E3 : je pense qu'il faut utiliser vraiment un français qui est accessible, vu que
ce n'est même pas notre langue maternelle; il faut aller doucement,
doucement pour qu'on puisse comprendre, parce que si on utilise un français,
eh, ne sait pas, on ne pourra pas comprendre.
E2 : je me dis qu'on doit employer un langage courant, un français un peu à
notre niveau, un français pas trop soutenu; pour que l'on puisse comprendre
ce qu'on est venu chercher; si le français est trop soutenu, du moment que
notre français est un peu bizarre vraiment (rire général) on ne pourra pas
comprendre.
1.1.2.2 Les critères de choix des professeures et professeurs
Selon les propos, il semble que les professeures et professeurs qui ont participé au
groupe focalisé aimeraient avoir un PEPI dont ils pourraient adapter le contenu. Ils
souhaitent aussi que le langage du PEPI soit adapté au niveau de leurs élèves, que l'outil
soit fiable et facile d'utilisation.
Premièrement, en ce qui concerne le contenu, l'extrait des propos du professeur
PIO montre le souhait exprimé selon lequel le contenu devrait'être adaptable à la réalité
des utilisateurs :
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PIC : J'aimerais avoir une certaine liberté de, de pouvoir mettre tout ce que je
veux, qu'on ne me restreigne pas quand même, qu'on ne m'empêche pas de,
de pouvoir mettre, en fait, de concevoir le contenu comme je le veux, et en
fonction de ma réalité; ça veut dire, en fait un logiciel qui s'adapte à la réalité
effectivement de celui qui veut l'utiliser; lorsque cela n'est pas possible, ce
sera difficile de choisir ce logiciel
Deuxièmement, la qualité de la langue semble préoccuper les professeures et les
professeurs qui ont participé au groupe focalisé. Par exemple la professeure P7, semble
établir un lien entre la langue et l'apprentissage des élèves : P7 ; « il est clair que le canal
est très important! Si je dois apprendre quelque chose dans une langue, et que la euh, la
langue même d'apprentissage, elle n'est pas accessible, évidemment il n'y aura pas
apprentissage »
Dans le même ordre d'idées, l'extrait des propos de certains professeures et
professeurs montre qu'ils souhaitent que le langage utilisé dans le PEPI soit simple, clair
et accessible aux élèves, mais aussi d'une bonne qualité. Les propos du professeur PI2
vont dans ce sens : « il faudrait que justement les messages de ces logiciels là, soient le
plus clair possible, le plus simple; simplifier ne signifie pas forcément, euh, mauvaise
qualité; simple et accessible ».
Quatrièmement, certains professeurs posent comme critères pour accepter un
PEPI, qu'il soit fiable et accessible aux utilisatrices et aux utilisateurs. L'extrait des
propos suivants d'un professeur semble traduire cette perception : PI : « les critères à
mettre en avant pourraient être la fiabilité et l'accessibilité, voilà, c'est tout; est-ce que
ces logiciels sont fiables, est-ce qu'ils sont accessibles, est-ce que les éléments sont vrais,
etc. voilà. »
Cinquièmement, d'après les propos de certains professeures et professeurs, un des
critères importants dans le choix du PEPI est celui de l'utilisabilité. Voici deux extraits de
propos de professeures et professeurs qui vont dans ce sens :
108
P2 : dès qu'un logiciel est facile à utiliser bon les utilisateurs sont contents de
l'utiliser, il n'y a pas de problème. Mais dès que c'est compliqué, même les
informaticiens mêmes qui conçoivent le logiciel devraient travailler dans cet
esprit là la simplification de l'utilisation du logiciel.
PI 1 : Moi je vais abonder dans le même sens que mes collègues, compte tenu
de la faiblesse, du niveau faible en terme de maîtrise de l'outil informatique,
ce qui est adapté c'est donc de prendre ce qui est facile, ce qui est utilisable
facilement par les élèves.
Ce point de vue est aussi défendu par une autre professeure qui pense que si le
logiciel est difficile d'utilisation, alors cela pourrait décourager l'utilisatrice ou
l'utilisateur : P9 : « vous savez bon, en termes de logiciel, un utilisateur de logiciel, on
aime le logiciel simple, simple à utiliser, et dès que le logiciel est compliqué
naturellement, l'utilisateur n'est pas eh, tenté de l'utiliser ».
Sixièmement, certains professeures et professeurs pensent que la présence d'un
logiciel d'autoévaluation dans le PEPI serait un atout pour son acceptation. En effet selon
eux, l'évaluation revêt une importance capitale dans le processus d'enseignement-
apprentissage. En ce sens, si les élèves et les professeures et professeurs ont l'opportunité
d'avoir un outil intégré dans le PEPI avec lequel ils pourront s'autoévaluer cela
apporterait une valeur ajoutée à l'apprentissage. Les extraits suivants rendent compte de
cette réflexion :
PS : L'évaluation est très, très importante, et je pense que le logiciel qui
incorpore l'autoévaluation est la bienvenue [...] lorsqu'on apprend, la
moindre des choses c'est de pouvoir savoir exactement si on a bien appris. Et
s'il y a déjà un élément d'autoévaluation qui est intégré, ça arrange puisqu'à
la fin, je peux m'évaluer pour voir si j'ai saisi au moins 50 % de ce que j'ai
appris ou pas.
P6 : Moi je dirai que c'est tout simplement les meilleurs logiciels. Parce que
quand on apprend quelque chose, et qu'à la fin on a la possibilité de savoir
que l'on a compris ou qu'on a pas compris, pour reprendre ou bien pour
avancer c'est déjà bien. Et l'enseignant peut aussi s'autoévaluer pour savoir
son niveau de compréhension de ce qu'on a appris, si les élèves aussi peuvent
s'autoévaluer avec ces logiciels surtout ce qu'on leur enseigne, je pense que
c'est très bien, c'est ça le meilleur logiciel pour moi.
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1.1.3 Les technologies utilisées par les participantes et les participants
Les participantes et les participants à la recherche disent qu'ils utilisent des
technologies diverses. Ces technologies servent dans l'enseignement-apprentissage, mais
aussi dans la communication avec l'extérieur.
1.1.3.1 Les technologies utilisées par les élèves
Les propos des élèves laissent croire qu'ils tirent profit de la grande richesse
d'information sur Internet pour s'informer, compléter leurs cours et réaliser leurs
exposés. Les élèves avouent tous avoir une adresse courriel et surfent régulièrement sur le
web. A en croire les propos de certains élèves, le téléphone cellulaire fait partie intégrante
de la vie des jeunes burkinabé et même certains l'utiliseraient pour la navigation sur
Internet. Tous les élèves qui ont participé à la recherche possédaient un téléphone
cellulaire et deux d'entre eux disposaient d'un téléphone portable avec connexion Wi-Fi^.
Voici un extrait des propos d'un élève qui va dans ce sens :
E8 : Surtout avec le portable, il y a certains portables qui ont le système du
réseau Wi-Fi qui permet de se connecter sur le Net, et avoir, se connecter
comme si tu étais avec un ordinateur. Enfin bon on peut télécharger des
logiciels, des logiciels qui te permet, des logiciels de Maths par exemple tu
peux te donner des exercices, des exercices corrigés, à partir du portable.
Parmi les logiciels et les outils numériques évoqués par les élèves, on relève
l'encyclopédie encarta de Microsoft. Voici un extrait des propos d'un élève repris par le
facilitateur 1 à ce sujet: «... les logiciels que vous avez utilisés, quelqu'un a parlé
•n
d'Encarta , si vous avez utilisé d'autres logiciels... ». Ensuite, certains élèves disent
télécharger des logiciels de musique et de jeux qu'ils utilisent à des fins personnelles.
L'extrait des propos de l'élève El va dans ce sens :
^ Wi-Fi: ensemble de protocoles de communication sans fil régis par les normes du groupe lEEE 802.11. Le
Wi-Fi permet de relier des ordinateurs portables, des cellulaires ou même des périphériques à une liaison
Internet haut débit.
^ Le logiciel « Encarta » dont il est question était une encyclopédie numérique créée par Microsoft. Elle
était disponible sur CD, DVD et sur le Web. À partir de 2009, Microsoft a cessé de commercialiser les
logiciels de la gamme Microsoft Encarta et Microsoft Études avec Encarta Collection.
<http://www.microsoft.com/france/chezvous/logiciels/encartaydefault.mspx>
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El : Moi j'ai choisi d'utiliser, l'ordinateur parce qu'outre les connaissances
que je peux acquérir je peux par exemple, j'ai aussi le choix et aussi
l'opportunité de pouvoir télécharger ma musique, des jeux, de pouvoir me
distraire là-dessus quoi, c'est pour ça c'est beaucoup plus facile, c'est pour ça
j'ai choisi l'ordinateur.
Par ailleurs, nous avons voulu savoir quels sont les outils de communication et de
construction des savoirs, que les élèves souhaiteraient avoir dans le PERI. Les propos de
certains élèves font croire qu'ils aimeraient avoir un espace pour un forum de discussion,
d'autres un wiki, et d'autres encore un clavardage, un moteur de recherche et la
possibilité d'envoyer des courriers électroniques. Voici un extrait des propos de l'élève 1
qui semble défendre la présence du forum dans le PERI : El ; «je crois que pour les
élèves, le forum est plus indiqué ». Un autre élève affirme que la présence d'un wiki
serait appropriée pour la coconstruction des savoirs :
El0 : je pense plutôt que les wikis sont plus adaptés pour les élèves parce
que, généralement, bon, à partir de la 4e, 3e on nous envoie, on nous oriente
vers l'intemet; bon nous sommes obligés de faire des recherches sur intemet
pour les exposés et tout ça; bon, comme vous l'avez dit, si au lieu de se
regrouper ici, chacun avait la possibilité de rester loin et avoir la connexion
facilement, je pense que ça, ça sera beaucoup plus intéressant.
1.1.3.2 Les technologies utilisées par les professeures et les professeurs
Les propos des professeurs qui ont participé à la recherche affirment que la
plupart d'entre eux font régulièrement usage des TIC pour planifier et préparer leurs
cours et élaborer des exercices pour leurs élèves. Les propos du professeur P4 montrent
cette tendance : P4 : «j'ai eu à utiliser un logiciel dénommé, " regressi ". C'est un
logiciel qui est beaucoup utilisé dans la conception de cours ». Dans cet ordre d'idées,
l'extrait des propos du professeur P12 montre que d'autres professeures et professeurs ont
utilisé les TIC pour chercher des informations qui leur permettaient de bâtir leurs cours :
PI2 : « Moi j'ai eu à utiliser un logiciel qui s'appelle Encarta [...] je crois que c'est assez
riche, il y a des informations qui permettent quand même à l'enseignant de trouver des
informations ».
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À la question de savoir quels outils de communication et de coconstruction des
savoirs souhaitent-ils avoir dans le PEPI, certains professeures et professeurs ont exprimé
le souhait d'avoir un blogue ou un wiki. D'autres souhaitent retrouver dans le PEPI un
espace oià ils pourront visionner des capsules vidéo et des photos. A ce sujet, voici un
extrait de propos d'un professeur qui souhaite que soient intégrées ces technologies ;
Pli : S'il y avait un cadre pour intégrer des outils TIC dans un
environnement pédagogique informatisé, j'allais pencher surtout vers le
blogue, le wiki et la vidéo. Les photos également, si on parle de rhinocéros
que les enfants n'ont jamais vu, et s'il y a une photo qui est là on peut projeter
ça ils vont regarder.
Pareillement, certains professeures et professeurs souhaitent que des cartes
électroniques interactives soient intégrées dans le PEPI. Cette préoccupation est exprimée
dans l'extrait des propos de P5 : «je dirai qu'en ce qui me concerne, je suis enseignant en
histoire géographie, par exemple en géographie, les cartes interactives sont très
importantes ».
1.1.4 L'importance des contenus produits par des concepteurs africains
Cette section aborde la question du développement des contenus et des concepteurs
de produits informatisés. Premièrement, nous exposerons le point de vue des élèves et
deuxièmement celui des professeures et des professeurs sur la question.
1.1.4.1 L'importance des contenus produits par des concepteurs africains selon les élèves
Tous les élèves qui ont participé à la recherche sont d'accord pour affirmer que les
logiciels et les contenus informatisés qu'ils ont eu à utiliser proviennent d'autres
continents que l'Afrique. Ils affirment que la plupart des auteurs des produits
informatisés ne sont pas Africains. A ce sujet, voici un extrait des propos de l'élève E2
qui aborde la question : « La plupart des logiciels viennent des pays européens,
américains, et asiatiques. Si je ne me trompe pas, le logiciel [...] Encarta a été fabriqué
par un Anglais; c'est un logiciel anglais. »
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Selon les propos de la majorité des élèves, leur souhait est d'avoir des concepteurs
de ressources informatisées qui connaissent les réalités africaines. Leurs propos portent à
croire qu'un Africain, concepteur de logiciels pourrait mieux adapter son produit à leurs
conditions de vie et à leur environnement. Voici un extrait de propos d'un élève à ce
sujet :
E6 : Je pencherai pour les auteurs africains parce que les logiciels qu'ils vont
concevoir seront plus adaptés à nos propres réalités. Ces concepteurs africains
vivent avec nous ils connaissent nos réalités plus que ceux qui vivent sous
d'autres cieux. Ceux qui viennent d'ailleurs verront plus l'économie plus que
nos réalités d'ici.
A la suite des propos de l'élève E6 soutenu par plus de 80 % des participantes et
des participants, l'élève E9 aborde une autre raison, que nous pouvons qualifier
d'idéologique, qui le motiverait à préférer un concepteur d'origine africaine. Le point de
vue de cet élève est exprimé dans l'extrait des propos suivants :
E9 : Moi je vais utiliser les logiciels d'origine burkinabé parce que par
exemple Thomas Sankara^, lui il a dit : « faut consommer ce que tu as
produit » et comme je suis burkinabé je vais consommer ce qui est burkinabé
quoi. Je pense aussi qu'il va avoir plus d'information que ce qui est produit à
l'extérieur, sur les continents extérieurs.
En réaction contre le point de vue de E9, un autre élève pense que la provenance
des concepteurs importe peu, pourvu que les ressources proposées l'aident dans son
apprentissage. Voici l'extrait des propos de cet élève :
ES : Moi je pense que les TIC, le but c'est de nous cultiver, de nous permettre
d'acquérir le savoir, et je pense que ça importe peu la provenance des
concepteurs, l'essentiel est pour nous de tirer ce qui est essentiel pour nous
quoi. Je crois que c'est l'essentiel quoi, s'il y a une possibilité que nous
consommions africains, nous consommerons africain.
* Thomas Isidore Noël Sankara est né le 21 décembre 1949 à Yako. Homme politique nationaliste,
révolutionnaire, panafricaniste et tiers-mondiste, il devient le président de la Haute-Volta le 4 août 1983.11
a notamment fait changer le nom du pays, issu de la colonisation, en un nom issu de la tradition africaine le
Burkina Faso, qui signifie la terre des femmes et des hommes intègres et a conduit une politique
d'affranchissement du peuple burkinabé Jusqu'à son assassinat le 15 octobre 1987.
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1.1.4.2 L'importance des contenus produits par des concepteurs africains selon les
professeures et professeurs
Les propos émis lors de l'entretien de groupes focalisés portent à croire que les
professeures et les professeurs sont unanimes sur le fait que les logiciels éducatifs qu'ils
ont utilisés proviennent pour la plupart de l'extérieur. A ce propos, le professeur P8
affirme :
P8 : ce qui est sûr et très certain, c'est que tout nous vient de l'extérieur, tout
nous vient de l'Occident, eh, il y'en a très peu qui vient de chez nous au
Burkina, de chez nous en Afrique [...] souvent aussi quand tu finis de
parcourir ton logiciel... Tu regardes là-dessous, tu peux voir le nom du
professeur. Lycée Paris tant..., lycée Hawai, aux États-Unis, bon,
généralement c'est là-bas hein!
A la suite des propos du professeur P8 soutenu par tous les autres professeurs, les
points de vue qui vont suivre laissent croire qu'ils souhaitent avoir un PEPI eonçu par des
Africains. D'après leurs propos, les élèves comprendraient plus difficilement le contenu
des logiciels provenant de l'étranger ce qui pourrait compromettre leur apprentissage.
Voici un extrait de propos d'un professeur qui va dans ce sens :
P12 : on va se ressentir beaucoup plus dedans; certains exemples seront plus
faciles à comprendre; alors que si on utilise rien que des éléments extérieurs à
nous, souvent on ne comprend même pas, les élèves ne comprennent pas; ils
ne savent même pas ce que ça veut dire.
Par ailleurs, le professeur P12 trouve qu'il y aurait un avantage à ce que les
concepteurs de logiciels éducatifs soient Africains. En effet selon lui, ces logiciels conçus
par des Africains pourraient cadrer mieux avec la culture africaine : P12 : « moi je trouve
que l'utilisation d'un logiciel conçu par les Africains sera intéressante parce que ça va
eadrer avec nos réalités, avec notre culture, avec notre façon africaine de voir les choses.»
D'ailleurs, un des professeurs rapporte que les élèves sont frustrés quand ils ne
rencontrent que des auteurs occidentaux dans les documents et les supports
d'enseignement et d'apprentissage. Voici l'extrait des propos du professeur P6 à ce sujet :
P6 : quand on se retrouve à la fin d'un cours et vous ne citez que des auteurs
occidentaux, souvent les élèves sont choqués; ils se demandent, bon, écoutez.
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est-ce qu'il n'y a que des auteurs européens, n'y a-t-il pas des auteurs [...]
africains ou quoi? Voilà!
Enfin, les propos du professeur P3 portent à croire que la production de contenus
est à l'évidence un problème à résoudre si l'on souhaite avoir des produits adaptés aux
réalités des utilisateurs africains. Voici l'extrait des propos du professeur par rapport à
cette problématique :
P3 : en fait, la vraie problématique, c'est que les Africains eux-mêmes
doivent concevoir leur propre logiciel; le vrai problème c'est ça, la question
c'est que les Africains doivent penser eux-mêmes à créer des logiciels
propres à leurs usages; et, dans cette lancée, ça va répondre de plus en plus à
nos besoins; sinon si on va toujours consommer ce qui vient de l'extérieur,
évidemment, eh, on ne va pas avancer.
1.1.5 Les paramètres sociaux, culturels, institutionnels et économiques d'acceptabilité
Les propos des participantes et des participants au groupe focalisé portent à croire
que l'acceptabilité est sensible à plusieurs facteurs. D'abord, nous allons aborder ces
facteurs du point de vue des élèves, puis du point de vue des professeures et des
professeurs.
1.1.5.1 Les propos des élèves portant sur les paramètres sociaux, culturels, institutionnels
et économiques d'acceptabilité du PEPl
D'après les déclarations d'un élève dont les propos ont requis l'assentiment des
autres élèves, les équipements informatiques ne semblent pas accessibles à eux tous.
Voici un extrait des propos de l'élève E7 à ce sujet : « l'utilisation (des TIC), c'est pour
une minorité ».
Par ailleurs, l'extrait des propos de l'un des élèves en l'occurrence E3 semble
montrer qu'il s'intéresse à certains éléments sociaux et à certaines normes de vie propre
aux Burkinabé, comme la parenté à plaisanterie^ :
' La parenté à plaisanterie est une stratégie de règlement de conflits entre différents groupes sociaux ou
différents clans, en se fondant sur des liens de mariage ou des liens symboliques (totems, mythes).
Généralement, une alliance est conclue entre les groupes. Les clauses de cette alliance interdisent les
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E3 : j'aimerais quand même trouver dans un outil pédagogique, eh, cette
entente qu'il y'a entre les peuples du Burkina Faso, par leur manière de vivre,
par exemple la parenté à plaisanterie qui unit les peuples, qui forge la société,
et qui permet de vivre en paix entre nous.
Outre le volet social, la culture semble préoccuper les élèves. A ce sujet, voici un
extrait des propos d'un élève : E3 : «je prendrais tout d'abord la culture, parce que, si on
prend le cas du Burkina Faso, la culture est vraiment le fort de notre société. »
Un des éléments de la culture évoquée concerne la musique traditionnelle. Selon
les propos de l'élève El, l'insertion de cette musique pourrait être un facteur
d'acceptabilité du PEPI. Voici un extrait de ses propos : El : « Pour moi c'est la musique
traditionnelle qui peut me pousser à accepter ce genre d'environnement là. »
Abordons à présent les facteurs économiques qui pourraient décider les élèves à
utiliser le PEPI. Les propos portent à croire que la majorité des élèves souhaitent que le
PEPI soit mis gratuitement à leur disposition. Voici, un extrait des propos d'un élève qui
résume cette opinion : E6 : « Moi je pense que nos populations sont déjà pauvres, il aurait
été bien, si c'était gratuitement. » Mais tous les élèves ne partagent pas cet avis. Par
exemple, E5 trouve qu'il faut tenir compte de la mentalité africaine en ce qui a trait à la
gratuité :
E5 ; Mais je pense qu'avec la mentalité de nos populations aussi, si l'outil
intemet était gratuit on n'allait pas l'utiliser comme ça se fait. Donc quand
une personne part payer c'est parce qu'il veut quelque chose de sérieux
dedans, alors que si c'était gratuit la personne va aller chercher n'importe
quoi.
1.1.5.2 Les propos des professeures et des professeurs portant sur les paramètres
d'acceptabilité du PEPI
Dans cette section, nous abordons les facteurs socioculturels, institutionnels et
économiques qui pourraient déterminer l'acceptabilité du PEPI dans le contexte
conflits entre ces groupes. Ces réseaux d'alliance ont contribué à l'unité des peuples du Burkina Faso et à la
paix sociale.
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burkinabé en particulier et africain en général. Les propos rapportés reflètent l'opinion
des professeures et des professeurs qui ont participé au groupe focalisé.
Du point de vue de l'environnement social dans lequel le PEPI devrait s'intégrer,
les propos de certains professeures et professeurs donnent à penser qu'il va falloir adapter
l'utilisation des TIC par rapport aux effectifs scolaires. Voici un extrait des propos d'une
professeure à ce sujet :
P2 : je voudrais aussi ajouter les effectifs, les effectifs pléthoriques qu'on a. Il
a parlé de coût tout de suite, c'est vrai, mais ajouté à cela il faut ajouter les
effectifs pléthoriques des différentes classes qui ne permettent pas
l'utilisation de ces outils informatiques là.
Sur le plan des réalités sociales particulières, les propos de certains professeures et
professeurs laissent croire qu'ils souhaitent retrouver les thématiques sociales telles que
la place de la femme dans la société, l'éducation des jeunes filles, les mutilations
génitales dans le PEPI. L'extrait suivant des propos du professeur P4 va dans ce sens :
P4 : Moi je pencherai pour des thèmes qui prennent en compte certaines
valeurs qui font l'objet de discussion dans nos sociétés, je prends comme
exemple bon, le problème de la scolarisation des jeunes filles, le problème
d'acceptation et de refus de l'excision, et puis par exemple le thème du
mariage forcé.
Concernant les mentalités, les mœurs et les modes de vie, les propos de certains
professeures et professeurs portent à croire qu'ils souhaitent que soient intégrées dans le
PEPI, des valeurs morales, civiques et spirituelles propres à la société burkinabé. Ci-
dessous, une professeure s'exprime dans ce sens. Notons que ses collègues étaient du
même avis qu'elle à propos surtout des valeurs morales et civiques.
P7 : Dans un logiciel, si on peut mettre l'accent sur les valeurs morales, ça
aussi ça peut, c'est quand même bien vu, parce que vu que ce sont des
enfants, des jeunes qui y vont pour chercher des informations, on ne peut pas
les déroger en classe. Il faut mettre l'accent sur les valeurs morales, les
valeurs civiques, mais aussi spirituelles aussi pour éviter de désorienter cette
jeunesse-là.
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Concernant les paramètres institutionnels, la clientèle aborde l'aspect des classes à
effectifs élevés. Voici un extrait des propos d'une professeure à ce sujet : P2 : « Le
problème comme on l'a signifié, le problème spécifique aux pays africains est lié aux
conditions de travail, les effectifs de 60 à 70 élèves dans les classes, tout ça, ça inhibent
cette utilisation-là. »
Au problème des effectifs, certains professeures et professeurs ajoutent
l'insuffisance de matériels informatiques et de salles équipées et adaptées à l'utilisation
des TIC. L'extrait suivant des propos du professeur P9 va dans ce sens :
P9 : les salles ne sont pas aussi conçues pour accueillir l'outil informatique,
par exemple la salle de classe où nous nous trouvons présentement, vous ne
trouverez pas plus de deux prises électriques. Justement, on l'a dit, au Zinda,
il n'y a pas beaucoup de classe équipée d'ordinateurs. Si tout de suite dix
enseignants seulement développent des programmes de travail avec l'outil
informatique, ils ne pourront pas tous travailler parce que la salle
informatique ne va pas suffire. 11 va falloir peut-être que dans chaque salle on
puisse travailler avec le matériel nécessaire, autrement ça sera compliqué.
Un autre facteur qui ressort des propos de certains enseignants concerne la
formation des élèves et des professeures et des professeurs à l'utilisation des TIC et par
extension du PEPl. En effet, certains propos portent à croire que certains professeures et
professeurs ne sont pas formés à l'utilisation de l'outil informatique dans un cadre
d'enseignement. Voici un extrait des propos du professeur P5 à ce sujet : « et même au
niveau des enseignants ils sont, combien ceux qui peuvent vraiment utiliser l'outil
informatique dans un cadre d'enseignement, ils ne sont pas très nombreux. » Le
professeur P5 souhaite qu'une formation initiale portant sur les TIC soit donnée
également aux élèves. P5 : « Si aussi les élèves n'ont pas une formation initiale, ça va
être très lent et bon c'est un peu décourageant, sinon tout le monde l'apprécient tout de
même. »
Dans les propos portant sur les paramètres économiques, les professeures et les
professeurs abordent des aspects concernant le faible pouvoir d'achat de la population et
le coût des logiciels éducatifs. A propos du faible pouvoir d'achat des populations, le
professeur P7 trouve que cela pourrait avoir un impact sur l'utilisation des TIC. Voici un
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extrait de ses propos à ce sujet ; P7 ; « Mais le problème qui se pose au niveau de ce type
d'enseignement, en Afrique, c'est comme vous le savez, nous sommes, des pays en
général pauvres, où les coûts de l'outil informatique sont élevés. »
Quant au coût du PEPl, les propos de certains professeures et professeurs portent
à croire qu'ils n'envisagent pas la gratuité, mais souhaitent que le prix dû PEPI soit
accessible. Voici un extrait des propos de PI 1 à ce sujet :
Pli : Il faut dire au stade où nous en sommes on est un peu habitué à la
gratuité. Ça, c'est le premier point. Aujourd'hui, tant qu'un enseignant n'est
pas initié aux environnements numériques de travail, il sera difficile pour lui
par exemple de vouloir payer quelque chose. Mais pour un début de logiciel,
pour un essai d'un logiciel, il faut le vendre à coût relativement social surtout
auprès des établissements, je dirai entre 30 000 et 40 000 francs CFA"^.
Dans le même ordre d'idées, le professeur P5 souhaite que le prix du PEPI ne soit
pas élevé afin de permettre à tous d'y avoir accès ; P5 : « Je pense que si le coût est
excessif les établissements ne peuvent pas s'équiper. Si l'enseignant est équipé et
l'établissement n'est pas équipé, ça va ne pas être facile. »
1.2 L'interprétation des résultats sur l'acceptabilité du PEPI
Cette section vise à interpréter les résultats relatifs à l'acceptabilité du PEPI.
Rappelons qu'un des objectifs de la recherche est de concevoir un PEPI qui soit accepté
par une clientèle d'élèves, de professeures et professeurs africains. L'interprétation vise à
dégager des constats issus des propos des participantes et des participants et à discuter
ceux-ci en lien avec les résultats de recherches sur lesquelles se base cette recherche.
Autrement dit, nous allons commenter les résultats du point de vue des interviewés et en
fonction des questions posées par la recherche dans le but de déterminer ce que nous
comprenons des données (Denzin et Lincoln 2005, Paillé et Muchielli, 2003). Aussi, pour
faciliter la démarche, nous allons reprendre chacun des thèmes abordés dans la section 1
pour ensuite terminer par une synthèse.
' 30 000 à 40000 francs CFA : sensiblement, une valeur comprise entre 72,50 et 96,50 dollars CAD.
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1.2.1 L'utilisation des TIC dans le milieu scolaire
Les résultats obtenus permettent de faire une première observation : les
technologies de l'information et de la communication sont de plus en plus utilisées, dans
le milieu scolaire burkinabé à des fins d'enseignement-apprentissage. L'étude de
Ouédraogo (2006) semble confirmer les résultats obtenus :
Depuis quelques années, l'intégration des technologies de l'information et de •
la communication dans l'enseignement fait son petit bonhomme de chemin.
Plusieurs écoles et de lycées ont déjà reçu ou acheté des ordinateurs, se sont
connectés à Internet ou sont à la recherche de financements pour intégrer
l'équipement informatique au sein de leur établissement. (Ouédraogo, 2006,
p. l)
A défaut d'avoir des statistiques de l'équipement informatique sur l'ensemble des
établissements secondaires du Burkina Faso, nous rapportons dans un tableau (tableau 6)
des statistiques portant sur les équipements informatiques des quatre lycées sélectionnés
pour la recherche.
Tableau 6
Les équipements informatiques des lycées
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Au regard de ce tableau, les lycées disposent chacun de salles informatiques et
d'une connexion intemet. La présence de ces équipements suscite l'espoir de l'existence
d'un environnement d'accueil et des possibilités d'utilisation du PEPI.
La deuxième observation porte sur l'intérêt que les élèves, les professeures et les
professeurs semblent manifester face aux usages des TIC. Cette attraction pourrait aider à
prédire l'acceptabilité du PEPI, en ce sens que la clientèle pourrait aimer également et par
ricochet le PEPI. Pour nous en convaincre, nous avons voulu étudier les loisirs des jeunes
et établir un lien entre la pratique de leurs loisirs et l'utilisation des TIC.
L'analyse des catégories de loisirs permet d'établir qu'il existe une clientèle de
jeunes qui privilégie la culture de l'écran (télévision, ordinateur, et jeux vidéo). Les liens
entre les loisirs des jeunes adolescents et leur intérêt pour l'utilisation des TIC pourraient
servir de pistes intéressantes pour l'élaboration d'outils informatiques proches de leurs
besoins. Par ailleurs, parmi les cinq principaux loisirs, la navigation sur le réseau de
l'Internet est l'une des catégories qui ont émergé, ce qui laisse croire que le PEPI pourrait
être accepté et utilisé par la clientèle visée. Cela est d'autant plus important quand on sait
que les jeunes qui pratiquent ces loisirs et ces jeux forment plus de 55 % de la population
burkinabé. (INSD, 2009, p. 408) L'effet des loisirs sur l'utilisation des TIC chez les
jeunes a été abordé par Kolko et Thayer (2003) aux États-Unis. Il s'est fondé sur
l'incidence des jeux vidéo dans l'utilisation des TIC et a fait remarquer que les jeunes
dont les loisirs ont un lien avec les jeux électroniques sont plus motivés à utiliser les
technologies du web dans leurs apprentissages que ceux qui sont attirés par d'autres
loisirs. 11 en conclut que les loisirs en tant que vecteur de socialisation pour les jeunes,
auraient une incidence psychologique dans l'usage des TIC. 11 convient donc de tenir
compte de cette réalité afin de favoriser l'acceptation du PEPI par les élèves du
secondaire du Burkina Faso qui pratiquent des activités de loisirs similaires.
La troisième observation a trait aux représentations de l'utilisation des TIC. A ce
propos, nous constatons que les élèves, les professeures et les professeurs n'ont pas les
mêmes points de vue ni les mêmes objectifs d'utilisation.
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Concernant les élèves, la plupart d'entre eux sont attirés par les TIC notamment
par l'intemet (Azonhe, 2008). Ils lui attribuent plusieurs pouvoirs, dont celui entre autres
de rapprocher les peuples et de développer les pays. Il est vrai qu'Internet en tant que
plus grand réseau informatique mondial peut favoriser l'accès à des services variés
notamment la communication électronique, l'accès à l'information et à un vaste système
de réseautage social. Le réseau de l'intemet donne également accès à des ressources et à
des contenus informatisés pour l'enseignement-apprentissage. Mais, il faut noter qu'une
grande partie de la population africaine reste en dehors de ce système, soit à cause de la
pauvreté soit à cause de l'analphabétisme (Ouédraogo, 2006). Par ailleurs, un des
participants a souligné les dangers encourus par les jeunes. En effet, les jeunes forment la
population la plus exposée et la plus ciblée par des personnes dont les intentions ne sont
pas toujours nobles.
D'après ce que nous retenons des résultats des données recueillies, ce sont les
enseignants qui stimulent les élèves à utiliser les TIC à des fins d'apprentissage. Il ne
faudrait pas y voir un manque de motivation chez les élèves pour les TIC. En effet, les
élèves affirment utiliser les TIC, mais leurs initiatives ne sont pas en premier lieu
destinées à l'apprentissage. Aussi, les professeures et les professeurs les canalisent-ils
vers des situations qui les amènent à utiliser les TIC dans l'apprentissage des disciplines
scolaires. D'autres facteurs pourraient aussi expliquer le fait que certains professeures et
professeurs semblent en avance sur leurs élèves dans l'utilisation des TIC. Premièrement,
les enseignantes et les enseignants ont plus de facilité d'accès aux ressources
technologiques notamment à l'intemet, que leurs élèves. Effectivement, notons que le
matériel informatique et la connexion intemet coûtent chers au Burkina Faso. À cause de
cela, les élèves dont les parents ne disposent pas suffisamment de moyens financiers ne
peuvent s'offrir un ordinateur ou une connexion intemet à domicile. En plus de cela,
l'accès aux salles informatiques de l'école est souvent limité à cause du grand nombre
d'élèves. Il reste les cybercafés scolaires ou privés, où les élèves vont consulter en
s'abonnant. Là encore, les frais d'abonnement semblent élevés pour le budget d'un élève.
Selon la qualité de la connexion intemet, les prix varient entre 500 et 1500 francs CFA
(soit entre 1,20 et 3,50$) par heure ce qui décourage certains élèves sachant que le
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produit intérieur brut par habitant/an s'élève à environ six cents (600) dollars. (INSD,
2009)
Deuxièmement, les professeures et professeurs ont été privilégiés en ce qui
concerne la formation à l'utilisation pédagogique des TIC. En effet, les projets
d'intégration des TIC dans l'enseignement initiés par le gouvernement ou par les
partenaires au développement notamment la banque mondiale et World Links", se sont
d'abord intéressés au personnel enseignant. Dans le cadre de ces projets, certains
professeures et professeurs ont bénéficié de subventions sous forme de crédits de taxes
pour l'achat de matériels informatiques, notamment des ordinateurs portables. Enfin, les
professeures et les professeurs en tant que fonctionnaires de l'État ont un pouvoir d'achat
plus grand que les élèves. De ce fait, certains professeures et professeurs disposent d'un
équipement informatique assez complet.
Pour faire le point sur tout ce qui vient d'être dit, rappelons que les professeures et
professeurs semblent apprécier les TIC. Mais les pratiques indiquant une exploitation
ayant trait aux travaux académiques se limitent, comme le montrent les résultats, à la
recherche documentaire sur Internet. Ce qui nous fait croire que l'utilisation des TIC en
contexte scolaire burkinabé focalise sur les services d'Internet et que les professeures et
les professeurs utilisent les TIC sans nécessairement les intégrer dans des activités
pédagogiques. De même, les élèves semblent montrer un certain enthousiasme envers les
TIC, mais certaines utilisations qu'ils en font ne sont pas destinées à l'apprentissage. En
effet, l'utilisation de certains outils technologiques (Internet, téléphone portable) semble
plus tournée vers les loisirs et la communication sociale (réseaux sociaux) que vers
l'appropriation de savoirs scolaires. Ce qui laisse penser qu'il y aurait un écart entre les
déclarations des élèves sur l'utilisation des TIC et leur utilisation effective à des fins
d'enseignement-apprentissage. Tout compte fait, l'utilisation des TIC semble être une
réalité qui prend place dans le milieu scolaire burkinabé. Cela est intéressant pour la
" World Links est un réseau d'écoles de formation et d'enseignement par les nouvelles technologies de
l'information et de la communication. Le réseau possède des établissements scolaires dans plusieurs pays,
dont le Burkina Faso.
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présente recherche, à l'effet que le PEPl pourrait trouver un milieu favorable à son
utilisation effective pour l'enseignement-apprentissage de l'histoire.
1.2.2 Les paramètres de choix d'un environnement pédagogique informatisé
Les résultats des données suggèrent que les élèves, les professeures et les
professeurs utilisent plusieurs critères pour choisir un logiciel éducatif. D'après eux, leur
choix porterait sur les critères reliés au contenu, au langage véhiculé, à la fiabilité, à
l'expérience des concepteurs, à la présence d'un outil d'évaluation, à la qualité, à l'utilité,
à l'utilisabilité, à la simplicité et à l'adaptabilité du logiciel ou de l'environnement
pédagogique informatisé. En vue de faciliter l'interprétation, nous avons regroupé ces
critères en quatre paramètres : le contenu (qualité, fiabilité), les caractéristiques
pédagogiques, l'utilité, l'utilisabilité.
Parmi les paramètres recensés, le contenu revient le plus fréquemment surtout
dans les propos des professeures et des professeurs. Selon eux, le contenu d'un logiciel
éducatif devrait être crédible, de bonne qualité et adapté à la réalité africaine. Ils se
préoccupent de savoir si l'information contenue dans le logiciel est conforme au
programme de formation de l'école burkinabé. Ils exigent également des contenus qui ont
du sens pour les élèves et qui respectent leur niveau d'apprentissage.
Concernant les earactéristiques pédagogiques des logiciels, les participantes et les
participants à la présente recherche semblent mettre l'accent sur la langue utilisée,
l'adaptabilité du logiciel et l'évaluation. Au Burkina Faso, le français est la langue
officielle. Cependant, dans la communication quotidienne, les élèves et leurs parents
utilisent les langues nationales au nombre de 60. (Somé, 2003) Le français est appris en
situation naturelle, mais est également enseigné dans toutes les écoles. On constate que le
français parlé ou écrit possède un accent local particulier. Il s'agit d'un français aux
couleurs locales, parfois difficile à comprendre sans références aux langues nationales.
(Bassolé-Ouédraogo, 2004) Toutes ces raisons font que les élèves souhaitent que le PEPI
soit adapté à ce langage particulier qu'ils comprennent mieux. En effet, quand les élèves
parlent de français accessible, facile à comprendre, ils font référence à ce français
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populaire qui possède ses propres règles grammaticales et son lexique. Les professeures
et les professeurs semblent vouloir concilier l'accessibilité et la qualité du français.
L'enseignement de l'histoire constitue un moyen également de francisation puisque dans
les corrections des examens, ils tiennent compte de la qualité du français. Le fait que la
langue d'apprentissage et d'enseignement soit le français constitue un atout pour
l'acceptabilité du PEPI dans le milieu scolaire burkinabé. Par contre, il convient de tenir
compte des particularités de la langue pour une grande acceptabilité du PEPI.
L'adaptabilité du logiciel est un critère relevé par les professeures et les
professeurs. Selon la plupart d'entre eux, si un logiciel est adaptable au contexte
d'enseignement-apprentissage burkinabé, il pourrait être accepté par les utilisatrices et les
utilisateurs. La notion d'adaptabilité pourrait concerner la possibilité d'ajouter ou de
modifier du contenu. Quant à l'évaluation, les élèves tout comme les professeures et les
professeurs souhaitent avoir dans le PEPI un outil d'autoévaluation des apprentissages.
En effet, ce type de logiciel pourrait favoriser la motivation des élèves à continuer
d'apprendre à l'aide du logiciel grâce au renforcement positif. Également, il pourrait
faciliter la compréhension des stratégies d'apprentissage, la perception des liens entre les
cours et la conscience des apprentissages réalisés en classe (Tardif, 2006).
L'utilisabilité et l'utilité réfèrent respectivement au fonctionnement du logiciel et
à l'apport spécifique de celui-ci à l'enseignement-apprentissage. Dans l'ensemble, les
participantes et des participants partagent l'idée selon laquelle, plus un logiciel est facile
d'utilisation plus les usagers seront contents de l'utiliser. Le critère de l'utilisabilité est
perçu comme important par les professeures et les professeurs à cause également du
niveau de maitrise de l'outil informatique qui semble peu élevé chez les élèves. C'est
pourquoi ils souhaitent un logiciel qui permet d'atteindre des résultats avec un effort
moindre ou qui demande un temps minimal d'utilisation. Ce type de logiciel pourrait
susciter la motivation chez l'utilisatrice ou utilisateur. Dans le cas contraire, il se
découragera rapidement et n'apprendra pas aussi bien. Les propos des professeurs sont
conformes aux résultats de recherche présents dans la littérature portant sur l'utilisabilité
des logiciels et des sites Web. En effet certains auteurs affirment qu'un logiciel est
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utilisable s'il permet à ses utilisateurs d'accomplir efficacement les tâches pour lesquelles
ils l'emploient. (Baccino, 2005; Nielsen, 1994; Nogier, 2008) Dans le cadre de
l'élaboration du PEPI, un important travail a été effectué afin de rendre son interface
intuitive permettant ainsi aux utilisatrices et aux utilisateurs de comprendre
instinctivement le système et qu'ils puissent manipuler aisément chaque commande sans
apprentissage.
Les propos des élèves et des professeures et des professeurs permettent de
disposer d'un ensemble de lignes directrices de eritères acceptables par la clientèle que
nous visons. Ceux que nous avons recensés et analysés ont été pris en considération lors
de l'élaboration du PEPI, puisqu'ils reflètent les besoins de la clientèle ciblée.
Par ailleurs, les résultats montrent que les élèves, les professeures et les
professeurs utilisent déjà des technologies diverses dans leurs activités scolaires ou
parascolaires. Les élèves déclarent utiliser l'ordinateur, le téléphone portable, des
encyclopédies numériques, des logiciels éducatifs. Quant aux professeures et aux
professeurs, en plus de ces outils, ils utilisent des logiciels spécialisés de montage de
cours tels que " regressi ". L'utilisation d'Internet semble dominante, tant pour la
recherche que pour l'exploitation de sites. La recherche d'informations semble être
l'activité principale commune aux élèves et aux enseignants lorsqu'ils utilisent les TIC.
Toutes les participantes et les tous les participants à cette recherche avaient au
moins un téléphone cellulaire et certains d'entre eux avaient une connexion intemet Wi-
Fi à partir de leur portable. Le phénomène de la téléphonie mobile peut sembler
surprenant du fait que le pays reste confronté à des difficultés économiques et que 46,4 %
de la population vivent en dessous du seuil de pauvreté. Malgré cette situation, le
téléphone mobile fait pratiquement partie de la vie des Burkinabé. Plus de 80 % des
jeunes en seraient équipés (Dalla, 2007). L'étude de Dalla (2007) démontre également
que 35,6 % des personnes utilisent le téléphone portable pour des raisons
professionnelles, 23,7 % l'utilisent pour la communication avec la famille et les amis,
tandis que 16,9 % l'utilisent pour chercher un travail. Le cas du Burkina Faso n'est pas
126
isolé. Il semble que la téléphonie mobile a fait une percée spectaculaire dans tous les pays
africains. En effet, on estime à 70 % le nombre des Africains qui sont équipés d'un
téléphone portable. (Beylau, 2010)
Au-delà de ces atouts, les élèves se servent du téléphone portable pour d'autres
besoins spécifiques au cadre scolaire. Il leur permet d'informer leurs camarades de classe
pour les rendez-vous de travaux de groupe ou en cas d'absence du professeur par un
simple SMS. Malgré ce chapelet d'avantages qui font du téléphone portable un moyen
considérable pour l'amélioration de leurs conditions d'étude, il appert que son utilisation
pédagogique reste limitée.
En somme, l'utilisation des TIC chez les élèves semble orientée vers des outils
plutôt ludiques. En effet, ils veulent des vidéos, des capsules audio, des forums de
discussion, des wikis, du clavardage. Contrairement aux élèves, les professeures et
professeurs se sont dits très préoccupés par le contenu des logiciels et des sites Web. Ils
semblent plus méfiants de l'aspect ludique, d'Internet et des téléphones cellulaires parce
qu'ils peuvent se révéler être des instruments perturbateurs ou offrant des occasions de
plagiat.
1.2.3 L'importance des contenus produits par des concepteurs africains
En considérant les résultats portant sur les contenus produits par les concepteurs
africains, nous remarquons premièrement que les élèves, les professeures et les
professeurs burkinabé ne sont pas les auteurs des produits technologiques qu'ils utilisent.
Les contenus sont produits par des concepteurs européens, américains ou asiatiques.
Certaines recherches confirment les résultats que nous avons obtenus. Par exemple,
l'étude de Seck (2000) démontre que les Africains produiraient seulement 0,4 % du
contenu mondial de l'intemet. Dans le même sens, Karsenti (2009) trouve qu'il y a une
grande faiblesse dans la production des contenus par les Africains. Selon lui, cette
situation est plus visible au niveau de la conception, du développement et de la diffusion
des contenus pédagogiques locaux informatisés.
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Deuxièmement, nous constatons que tous les élèves souhaitent disposer de
contenus dont les auteurs sont des Burkinabé ou des Africains. Ils affirment que les
raisons qui les poussent à faire ce choix sont d'ordre pratique, économique et même
idéologique ou civique. Sur le plan pratique, ils défendent que les auteurs d'origine
africaine connaissent mieux les réalités africaines que les concepteurs étrangers
précisément parce que l'identité communautaire s'appuie sur la tradition, le devoir de
transmission et de valorisation des contenus et de la mémoire collective
alors que les contenus transmis par les TIC sont souvent produits à l'extérieur
des communautés et pas toujours à leur avantage. Ces contenus changent les
relations entre les genres masculins et féminins et les générations jeunes et
aînées. Les communautés africaines bénéficieraient davantage de la société de
l'information, en innovant selon leurs besoins dans la production d'usages et
de contenus, qu'en se limitant à consommer des appareils, applications et
contenus proposés par l'extérieur (ENDA, 2008, p. 8)
Sur le plan économique, ils affirment que les auteurs étrangers seraient plus
enclins à faire des gains commerciaux au lieu de se préoccuper des besoins réels
d'éducation. Sur le plan idéologique et civique, certains élèves ont exprimé le désir de
vouloir consommer ce qui est produit « chez eux et par eux ». Cet instinct de
consommation citoyenne semble bien ancré puisque les élèves font référence à des
positions d'un homme politique, le président Thomas Sankara qui a vécu il y a 24 ans
pour justifier leur attitude.
Tout comme les élèves, l'ensemble des professeures et des professeurs souhaite
disposer de ressources pédagogiques informatisées produites par des Africains. Mais les
raisons qu'ils avancent sont plutôt d'ordre pédagogique et culturel. Sur le plan
pédagogique, ils affirment que les élèves pourraient ne pas comprendre le contenu des
logiciels provenant de l'étranger. Dans ce cas, leurs apprentissages seraient compromis.
Sur le plan culturel, ils pensent que des ressources technologiques produites par des
Africains pourraient cadrer mieux avec la culture africaine. D'après eux, la prédominance
des auteurs étrangers engendre la frustration chez certains élèves. Les ressources
produites par des Africains pourraient contribuer à diminuer cette frustration. La création
de contenus destinés au milieu éducatif en Afrique devrait donc intégrer des objectifs de
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préservations culturelles afin de favoriser leur acceptation par les élèves, les professeures
et les professeurs. La problématique de la production des ressources informatisées est une
des questions essentielles qui se posent en Afrique précisément parce que
les contenus disponibles proviennent très largement des pays riches, et ne
s'adaptent pas toujours facilement aux contextes culturels, sociaux et
économiques locaux. Même si ce contenu externe peut constituer un apport
intéressant, se pose toutefois la question de la production africaine de
contenus adaptés aux réalités scientifiques, pédagogiques, socioéconomiques
et culturelles des communautés africaines. (Puiségur-Pouchin, 2009)
Au regard des aspects abordés, nous retenons tout d'abord qu'il y a une nécessité
de mettre en place des dispositifs visant à favoriser la production de ressources
informatisées par les Africains eux-mêmes. En effet, la production de ressources adaptées
à leurs réalités africaines pourrait contribuer à prévenir les rejets. Ensuite, il ne suffit pas
de concevoir et de développer des contenus informatisés pour l'enseignement-
apprentissage pour qu'ils soient acceptés. Mais pour être pris en compte, ces contenus
devraient être toujours en adéquation aux besoins, aux réalités et aux contextes d'usage de
la clientèle africaine. Enfin, la production de contenus africains réalisés par des Africains
fera passer l'Afrique du rang de simple consommatrice à celui de productrice de
ressources informatisées.
1.2.4 Les paramètres sociaux, culturels, institutionnels et économiques d'acceptabilité
Dans la poursuite des réflexions autour de l'acceptabilité, nous examinons
comment le PEPI va s'intégrer dans le contexte réel de l'enseignement-apprentissage au
Burkina Faso. D'après les résultats, les participantes et les participants au groupe focalisé
ont évoqué plusieurs paramètres qui pourraient influencer l'acceptabilité du PEPI. Parmi
ces paramètres nous retenons, l'organisation sociale, l'organisation de l'institution
scolaire, la culture, l'organisation économique, les valeurs des utilisateurs et leurs
motivations. Nous avons classifié ces paramètres selon le modèle Nielsen (1994) qui
stipule que l'acceptabilité d'un document électronique (sites Web, moteurs de recherche,
bases de données) est la combinaison de l'acceptabilité sociale et de l'acceptabilité















































Figure 4: Les paramètres sociaux, culturels, institutionnels et économiques
d'acceptabilité
Source : Nielsen, J. (1994). Heuristic évaluation. In Nielsen, J., and Mack, R.L. (dir.),
Usability Inspection Methods. New York, NY: John Wiley et Sons.
Abordons tout d'abord l'acceptabilité sociale. Rappelons que le concept de
l'acceptabilité sociale renvoie au fait de se demander si l'utilisation d'une technologie
(comme le PEPI) respecte ou non les normes sociales intégrées par un groupe de
personnes donné. (Brangier et Barcenila, 2003; Nielsen, 1994) Dans notre cas, ces
normes concernent les mentalités, les mœurs, les modes de vie, l'environnement et les
réalités sociales particulières qui pourraient influencer l'adoption du PEPI en tant que
technologie d'enseignement-apprentissage que la clientèle d'élèves, de professeures et de
professeurs burkinabé pourrait intégrer. On pourrait résumer ces normes en deux ; les
normes sociales et les normes culturelles. Nous commenterons d'abord le point de vue
des élèves, puis celui des professeures et des professeurs à propos de ces normes.
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D'après les résultats des données recueillies auprès des élèves, l'acceptation des
TIC en général et du PEPI en particulier pourrait dépendre de l'origine sociale. D'après
eux, il existerait un problème d'accessibilité aux équipements technologiques qui pourrait
être lié à l'origine sociale des élèves. A ce propos, il convient de noter que la société
burkinabé est devenue de plus en plus inégalitaire à partir de 1960, date de
l'indépendance. La modernisation de l'économie et de la société, ainsi que les
programmes d'ajustement structurel ont accéléré ces inégalités surtout à partir des années
1980 (Nama, 2004). Actuellement, la société est régie de façon tacite par une hiérarchie
de statuts et une stratification faisant que les individus ont des possibilités d'accès
différents aux ressources technologiques et économiques. L'insertion du PLPl devrait
prendre en compte les critères sociaux comme l'âge, le sexe, la situation familiale, le
niveau d'étude et l'origine sociale des élèves. 11 serait intéressant de mettre le PLPI à la
disposition de toutes les couches sociales. Le PLPl devrait aussi satisfaire aux exigences
de la société burkinabé pour laquelle il a été conçu.
Par ailleurs, les valeurs de paix, d'harmonie sociale ont été identifiées par les
élèves qui souhaitent qu'elles soient véhiculées par le PLPI. Ils souhaitent que les liens
sociaux existant entre les peuples du Burkina tels que la parenté à plaisanterie, symbole
du désir et de l'effort de la population burkinabé dans la recherche de la paix et de
l'entente sociales soient intégrés dans le PLPl.
Sur le plan culturel, les résultats des données recueillies auprès de l'ensemble des
élèves portent à croire que la culture a une place importante au Burkina Faso. Ils
souhaitent également avoir un PLPI qui pourrait favoriser l'enseignement et
l'apprentissage, tout en véhiculant leur culture. Parmi les éléments culturels qu'ils
souhaitent retrouver dans un environnement d'apprentissage figure la musique
traditionnelle. Plusieurs raisons pourraient expliquer l'acceptabilité de la musique
traditionnelle. Tout d'abord, la musique traditionnelle burkinabé, plus que tout autre
élément culturel, est en voie de disparition à cause de l'influence grandissante de la
musique moderne. Pourtant, elle constitue l'un des domaines importants de la culture
burkinabé. (Kambou, 2010) Les thèmes évoqués dans la musique traditionnelle
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concernent l'histoire, les réalités sociales vécues. Ce faisant, l'évocation du passé plonge
celles et ceux qui l'écoutent dans le cœur même de leur histoire. La musique
traditionnelle fait la fierté de plusieurs personnes : « Je trouve qu'elle apporte davantage
de joie et de vie, qu'elle respecte notre pays et notre passé ». (Kambou, 2010) En
définitive, nous constatons un souci de préservation de ce domaine culturel. Le PEPl
pourrait être un espace où une partie de la culture notamment la musique traditionnelle
pourrait être conservée.
Abordons maintenant le point de vue des professeures et professeurs sur les
critères d'acceptabilité sociale. Remarquons que leur point de vue diffère de celui des
élèves. En effet, contrairement aux élèves, les critères évoqués sont relatifs aux effectifs
pléthoriques et leur impact sur l'utilisation des TIC ainsi que l'intégration de thématiques
sociales relevant du domaine du tabou. Concernant les effectifs pléthoriques, les résultats
montrent que l'utilisation effective des TIC en contexte scolaire pourrait dépendre du
nombre des élèves dans la classe. En effet, l'expression « effectifs pléthoriques » a été
utilisée plusieurs fois pour signifier que le nombre des élèves est élevé comme l'affirme
cet auteur burkinabé :
Les salles de classe sont insuffisantes, entraînant des effectifs pléthoriques
[...]. Dans certains établissements secondaires, les classes inférieures ont
souvent 100 élèves. Dans le public, les enquêtes montrent au moins 79 élèves
par classe. (Napon, 2009)
Cette situation est le reflet de la croissance démographique scolaire qui n'a pas été
suivi de changements au niveau des infrastructures d'accueil. Il est nécessaire de penser
le PEPI en fonetion de cette réalité sociodémographique qui pourrait constituer un facteur
contraignant.
Par ailleurs, les professeures et les professeurs souhaiteraient que des thématiques
sociales liées à la place de la femme dans la société, à l'éducation des Jeunes filles et aux
questions sensibles comme les mutilations génitales soient traitées dans le PEPI. De notre
point de vue, ce désir pourrait signifier que ces réalités sociales présentes dans la société
burkinabé les préoccupent. Par ce fait, nous constatons également qu'ils sont ouverts à
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débattre de ces phénomènes sociaux qui sont considérés comme tabous. Les TIC en
générai et le PEPl en particulier pourraient donc représenter une opportunité concrète
d'ouverture de l'établissement d'enseignement vers le reste de la communauté. Les
actrices et les acteurs de l'éducation pourraient se saisir des TIC comme moyens
d'expression et de changement des mentalités, afin de communiquer avec leur
environnement sur ces sujets sensibles dans le cadre de l'éducation à la citoyenneté.
Dans le même ordre d'idées, l'intégration des valeurs morales, civiques et
spirituelles propres à la société burkinabé dans le PEPl, telle que souhaitée par les
participantes et les participants, démontre que ces paramètres constituent en fin de
compte, le substrat de leurs réalités sociales et culturelles intrinsèques. En effet comme le
constate un Journaliste de la presse africaine :
Les Burkinabé restent avant tout un peuple de tradition. Dans un pays à la
culture profondément égalitaire et aux vertus paysannes, l'apparition d'une
nouvelle élite urbaine et bourgeoise ne va pas sans provoquer de vives
réactions. Sahéliens et ruraux dans l'âme, les Burkinabé doivent maintenant
regarder vers l'extérieur, s'ouvrir, malgré les risques... (Bain et Lotier, 2001)
Les professeures et les professeurs sont conscients de ces risques et pour éviter de
désorienter la jeunesse, ils souhaitent que la conception du PEPl tienne compte des
réalités morales, civiques et spirituelles proches de leurs élèves.
Abordons à présent l'acceptabilité pratique. L'acceptabilité pratique renvoie aux
critères organisationnels et institutionnels et au coût du produit dont la prise en compte
s'imposerait pour éviter le phénomène de "résistance au changement" lorsque l'on
introduit une innovation pédagogique, qu'elle soit technologique ou non (Brangier et
Barcenila, 2003; Savoie-Zajk, 1998). Nous commenterons premièrement les résultats des
élèves, puis deuxièmement celui des professeures et des professeurs à ce sujet.
Tout d'abord, notons que les résultats des élèves polarisent uniquement sur les
critères économiques. Sur ce point, plus de 90 % des élèves souhaiteraient que le produit
final du PEPl soit mis à la disposition des élèves gratuitement. Ces élèves s'appuient sur
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la pauvreté d'une partie de la population pour justifier cette demande. Mais un des élèves
fait remarquer qu'il faut tenir compte de la mentalité africaine en matière d'acceptabilité
économique d'un produit. Selon cette mentalité, un produit gratuit serait de moindre
qualité. Dans ce cas, si le logiciel est entièrement gratuit, beaucoup de personnes
hésiteraient à l'utiliser.
L'acceptabilité économique du PEPI est également abordée par les professeures et
les professeurs. Selon eux, les aspects concernant le faible pouvoir d'achat de la
population et le coût des logiciels éducatifs pourraient constituer un obstacle à son
utilisation. Mais contrairement aux élèves, ils ne proposent pas que le PEPI soit gratuit.
Ils souhaitent plutôt que le prix du PEPI soit abordable. Selon la totalité des professeurs,
un prix social serait un facteur qui pourrait encourager les établissements, les
professeures et les professeurs à acheter le produit. Ils proposent entre 70 et 95 dollars
canadiens le prix acceptable pour l'achat éventuel du PEPI. Selon nous, le fait qu'ils
soient prêts à investir dans les technologies, notamment dans l'achat de ressources
pédagogiques informatisées, est un signe fort que le PEPI pourrait avoir la possibilité
d'être utilisé dans les établissements d'enseignement secondaire du Burkina Faso. C'est
aussi un signe de l'intérêt qu'ils ont face aux TIC et de la croyance dans la capacité de
ces dernières à produire une valeur ajoutée dans l'enseignement-apprentissage.
Les professeures et les professeurs abordent un point qui n'a pas été traité par les
élèves. Il s'agit de l'acceptabilité institutionnelle et organisationnelle. Les résultats font
état de deux types de paramètres qui pourraient déterminer l'acceptation et l'utilisation
effective du PEPI. Tout d'abord, ils évoquent les conditions de travail du personnel
enseignant qui selon eux n'est pas favorable à l'exercice de leur métier. À ce propos les
travaux de Chéron (2008), montrent que les enseignantes et les enseignants sont souvent
confrontés à l'insuffisance de matériel didactique, à des infrastructures inadaptées aux
effectifs pléthoriques dans les classes et à la vétusté du matériel technologique. (Chéron,
2008) L'inadaptation des salles de classe aux TIC a été aussi évoquée. Les professeures
et les professeurs soulignent que plusieurs classes ne sont pas équipées de matériels
nécessaires à l'utilisation des TIC et ne disposent pas de ressources didactiques non plus.
134
En écoutant ces propos et en considérant les résultats, il semble que les professeures et les
professeurs pensent qu'ailleurs (dans les pays développés) toutes les classes sont
équipées et les élèves ont tous accès aux ordinateurs. Aussi mettent-ils la barre très haute
pour plaider leur cause. Pourtant, ce n'est pas le cas même dans les pays développés. Par
exemple au Québec, seuls 21% des enseignantes et des enseignants québécois
intégreraient les TIC dans leurs pratiques enseignantes de façon régulière (CEFRIO, 2009).
A notre avis, cela ne constitue pas un problème majeur à l'utilisation du PEPI du moment
qu'il existe des salles informatiques qui peuvent accueillir les élèves pour des activités
pédagogiques. Même dans le cas de pays avancés, le problème d'accès aux ordinateurs se
pose souvent. Par exemple au Canada environ 45 % des ordinateurs des écoles
élémentaires et secondaires se trouvent dans des laboratoires informatiques; suivent de
près les ordinateurs installés dans les salles de classe (41 %). Également, environ 42 %
des écoles offrent aux élèves un accès fréquent à des ordinateurs connectés à Internet.
(Statistique canada, 2009)
Un autre problème qui a été évoqué est celui de la formation initiale des élèves,
des professeures et des professeurs à l'utilisation des TIC pour l'enseignement et
l'apprentissage. A ce propos, nous croyons qu'il y a peut-être une mauvaise
compréhension de l'intégration pédagogique des TIC. Les travaux de Karsenti (2009)
démontrent qu'en Afrique, certaines professeures et certains professeurs ne voient dans
les TIC qu'une discipline à enseigner, à "apprendre par cœur". Les TIC ne seraient pas
forcément utilisées dans le but de développer des compétences ou de favoriser des
apprentissages. Pour pallier cette fausse représentation, il est nécessaire de sensibiliser le
monde de l'éducation afin d'amener les élèves à faire usage des TIC pour apprendre les
disciplines scolaires et à d'amener le personnel enseignant à utiliser les TIC pour
enseigner les diverses disciplines.
Au regard des résultats portant sur l'acceptabilité du PEPI nous pouvons
tirer certaines conclusions. Premièrement, les élèves, les professeures et les professeurs
montrent un certain intérêt pour les TIC. Mais leur expérience dans l'utilisation
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pédagogique des TIC semble limitée à cause de certaines difficultés liées à l'accès au
matériel informatique. Deuxièmement, les critères d'acceptabilité du PEPl chez les élèves
sont liés au rôle qu'ils accordent aux TIC en général. Mais leurs perceptions de l'aspect
ludique des TIC semblent préoccuper certaines professeures et certains professeurs qui
mettent d'abord l'accent sur le contenu. Sans entrer dans un débat de polémique (autour
de la question de l'apprentissage et du jeu), notons que des auteurs ont démontré les
potentialités pédagogiques du jeu en histoire. Selon eux, le jeu permettrait de faire
comprendre au plus grand nombre d'élèves des notions difficiles, et amènerait les élèves
à travailler davantage et à se poser davantage de questions. Le jeu de rôle et les "jeux
sérieux"'^ seraient des exemples de succès pédagogique (Georges et Sanchez, 2009;
Jouneau-Sion, 2008; Perrissin-Fabert, 2003; Sanchez, 2010;). Troisièmement, l'étude de
l'acceptabilité sociale soulève la problématique des normes sociales dont il faudrait tenir
compte afin de susciter une relation privilégiée entre les utilisateurs et le PEPl.
Au reste, les résultats ont servi à orienter la conception du PEPl, dans l'espoir
d'accroitre son acceptabilité auprès de la clientèle d'élèves, de professeures et de
professeurs du Burkina Faso. En effet, cette étude a permis de situer les besoins de la
clientèle cible et les critères de compatibilité organisationnelle, institutionnelle,
socioculturel et économique qui pourraient les décider à utiliser effectivement le PEPl.
Cette phase de la recherche s'avérait importante parce que l'expérience a montré qu'un
certain nombre de problèmes ou de défections dans les applications des logiciels où des
sites Web aurait pu être évité, si une étude portant sur l'acceptabilité avait été effectuée
auprès des utilisatrices et des utilisateurs potentiels au début du processus de
développement (Kurz, 2008). Par ailleurs, il est évident qu'investir dans un projet comme
la mise en place du PEPl représente des coûts très importants. L'étude de l'acceptabilité
apparaît comme un moyen de se prémunir contre les risques de rejet du PEPl.
Le terme "jeu sérieux" renvoie à un artefact informatique de type Jeu vidéo dont l'usage vise à dépasser
le simple divertissement pour atteindre des objectifs d'apprentissage ou d'enseignement. Le terme est aussi
utilisé lorsque les composantes de la simulation sont intégrées au jeu vidéo afin de créer des
environnements réalistes d'apprentissage gérés par des mécanismes de jeu et faisant souvent appel à la
résolution de problèmes complexes.
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Les résultats de la reeherche sur l'aceeptabilité ont servi à la conception et la
réalisation du PEPI. L'un des critères qui n'a pas été pris en compte est l'outil
d'autoévaluation. Cela n'a pas été possible d'une part à cause des contraintes techniques
et informatiques et d'autre part à cause de l'option d'effectuer une validation de
prototype. Le fait de tenir compte des besoins exprimés par la clientèle cible pourrait
s'avérer un moyen pour surmonter les problèmes d'acceptabilité du PEPI.
2. L'ÉLABORATION ET LA DESCRIPTION DU PROTOTYPE
Selon Loiselle et Harvey (2007), la recherche développement ne vise pas
uniquement à développer un objet ayant une valeur pédagogique, mais devra aussi rendre
compte de l'expérience de développement dans toutes ses facettes. Dans cette optique, la
section suivante vise à décrire l'élaboration du prototype d'environnement pédagogique
informatisé. Nous avons procédé par une approche dynamique de développement en
utilisant un équipement informatique accessible et permettant de mieux cerner les
caractéristiques souhaitées par les usagers potentiels qui vont tester le prototype. Étant
donné qu'il s'agit d'un prototype, le nombre de situations d'enseignement-apprentissage
a été restreint en termes de modules expérimentés (deux au lieu de six envisagés au
départ). Ces deux situations ont tout d'abord été choisies pour répondre aux besoins des '
enseignantes, des enseignants et des élèves qui devraient être rendus à cette étape du
programme de Première. Ensuite, le choix a été fait en tenant compte de l'importance de
ces situations d'apprentissage dans l'histoire de la colonisation de l'Afrique et en fonction
des ressources disponibles. Bien que ces deux situations forment le cœur de la réalité
sociale abordée en classe de première, l'élaboration d'un PEPI plus « complet » aurait
l'avantage de présenter tous les aspects de la colonisation africaine. Tout d'abord, nous
allons décrire les étapes d'élaboration du prototype. Par la suite, nous allons présenter les
fonctionnalités du PEPI ainsi que la démarche d'apprentissage utilisée.
2.1 Les étapes d'élaboration du prototype
L'élaboration du prototype s'est effectuée en dix étapes successives. Premièrement,
il s'agissait de choisir et d'installer les outils de réalisation du site Web. En deuxième et
troisième lieu, nous présentons le design de l'interface et la navigation par menus.
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La quatrième étape présente l'intégration de la structure (arborescence) du site dans
l'outil de gestion de contenus. La cinquième et la sixième étape touchent la modification
et l'adaptation au contenu des pages d'accueil et la saisie des contenus. La septième a trait
au paramétrage des options d'administration et de gestion de contenus. La huitième étape
décrit l'intégration des outils non supportés par le système de gestion de contenus. La
neuvième expose la stratégie d'intégration et de migration des contenus. Enfin, la
dernière étape porte sur les tests et le contrôle de la qualité.
2.1.1. Choix et installation des outils de réalisation
La première étape concerne le choix et l'installation des outils de réalisation du
prototype.
2.1.1.1 Justification du choix et de l'intégration de l'outil de gestion de contenus
Dans le projet initial, nous avions choisi d'utiliser un LMS {learning management
System). Le logiciel Dokeos avait retenu notre attention parce qu'il était muni d'un
système qui permettait la gestion des activités des élèves, mais également l'organisation
et la diffusion de contenus. Mais la mise en œuvre de ce projet impliquait des
investissements financiers et humains importants. En plus de cela, le public visé par notre
recherche n'est pas seulement composé d'élèves, mais également de professeures et de
professeurs. Aussi avons-nous opté pour l'exploitation d'un CMS {Content Management
System). L'avantage du CMS par rapport au LMS dans notre contexte, est qu'il permet la
gestion et la mise en ligne de contenus. Ce dernier élément est important d'autant plus
que nous nous situons dans une approche socioconstructiviste de l'enseignement-
apprentissage. Cette approche vise d'une part, l'interactivité entre les élèves ainsi qu'avec
l'enseignante ou l'enseignant et d'autres parts entre les élèves et les contenus à
s'approprier. Le choix du CMS s'explique par le fait qu'il fournit les fonctionnalités
nécessaires à l'atteinte de ces objectifs. Notons également que le CMS s'adapte mieux à la
clientèle visée en raison de sa flexibilité et de sa conviviabilité.
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Avant de faire le choix, nous avons effectué des recherches et avons trouvé des CMS
capables de supporter le PEPl avec les composantes dont nous avions besoin pour que les
élèves et les enseignantes et les enseignants puissent y trouver leur compte. Ensuite, nous
avons procédé à une analyse critique de ces CMS afin de choisir le meilleur outil capable
de satisfaire les besoins de la clientèle. Trois CMS {CmsMadeSimple, Joomla, et SPIP)
ont fait l'objet de notre analyse qui s'est essentiellement basée sur l'avis de deux
didacticiens, d'une pédagogue et d'un informaticien de l'Université de Sherbrooke.
Plusieurs critères ont prévalu lors du choix de l'outil notamment les dimensions
techniques, les dimensions pédagogiques, la flexibilité et les apports spécifiques du CMS.
Parmi les CMS analysés, nous avons tout d'abord CmsMadeSimple qui est un logiciel qui
propose un gestionnaire de contenu sur une base légère, modulable et intuitive pour
permettre à tous les utilisateurs de gérer seuls leur site. Ensuite nous avons exploré SPIP
qui est un logiciel d'aide à la production de site Web dont la particularité se trouve au
niveau des standards de l'édition, notamment le respect des règles typographiques et
l'organisation des rôles des participants. Enfin, Joomla, qui en plus des autres
fonctionnalités qu'intègrent les autres CMS, en inclut d'autres telles que des flux RSS, un
espace de nouvelles, une version imprimable des pages, des blogues, des sondages et un
moteur de recherche.
En fin de compte, nous avons choisi le CMS Joomla sur la base des critères de
fonctionnalités de l'application, des besoins des futurs utilisatrices et utilisateurs, du
budget disponible, des connaissances technologiques et informatiques du chercheur et de
l'informaticien qui l'appuie, et du temps imparti pour la réalisation du PEPI. Concernant
le budget de réalisation du site, il convient de souligner le caractère gratuit du site Web,
mesure qui vise à encourager l'intégration des TIC en support à l'apprentissage et
l'enseignement au Burkina Faso.
Pour toutes les raisons évoquées plus haut, Joomla paraissait offrir les meilleures
fonctionnalités par rapport aux autres CMS et répondait mieux aux besoins de la clientèle
et de la recherche. D'ailleurs, nous l'avons trouvé assez complet et sophistiqué pour
l'élaboration du PEPI à cause de ses nombreuses extensions et de sa capacité à supporter
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des outils externes. Les extensions sont des programmes informatiques complémentaires
qui permettent de gérer la mise en forme des contenus ou d'ajouter de nouveaux services
et fonctionnalités dans un site web. Ces extensions sont classées en quatre catégories : les
composants, les modules, les plugins et les templates. Disponible en français,
l'installation de Joomla est quasi-immédiate et relativement facile. De plus, Joomla
dispose d'outils qui offrent la possibilité de créer un environnement pédagogique
dynamique et personnalisé. L'application offre également une grande flexibilité pour
l'affichage du contenu. Par exemple, il est facile d'ajouter et de présenter le contenu avec
différentes chartes graphiques (ensemble des règles essentielles d'utilisation des signes
graphiques) et aspects visuels. Enfin, le mot Joomla provient de la langue africaine
Swahili et signifie " tous ensemble ". Cette expression, symbole de la solidarité africaine,
rapproche davantage des réalités socioculturelles de futurs usagers du PEPI.
Les besoins des usagers potentiels ont fait l'objet d'une étude. L'inscription concrète
de ces résultats dans le PEPI a été fortement influencée par les moyens financiers dont
nous disposions. Notons que nous n'avons pas eu de financement pour la réalisation du
logiciel, et la contribution de l'informaticien s'est faite sur une base volontaire. Toutefois,
la majeure partie des paramètres d'acceptabilité ont pu être intégrés. Il s'agit entre autres
des paramètres culturels (outils de communication, capsules audio de musique
traditionnelle, symboles de résistance), des paramètres organisationnels (design, structure
de l'interface, courbe d'apprentissage et contenus de cours). Ces paramètres ont
déterminé les choix de l'interface utilisateur du PEPI en ce sens que les éléments visuels
et structurels ont été choisis et définis en fonction de ce que les futurs utilisateurs ont
perçu de son acceptabilité au regards des critères mentionnés. Concernant le temps de
réalisation, nous disposions d'environ 12 mois fermes de travail intensif pour tout monter
avant la validation auprès des usagers.
2.1.1.2 Confirmation de l'hébergement
Une démarche a été entreprise auprès du service des technologies de l'Université de
Sherbrooke par notre codirectrice de recherche pour l'hébergement du site web.
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Nous avons défini les besoins et les spécifications en ce qui concerne l'espace mémoire et
la base de données MySQL nécessaires pour supporter le PEPI. Finalement, l'Université
a octroyé un espace de 350 Mo en plus de la base de données. L'Université offre le
service d'hébergement gratuit du PEPI pour une période de cinq ans.
2.1.1.3 Installation de
L'élaboration du PEPI a commencé par l'installation d'un serveur web local,
WampServer, sur notre micro-ordinateur. Cette installation avait pour but de tester le site
en mode localhost avant sa mise en ligne via le serveur de l'Université de Sherbrooke.
WampServer permet l'exécution de requêtes web à l'aide du serveur Apache, d'un moteur
de scripts PHP, et il intègre le système de gestion des bases de données MySQL. 11 inclut
également PhpMyAdmin, un outil pour gérer l'accès aux bases de données MySQL.
Nous avons opté pour WampServer parce qu'il s'agit d'une solution OpenSource, ce
qui nous confère ainsi la possibilité de libre redistribution, d'accès au code source et de
travaux dérivés permettant de reproduire fidèlement le serveur de production. En effet, en
travaillant avec WampServer, nous n'avons pas eu besoin d'apporter des modifications
particulières pour le transfert des données sur le serveur d'hébergement. De plus,
WampServer offre la possibilité d'ajouter autant de versions d'Apache, MySQL et PHP
que l'on souhaite. Les fonctionnalités de WampServer ont permis entre autres, de gérer
les services Apache et de MySQL, de passer en mode "online/offline", d'installer et de
changer de version Apache, MySQL et PHP^^. Elles ont permis également de gérer les
paramètres de configuration et d'accéder aux fichiers de logs correspondant aux journaux
de différents événements apparaissant lors de l'utilisation du PEPI (voir figure 5).
















Figure 5:Menu d'administration de WampServer
2.1.1.4 Installation et adaptation de Joomla
Après l'installation du serveur local, nous avons téléchargé et installé la version 1.5
de Joomla, la plus récente lors de nos développements, à l'adresse :
<http://aide.ioomla.fr/telechargements>. Le CMS se présente sous forme d'archives.
Après avoir téléchargé l'archive, nous l'avons extraite, puis avons procédé à l'installation
de Joomla. Nous avons identifié sept étapes pour l'installation. La première étape
consiste à choisir la langue. La deuxième étape est celle de la pré-installation, qui
consiste à vérifier les données pré-installées afin de corriger les valeurs incorrectes en
vue du bon fonctionnement de Joomla. La troisième étape nous invitait à lire la licence
(GNU, qui est une licence libre) et l'accepter en cliquant sur le bouton approprié. La
quatrième étape est celle où le système nous invite à remplir les informations concernant
la base de données. Nous avons laissé l'option par défaut « MySQL ». Contrairement aux
sites web développés à la main et pour lesquels on dispose des fichiers de contenus
stockés dans le disque dur de l'ordinateur ou du serveur abritant nos pages web, le
logiciel Joomla enregistre le contenu du site web dans une base de données de type
MySQL. Ainsi, pour que l'exécution d'un site web soit adéquate, il faut avoir fourni au
logiciel Joomla toutes les informations relatives à la connexion au serveur de base de
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données MySQL (voir la figure suivante pour un exemple de configuration des paramètres
de connexion à la base de données).
Paramètres de la base de données
Type de base de mysql
données
Nom du serveur localhost
Identifiant webi207
Base de données W6bi207
Préfixe des tables
J"»- âs
Figure 6:Paramètres de la base de données MySQL
Une fois que toutes les informations de gestion de la base de données MySQL ont été
saisies, nous sommes passé à l'étape suivante, qui concerne la configuration FTP {File
Transfert Protocol) requise pour le transfert des fichiers sur le serveur web de
l'Université de Sherbrooke. L'étape suivante consistait à effectuer la configuration
principale. Nous avons procédé d'abord à la configuration des options basiques (nom du
site, courriel, mot de passe en vue de se connecter à la console d'administration), ensuite
nous avons défini les options de migration. La dernière étape était liée à la finalisation de
l'installation. Le CMS Joomla étant installé, un site web avec un contenu par défaut était
proposé par Joomla, et notre travail consistait à changer ce site web par défaut pour
concevoir notre propre site web.
2.1.1.4 L'utilisabilité du PEPI
Cette section présente les éléments qui ont permis aux usagers d'utiliser le PEPI
pour atteindre des buts de recherche et d'exploitation de documents historiques
informatisés, avec efficacité, efficience et satisfaction dans le contexte de
l'enseignement-apprentissage de l'histoire de la colonisation de l'Afrique. Nous abordons
entre autres, le design de l'interface et la navigation par menus.
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2.1.2.1 Design de l'interface
Le logiciel Joomla a l'excellent avantage de permettre la création et l'utilisation de
nombreux modèles de sites web, chacun caractérisé par une organisation spécifique des
éléments d'information et par une conception particulière des menus, des zones de
contenu, du graphisme, des couleurs et des polices de caractères. Les modèles de sites
web pour Joomla sont disponibles sous la forme d'archives (fichiers.zip par exemple) à
télécharger et à installer à partir de l'interface d'administration du site web. La figure
suivante illustre l'étape d'installation d'une extension Joomla (un template fait partie des
extensions Joomla).
ïi Gestion des extensions
Installation Comoosants Modules Pluains Langues Templates
Archive à transférer
Archive: [ Choisissez un fichier | fj(. , cnois. Transfert de fichier & Installation
Installer depuis un dossier
dossier cfinstallatian: /www/tmp Installation
Installer depuis une adresse URL
URL: http:// Installation |
Figure 7 : Gestion des extensions avec Joomla
2.1.2.2 Navigation par menus
Afin de faciliter la navigation sur le site web, une structure arborescente en forme de
menus a été intégrée. D'une part, un menu horizontal contenant des liens présents sur
toutes les pages a été conçu pour permettre à l'utilisateur d'effectuer, en un clic rapide,
des opérations telles que : retourner à la page d'accueil, consulter le document d'aide à
l'utilisation du site web, s'informer du contexte historique colonial des informations
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présentées sur le site web, rechercher une information, accéder à son profil utilisateur
afin d'y apporter d'éventuelles modifications (cette fonctionnalité n'a pas été
implémentée), voir les auteurs et concepteurs du site web. D'autre part, des menus
verticaux ont également été conçus pour permettre à l'utilisateur d'accéder à des
informations thématiques. Le menu horizontal ainsi que quelques-uns des menus
verticaux sont illustrés dans les figures ci-dessous.
Comment utiliser ce site
Figure 8: Menu horizontal du site web
A propos Oenous
I Contenu

























Figure 9: Quelques menus verticaux disponibles sur le site web.
2.1.3 Intégration de la structure (arborescence) du site dans l'outil de gestion de contenus
La structure du site se définit en termes simples comme l'organisation des différentes
informations contenues dans les pages web. Avec le logiciel Joomla, les pages web, qui
sont vues comme des articles, peuvent être organisées autour de catégories et de sections.
Une section contient des catégories, et une catégorie contient des articles. Dans le
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formalisme courant des explorateurs de fichiers, une section peut être vue comme un
répertoire, une catégorie comme un sous-répertoire, et un article comme un fichier. Le
logiciel Joomla propose une interface permettant de créer des sections et des catégories
d'un site web, ainsi qu'un éditeur d'articles (voir Figure 10).
^ Joomla! Ba@ngr-bulga
Site Menus | Con^nu | Composants





J| Gestion des sections
Gestion des catégories
^ Gestion de la page d'accueil
iSI [ Contenu ]
Aide
Figure 10: Aperçu du menu de gestion des sections, des catégories, et des articles
2.1.4 Modification, adaptation au contenu des pages d'accueil et saisie des contenus
2.1.4.1 Modification et adaptation au contenu des pages d'accueil
Les maquettes de site web Joomla appelé encore templates disponibles sur Internet
sont des modèles standards qui devraient être ajustés afin de satisfaire aux besoins
particuliers de ceux qui les utilisent. C'est ainsi que nous avons aussi dû apporter
quelques changements à celui que nous avons choisi. L'image d'accueil, qui était
présente, a été remplacée par une image que nous avons montée nous-mêmes pour
illustrer l'aspect historique et colonial du site web (une carte de l'Afrique, des
colonisateurs, un casque colonial, un personnage représentant de la résistance africaine,
Samory Touré). Pour que la modification du modèle de site web soit parfaite, nous avons
également modifié le eode source du modèle pour ajuster convenablement l'affichage de
l'image d'entête. Par la suite, nous avons inséré nos propres informations à la page
d'accueil et dans le reste des pages du site web.
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2.1.4.2 Saisie des contenus
Dans le vocabulaire de Joomla, un contenu web est décrit par un article. Ainsi, un
site web Joomla est vu à la plus petite échelle comme un ensemble d'articles pouvant être
mis à jour, supprimés, ou ajoutés au besoin. L'utilisation de Joomla supprime presque
entièrement la nécessité d'avoir des connaissances en langage HTML {HypeTtext Markup
Language) pour créer du contenu web. En effet, Joomla propose de nombreux outils
simples d'utilisation pour faciliter l'édition de contenus web à la manière de l'édition de
documents avec le logiciel Microsoft Word. L'outil TinyMCE a été utilisé pour éditer le
contenu de notre site web; son interface est présentée à la figure suivante.
B / U I ^ ^ ^ I Styles CSS Format ' Police ' Taille ^
m th I lE ÎE I «F I I ^ J "Tn.L m 0 A ' ^ ' g|
^ I -1 ^ - I I Li M* j' I xJ . - — *1 x' I @ H ^
X ^  la a la □ -L ^ S «
Figure 11 interface de TinyMCE
2.1.5 Stratégie d'intégration et migration des contenus
2.1.5.1 Intégration d'outils non supportés
Dans l'optique de rendre notre site web plus dynamique et interactif, nous avons
ajouté un forum de discussions ainsi qu'un outil permettant la messagerie instantanée
{chat) entre les élèves et les professeurs. Un calendrier a été ajouté au site web pour que
les utilisateurs soient informés des activités quotidiennes. Les différents outils qui
enrichissent le contenu applicatif d'un site web Joomla sont connus sous le nom de
composants. Comme les templates, les composants sont des extensions de Joomla et sont
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disponibles en téléchargement sur le web sous forme d'archives, et leur installation utilise
le même principe que celui des templates. Dans les figures suivantes, nous présentons








Bienvenue au salon Ba@ngr-bulga, guest519S
Add a bask free flash chat room to your website:
httD;y/www.l23flashchatcom/free-flash-chathtinl
Add an advanced free chat room to your website, with video/audio chat
and moderator httD;//veechaLcom
o Add a chat room to yoir,website like this!
*  F T © u ^  A. [l
Envoyer
Ligne
Figure 12:Application de messagerie instantanée utilisée dans le site web.
IH LsSaut vers forum :
Bienvenue, Invité
Merci de vous identifier ou de vous inscrire. Mot de passe perdu?
0 Discussions I
Kunena : Statistiques
Nombre total d'utilisateurs: 1 Dernier inscrit: admin
Nb total de messages: 2 Nb total de sujets: 1 Nb total de sections: 1 Nb total de catégories: 2
Ouverts aujourdbui: 0 Ouverts hier: 0 Nb de réponses aujourd'hui: 0 Nb de réponses hier: 0
> Afficher les messages récents » Plus d'infos sur les statistiques > Liste des utilisateurs
K




Figure 13: Forum de discussions utilisé dans le site web
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2.1.5.2 Intégration et de migration des contenus
Le contenu du site web a été initialement développé et stocké sur un ordinateur
personnel. Afin de rendre accessible ce contenu sur Internet, nous l'avons téléchargé
(upload) sur le serveur web de l'Université de Sherbrooke en utilisant le logiciel Filezilla.
Le logiciel Joomla a également été installé directement sur l'espace qui nous était dédié
sur le serveur web afin de poursuivre la mise à jour du site web directement en ligne.
2.1.5.3 Tests et contrôle qualité
Le site web répond actuellement à plusieurs critères de qualité, notamment la
disponibilité, la navigabilité aisée, et l'absence de liens morts. La disponibilité est
inhérente à l'utilisation du serveur web de l'Université de Sherbrooke, ce qui permet à
notre site web d'être toujours consultable. La navigabilité aisée se justifie par la facilité
d'accès à l'information en seulement quelques elles. Les menus intuitifs et le graphisme
simplifié facilitent la consultation des informations contenues dans le site web. Les liens
morts désignent des liens pointant vers des pages inexistantes ; dans notre site web, nous
avons pris soin d'éviter la présence des liens morts en nous assurant que les liens
hypertextes pointent vers des ressources disponibles. Les pages qui n'ont pas encore été
enrichies de contenus sont signalées à l'utilisateur comme étant en construction.
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Ba@ngr-Bulga est un site qui porte sur l'histoire de la colonisation afncaine
(1880-1960). Il est conçu comme un environnement pédagogique
informatisé destinés aux élèves du secondaire La conception de
l'environnement est basée sur le modèle socioconstructiviste de





Figure 14:Page d'accueil du site web
La figure ci-dessus (figure 14) montre la page principale du site Web. Le menu du
haut comprend l'accueil, l'utilisation du site (comment utiliser ce site), le contexte, le
moteur de recherche, le profil et le contact permettant de joindre le concepteur. Dans le
menu de gauche nous avons le contenu et les ressources. Le menu de droite contient une
section réservée aux élèves, une section réservée aux professeurs et une section
communication. L'espace central affiche les documents textuels et iconographiques, les








Accueil ► Les conquêtes en Afrique





















Figure 15:Page des conquêtes coloniales en Afrique
O Afrique de l Ouest
o ^iQue de l'Est
o Afrique du Nord
o Afrique centrale
o Sud de I Afrique
Cette figure (figure 15) montre la page Web qui contient les documents et
informations concernant la conquête de l'Afrique. Au centre nous avons la carte historique
des conquêtes. Le menu de gauche montre les situations d'enseignement-apprentissage qui







Â propos de nousComment utiliser ce stte
Accueil > Les résistances africaines
Résistances africaines



















Contexte des résistances africaines à la colonisation
Après les missions d'exploration, les Européens se sont lancés à la
conquête du continent afncain Face aux campagnes militaires organisées
contre leurs États et leurs sociétés, plusieurs solutions s'offraient aux
Africains Ils pouvaient ctiolsir entre la résistance armée, ce qui suppose
l'affrontement directe avec les troupes ennemies: ou l'acceptation passive
ce qui exige des traités de protectorat Cette dernière forme implique la
soumission, la perte de l'indépendance, mais permettait d éviter les conflits
armés
Pratiquement, toutes les régions africaines se sont révoltées contre
l'invasion étrangère afin de sauvegarder leur indépendance et leur mode
de vie traditionnel C'est pourquoi, les conquêtes européennes se
heurtèrent à une multitude de mouvements de résistance acharnée menés
par les Afncains
Plusieurs figures incarnent la résistance afncaine parmi lesquelles on peut
citer El HadjI Omar Tall, Lat Dior Diop, Mamadou Lamine Drame,
Ahmadou Cheikhou, Samory Touré, Béhanzln, les Amazones du
Dahomey, la reine des Aznas. Sarraounia, Ndatté Yalla. Aime Sitoé Diatta,
les chefs baoulé en Côte d'Ivoire, Naaba Wobgo, les samo, les lobi.
Copyright © 2010 8a@ngr-butga.
AR Rights Reserved.
O Afrique de l'Ouest
o Afrique de l'Est
o Afrique du Nord
o Afrique centrale
o Sud qe i'Afrioue
o Europe
o Les échecs
Figure 16: Page des résistances africaines
La figure ci-dessus (figure 16) montre la page Web qui contient les documents et les
informations concernant les résistances Africaines contre la colonisation. Au centre, nous
avons un texte qui présente le contexte des résistances. Le menu de droite montre la
répartition des résistances par régions africaines. Chacune des sections contient des
documents historiques ayant trait à la région mentionnée.
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2.2 La description systématique du PEPI: Contenu, démarche d'apprentissage et
fonctionnalités du PEPI
Dans cette section, nous allons décrire le contenu, la démarche d'apprentissage et
les fonctionnalités du PEPI. La démarche d'apprentissage utilisée dans le PEPI tient
compte des connaissances antérieures de l'élève et de la mise à sa disposition des
ressources dont le but est de déclencher un conflit cognitif. Elle prend également en
compte l'utilisation de stratégies de recherche, de traitement et de présentation de
l'information quand cela est utile. Enfin, le processus conduit l'élève à s'approprier de
nouvelles connaissances et à les utiliser dans d'autres situations. Il conduit également
l'élève à faire des liens entre les connaissances en vue de construire sa conscience
citoyenne. Afin de favoriser cette démarche, nous avons choisi les fonctionnalités
nécessaires.
2.2.1 Le contenu du PEPI
Afin de rendre acceptable le PEPI, un nom en langue nationale lui a été donné. Il
s'agit de Bâangr bulga, qui signifie le puits du savoir. Ce nom est révélateur d'une
métaphore significative, celle du puits. En effet, cette métaphore nous a permis de faire
des rapprochements avec l'approche socioconstructiviste de l'apprentissage, paradigme
auquel nous adhérons. Notons qu'au Burkina Faso, le puits est d'une importance capitale à
cause de l'eau qu'il pourvoit. Généralement, le puits appartient à une collectivité et non à
un individu. De même, les savoirs (connaissances, aptitudes, attitudes) que les enfants
acquièrent relèvent de la production sociale. Le puits est un trou vertical creusé dans le
sol pour atteindre une nappe aquifère. 11 est le plus souvent circulaire et avec des parois
maçonnées et est parfois entouré d'une margelle. La notion de puits dans la civilisation
africaine est synonyme de vie, d'apprentissage et d'instruction. La métaphore du puits
renvoie à l'idée énoncée en Moore «Wênd na kaoos bulga, Ti poanda Reem yaare ». Ce
dicton traduit littéralement signifie: « Que Dieu fasse durer le puits afin que les crapauds
puissent continuer de s'amuser ».
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Dans notre contexte, le puits symbolise le PEPl et les ressources pédagogiques
informatisées portant sur l'histoire de la colonisation (le contenu du PEPl), incame l'eau
du puits. Pour puiser de l'eau dans un puits, on se sert d'un instrument qu'on désigne
sous le nom de puisette et d'une corde. Cet appareillage pourrait représenter le système
de navigation, de recherche et d'interactions entre les élèves et les ressources dans le
PEPl. La personne qui recherche l'eau est appelée Kotoaada. 11 s'agit de l'élève qui se
lance dans un processus d'apprentissage. Dans ce processus tout comme au niveau du
puits, il arrive que le Kotoaada ait besoin d'aide pour certaines raisons : profondeur du
puits, difficulté à porter tout seul la charge ou encore puisette peu longue, incapable
d'atteindre l'eau. C'est à ce niveau que vont intervenir les professeurs et les pairs (autres
élèves) afin de faciliter l'appropriation de l'apprentissage chez l'élève qui éprouverait des
difficultés. Cette une approche collaborative et socioconstructiviste de l'apprentissage
nécessite différents acteurs autour du puits, afin d'interagir et de susciter des
apprentissages significatifs.
Ba@ngr-Bulga est un prototype d'environnement pédagogique informatisé qui
porte sur l'histoire de la colonisation africaine. La période historique abordée ici se situe
entre 1880 et 1960. À l'époque, l'Afrique a été témoin de grands changements qui se sont
succédé avec une grande rapidité. Cette période est marquée par la conquête et
l'occupation de la quasi-totalité du continent africain. Le contenu est relatif à cette phase
de l'histoire africaine. Le contenu historique des deux séquences de formation, soit les
conquêtes et les résistances, intègre des ressources textuelles, iconographiques,
vidéographiques, photographiques, cartographiques. Le contenu est réparti selon les
grandes régions africaines qui ont été colonisées, soient l'Afrique du nord, de l'est, de
l'ouest, du centre et du sud. Le but du chercheur étant d'amener les élèves à s'approprier
la pensée historique, nous n'avons pas inséré du contenu sous forme de leçons à
apprendre par cœur. L'histoire étant une discipline d'interprétation, nous avons voulu
mettre à la disposition des usagers un environnement dans lequel ils pourraient traquer et
traiter l'information selon la démarche historique. Pour atteindre ce but, le PEPl met à la
disposition des élèves et des professeurs, des ressources historiques de première et de
seconde main afin qu'ils puissent mieux aborder l'apprentissage et l'enseignement de
154
l'histoire. Nous avons mis en place des outils technologiques (moteur de recherche,
forum, Wiki et chat) qui invitent à rechercher et à traiter l'information sur la colonisation
et à réfléchir aux problèmes soulevés par les interprétations divergentes des sources
historiques. Les outils TIC (cartes, photos, ligne du temps, capsule audio et vidéo)
permettent de rendre plus réels certains phénomènes abstraits et nébuleux se rapportant
aux événements historiques de la période concernée. La grande majorité des informations
est présentée sous forme textuelle parce que les textes historiques portant sur la
colonisation sont plus accessibles et plus disponibles que les autres types de documents.
Les capsules audio, vidéo et les images viennent enrichir le contenu. De même, une
galerie photo est disponible de sorte que l'usager peut observer et analyser les photos
d'époque. Les enseignants pourraient utiliser ces documents d'époque dans la préparation
des situations d'enseignement-apprentissage.
Le PEPI est divisé en plusieurs sections. La section « contenu » renferme les
documents relatifs aux séquences d'enseignement-apprentissage. Elle correspond aux
leçons traitées dans le cours d'histoire sur la colonisation en classe de première. Parmi les
six thèmes, seulement deux ont été développés : les conquêtes en Afrique et les
résistances africaines. Cette section contient des documents historiques qui traitent de
l'histoire de la colonisation de l'Afrique. Ces documents ont été pour la plupart écrits par
des historiens qui ont travaillé sur la question. La section «ressources» comprend les
documents d'époque, les concepts clés, les cartes, une galerie photo, des tests et des liens
utiles. Les ressources ont été intégrées afin de permettre aux élèves de construire leurs
connaissances et leur propre interprétation des événements.
La section « élèves » est destinée aux activités d'apprentissage. Des missions
historiques ont été intégrées pour aider les élèves à mieux s'approprier les compétences
historiques. Ce sont des missions d'enquête ou d'analyse portant sur un thème historique.
Un guide est mis à la disposition des élèves pour les orienter par rapport à leurs activités
dans l'environnement. Enfin, des exercices pratiques sont proposés aux élèves dans le but
de rautoformation. Notons également qu'une ligne du temps portant sur la colonisation
est disponible et utilisable par les usagers. Elle est accessible via l'application Web de la
ligne du temps du Réseau pour le développement des Compétences par l'Intégration des
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Technologies du Québec. La section « professeurs » est destinée aux professeurs. Le rôle
du professeur est de soutenir les élèves dans leur apprentissage. Dans ce sens, il organise
les équipes de travail et gère les séquences d'enseignement. 11 est responsable de la
communication, de l'animation et de l'administration du site. 11 pourrait sur demande,
personnaliser et adapter le site à son goût et selon ses objectifs d'enseignement.
Enfin, la section « communication » répond au volet socioconstructiviste de
l'apprentissage et d'enseignement. En effet, les outils présents (forum de discussion, chat
interactif, wiki) aideront les élèves à communiquer entre eux et entre le professeur. Les
interactions entre les élèves et le PEPI entre les élèves et le professeur constituent des
occasions d'apprentissage et de coconstruction de savoirs nécessaires au développement
des compétences des élèves.
2.2.2 La démarche d'apprentissage
La conception du PEPI est basée sur le modèle soeioconstruetiviste de
l'apprentissage. Elle s'appuie sur le développement des compétences en histoire et en
TIC. Elle s'inspire également des méthodes récentes à la pointe de l'enseignement et de
l'apprentissage de l'histoire telles que la recherche centrée sur l'apprentissage et la
recherche basée sur les documents. Il privilégie les stratégies d'apprentissage basées sur
la résolution de problème, la cyberenquête, le questionnement et l'interprétation
d'informations divergentes.
2.2.2.1 La démarche de résolution des problèmes
Rappelons que le projet à l'origine de cette recherche a été suscité par des
problématiques liées aux difficultés d'apprentissage observées chez les élèves et des
difficultés d'enseignement observées empiriquement chez les enseignantes et chez les
enseignants du secondaire en histoire. Nous avons estimé que pour contourner ces
difficultés, une démarche d'apprentissage par problème pourrait aider les élèves à
s'approprier des savoirs réutilisables dans la vie pratique. Cette démarche vise également
à développer chez les élèves des capacités à résoudre des problèmes, à porter un
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jugement critique et à prendre des décisions en tant que citoyen. Concrètement, le PEPl
propose des situations problèmes auxquelles les élèves devraient être confrontées. En
équipes de deux ou trois, ils sont invités à proposer des solutions à ces problèmes. Ainsi,
les élèves construisent ensemble leurs savoirs historiques sur la question posée à l'aide
des ressources informatiques mises à leur disposition et du moteur de recherche.
Voyons de plus près un exemple de situation d'apprentissage par problème
proposé dans la section « guide de l'élève 1 ». Cette situation est relative à l'attitude
actuelle que des Africains pourraient avoir quant à l'héritage colonial. Les élèves sont
invités à faire de la recherche sur des sites proposés et à rédiger un texte réflexif à l'aide
d'un questionnaire fourni. Ces informations les aideront à répondre aux questions avec un
certain éclairage de la réalité historique et de la réalité présente.
Afin de mettre les élèves dans le contexte historique, une mise en situation leur est
proposée à la suite de laquelle des questions sont posées. Voici un extrait de la mise en
situation :
Avant la pénétration européenne, l'Afrique avait une certaine expérience de
la vie politique, économique et sociale. De ce point de vue, elle avait élaboré
des structures et des institutions qui lui sont propres, totalement différentes de
celles que les puissances coloniales lui ont imposées. Certains Africains ont
pensé après les indépendances qu'il fallait retourner à nos valeurs anciennes
et abandonner tout ce qui est d'origine européenne. D'autres ont pensé qu'on
pourrait récupérer certains acquis du passé colonial européen et l'adapter à la
réalité africaine.
Le questionnaire associé à la mise en situation comporte trois questions. La
première question est relative à l'attitude des Africains face à leur héritage précolonial.
Elle est formulée comme suit :
À votre avis, que devraient faire les Africains d'aujourd'hui de cet acquis, de
cet héritage nouveau que lui a laissé l'Europe? Devraient-ils l'abandonner au
profit d'une expérience ancienne, qui tient du passé et qui n'est plus adaptée
au monde moderne actuel?
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La deuxième question est d'ordre spéculatif parce qu'elle amène les élèves à faire
un retour dans le temps, à mobiliser des informations et ensuite considérer les faits au
présent afin de tirer des conclusions personnelles. En équipe le but sera de susciter des
discussions et obtenir des points de vue croisés sur la question. Elle est formulée de la
manière suivante : « pensez-vous que la situation de l'Afrique serait meilleure si elle
n'avait pas connu la colonisation? Pourquoi? »
Quant à la troisième question, elle demande à l'élève de se mettre dans la peau d'un
décideur africain qui souhaite préserver les acquis des indépendances. Voici la question :
« si vous étiez décideur de votre pays, que penseriez-vous qu'on puisse faire pour ne plus
tomber sous une forme de domination politique et économique de l'étranger? »
Le but de l'utilisation de la démarche par problèmes s'inscrit dans la perspective
socioconstructiviste de l'apprentissage que nous croyons capable de favoriser le
développement de la pensée critique. Nous concevons la pensée critique comme un
processus intellectuel, un élément de la réflexion permettant de comprendre et d'évaluer
la logique de tout raisonnement historique dans le but de guider les croyances et les
actions des élèves. En nous inspirant des travaux de Martineau (1999) et de Martineau et
Déry (2002), nous avons intégré au PEPI une démarche permettant aux élèves d'utiliser
diverses sources historiques afin de leur donner l'opportunité de " travailler comme les
historiens " à la construction de leur propre représentation du passé. Dans un premier
temps, l'activité liée à l'apprentissage de la pensée historique conduit les élèves à
découvrir un problème historique puis les invite à consulter les sources primaires et
secondaires contenues dans le PEPI afin de le résoudre. Dans un second temps, les élèves
sont invités à raisonner historiquement en résolvant des problèmes liés à l'histoire de la
colonisation. Un questionnaire a été intégré pour faciliter la démarche de l'élève à
raisonner historiquement. Le cheminement de l'apprentissage de la pensée historique mis
en place consiste donc à engager les élèves à partir d'un problème historique à s'interroger
à propos de ce problème. Par la suite, les élèves sont invités à émettre une hypothèse et à
procéder à la collecte de données dans les sources qu'ils ont eux-mêmes critiquées en
confrontant par exemple les informations provenant d'une source à celles venant des
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autres sources semblables ou différentes, allant dans le même sens que la première
information ou la contredisant. Enfin, l'initiation aux habiletés liées à la pensée historique
se poursuit par le traitement des informations selon une perspective du temps et en
dégageant les causes, les implications, les conséquences et la portée historique des
événements abordés. Le but poursuivi est que l'élève cherche à retirer de ces sources, les
informations les plus pertinentes. Grâce à cette démarche, ils découvriront bien plus que
la réalité historique, ils construiront leur propre représentation de l'histoire, tout en
développant leur conscience citoyenne.
2.2.2.2 La cyberenquête et le questionnement
Le PLPI propose des activités d'apprentissage présentées sous forme d'enquêtes.
Nous avons conçu la cyberenquête à partir d'informations présélectionnées dans des sites
Internet. Les sources d'information sont diversifiées. 11 s'agit entre autres, de pages web,
de bases de données consultables en ligne, de capsules audio ou vidéo ou de livres
numériques rédigés par des historiens et des enseignantes et des enseignants d'histoire.
Les liens de ces sites sont mis à la disposition des élèves. Un court commentaire suit
généralement le lien et permet à l'élève de se situer par rapport à l'information. Ensuite,
il est demandé aux élèves de traquer l'information sur Internet en utilisant les liens
proposés. Le travail se fait par équipe généralement de trois élèves. Ce type d'activité a
l'avantage de proposer des recherches sur des sujets laissant de la place à la créativité et
pour lesquelles différentes solutions sont possibles. Voici un exemple de cyberenquête
portant sur les grandes figures de la résistance africaine. Les élèves sont invités à partir
des ressources mises à leur disposition, à compléter le tableau 7 ci-dessous:
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Tableau 7
Cyberenquête sur les grandes figures de la résistance africaine
Nom du résistant
ou de la résistante
Royaume TerritoireNom du colonisateur et
de provenance forme de résistance.
Raisons de l'échec et
circonstances de sa mort














Dans certains cas, au lieu d'un tableau, un questionnaire guide leur est fourni afin
de permettre aux élèves de bien mener l'activité. En suivant ce questionnaire, ils
devraient pouvoir réaliser la production attendue.
2.2.2.3 L'interprétation d'informations divergentes
L'interprétation d'informations divergentes est une démarche historique visant à
confronter des ressources provenant de différents auteurs, de différents pays, mais qui
portent sur la même réalité sociale. Nous avons remarqué que les auteurs ayant écrit sur
l'histoire de la colonisation africaine avaient souvent des perceptions très divergentes du
phénomène. Prenant appui sur cette réalité, nous en avons profité pour insérer des
informations diversifiées dans le temps et dans l'espace, afin d'exercer l'esprit critique
des élèves. Par exemple, les documents d'époque portant sur les résistances africaines
contiennent des exemples d'échecs mais également des exemples de succès des résistants
(voir, p. 370). Par cette démarche, nous voulons donner l'opportunité aux élèves de faire
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des apprentissages significatifs et durables. Dans la même veine, nous avons mis à la
disposition des élèves, des professeures et professeurs, des instruments pour traquer
l'information historique, pour la traiter et la communiquer grâce aux fonctions TIC
intégrées : fonction rechercher, forum et wiki.
2.2.3 La description des fonctionnalités du PEPl
En vue d'atteindre les objectifs fixés dans la démarche d'apprentissage, le PEPI
propose des fonctionnalités susceptibles de favoriser le maximum d'interactivité avec les
élèves. Les fonctionnalités intégrées sont : un moteur de recherche interne, un blogue, un
forum, un chat interactif, un wiki et un calendrier.
Nous présentons tout d'abord les fonctionnalités du PEPI liées à la recherche
d'informations. Un moteur de recherche interne a été développé pour permettre aux
usagers de trouver très rapidement l'information qu'ils recherchent en entrant dans
l'espace recherche des mots clés. Cet outil constitue un facteur d'ergonomie et
d'efficience. Les résultats sont classés par pertinence décroissante. Les mots qui ont été
tapés dans le champ de recherche apparaissent en surbrillance dans les pages de résultats.
Le moteur est doté d'une fonction de cherche avancée grâce à des options de recherche
par secteurs.
A présent, nous décrivons les fonctionnalités de communication du PEPI.
Premièrement, nous avons mis en place un forum de discussion dont le but est de
favoriser les interactions entre les usagers (Bruillard, 2007).). Il s'agit d'un espace libre
qui permet aux participantes et aux participants d'échanger des expériences, des idées, des
questions réponses, des solutions à des situations problèmes. Pour y avoir accès, les
usagers sont invités à s'inscrire. Les fonctions disponibles sont la rédaction d'articles à
l'aide d'un éditeur de texte intégré, la gestion des réponses, la gestion des archives, la
recherche d'un article à partir d'un mot clé. Le forum est conçu pour être modéré par les
professeures et professeurs qui l'utiliseront (validation des réponses avant ou après
publication).
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Deuxièmement, nous avons intégré un outil de clavardage ou chat. 11 s'agit d'un
dispositif informatisé pour échanger des messages écrits en mode synchrone c'est-à-dire
qu'il implique l'engagement simultané des usagers dans la communication. L'idée
d'intégrer un chat interactif provient du désir de susciter un dialogue ou des
conversations instantanées entre les élèves afin de favoriser les échanges d'informations
en vue de l'apprentissage en histoire.
Troisièmement, nous avons inséré un espace de coconstruction des savoirs
historiques pour les élèves. 11 s'agit d'un Wiki dynamique, fluide, constructif et
collaboratif pour ainsi faciliter leurs apprentissages. Il est destiné aux travaux d'équipes,
à l'initiation à l'écriture de textes historiques et collaboratifs par les élèves et pour les
élèves. Pour des raisons techniques, le Wiki n'a pas été fonctionnel sur l'espace
d'hébergement. Toutefois, il a fonctionné en mode localhost.
Quatrièmement, nous avons intégré un calendrier interactif pour faciliter la tâche
des professeurs et des élèves. Le calendrier interactif agit comme un aide-mémoire et fixe
les événements importants de la classe. Ainsi, l'élève peut à l'aide de cet outil, savoir
quel est le programme d'études de la journée et consulter les consignes laissées par
l'enseignante ou par l'enseignant.
Pour naviguer entre les sections, l'usager doit cliquer sur les icônes. Par exemple,
s'il clique sur l'une des icônes du haut de la page d'accueil, trois modifications se
produiront: la barre supérieure indiquera la nouvelle section, le menu à gauche de la page
changera ainsi que le contenu au centre de la page. S'il clique sur une option du menu de
gauche, le contenu du centre changera, et il verra une liste des sources et des documents
sous des titres qui indiquent quelles sources peuvent être consultées. Une fois qu'il a
cliqué sur l'une des sources, elle s'affichera au centre de l'écran. Lorsque l'usager a fini
de consulter son document, et voudrait retourner à la liste des sources, il lui suffit de
cliquer simplement sur le bouton « retour à la page principale » au bas de chaque source.
Dans le chapitre suivant, nous présenterons l'analyse et l'interprétation des
données de la mise à l'essai systématique ayant conduit à la validation du PEPl.
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CINQUIÈME CHAPITRE
ANALYSE ET INTERPRÉTATION DE LA VALIDATION DU PEPI
Ce chapitre est consacré à la présentation des résultats des données recueillies
auprès de la clientèle d'élèves, de professeures et de professeurs au cours de la mise à
l'essai systématique du PEPI en vue de sa validation. La première section expose les
résultats des données recueillies et traitées à l'aide du logiciel SPSS. Dans la deuxième
section, nous interprétons les résultats de la validation du PEPI. Enfin dans la troisième
section, nous analysons et interprétons les propositions d'amélioration du PEPI apportées
par les participantes et les participants pendant les entrevues individuelles et les groupes
focalisés (voir p. 343-349).
1. La présentation des résultats de la validation
Les résultats des données présentés, analysés et interprétés dans cette section, sont
le reflet de l'appréciation des élèves ayant répondu au questionnaire de validation portant
sur le site Web et sur le contenu proposé pour l'enseignement-apprentissage de l'histoire
de la colonisation. Les élèves étaient également invités à formuler des commentaires à la
fin du questionnaire afin d'expliciter leurs réponses. Nous exposons les résultats des
données recueillies selon l'ordre des thèmes abordés. Il s'agit premièrement du
programme d'enseignement de l'histoire et ses objectifs de formation, deuxièmement du
contenu du PEPI, troisièmement des activités des élèves, quatrièmement de la question de
la navigation, et cinquièmement des besoins d'apprentissage et d'acceptabilité du PEPI.
1.1.1 Le programme et les objectifs d'enseignement de l'histoire
Le premier thème porte sur le programme d'enseignement de l'histoire proposé
dans le PEPI ainsi que les objectifs poursuivis par la formation. Deux questions étaient
posées aux élèves. La première question cherche à savoir si le sujet abordé dans le PEPI
est conforme au programme d'études. Le tableau 8 ci-dessous, rapporte les résultats des
données obtenues se rapportant à cette question.
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Tableau 8
Conformité du sujet abordé au programme d'enseignement
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 1 6,3 6,3 6,3
5 parfaitement 15 93,8 93,8 100,0
Total 16 100,0 100,0
Le tableau montre que tous les 16 élèves ont apporté une réponse à la question.
L'observation des résultats compilés est à l'effet que 93,8 % des élèves (soit 15/16* 100)
ont répondu « parfaitement » pour indiquer que le sujet abordé dans le PEPI est
parfaitement conforme au programme officiel d'enseignement de l'histoire au Burkina
Faso. Enfin, 6,3 % (soit 1/16* 100) ont répondu « suffisamment » à la question.
La deuxième question s'applique à vérifier si les objectifs de formation sont
clairement définis dans le PEPI. Les résultats des données recueillies sont présentés dans
le tableau 9.
Tableau 9
Définition des objectifs de formation
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 1 6,3 6,3 6,3
4 suffisamment 2 12,5 12,5 18,8
5 parfaitement 13 81,3 81,3 100,0
Total 16 100,0 100,0
Au regard du tableau, nous constatons que 81,3 % des élèves (soit 13/16* 100) ont
répondu « parfaitement » pour signifier que les objectifs de formation présentés dans le
PEPI sont parfaitement clairs. Le tableau rapporte également que 12,5 % des élèves (soit
2/16* 100) ont répondu « suffisamment» pour marquer que les objectifs de formation
sont suffisamment clairs. Enfin, le pourcentage des élèves ayant répondu
« moyennement » est de 6,3 (soit 1/16).
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1.1.2 Le contenu du site Web
Avant de présenter les résultats des données portant sur le contenu du site,
signalons que celui-ci est constitué de six séquences d'enseignement-apprentissage dont
deux ont été développées pour les besoins de cette étude. Ces deux séquences concernent
les conquêtes en Afrique et les résistances à la colonisation africaine. Les élèves devaient
répondre à six questions relatives au contenu du site Web.
La première question cherche à vérifier si le contenu est suffisamment détaillé.
Les résultats des données recueillies sont contenus dans le tableau 10.
Tableau 10
Le contenu du site est suffisamment détaillé
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 1 6,3 6,3 6,3
4 suffisamment 9 56,3 56,3 62,5
5 parfaitement 6 37,5 37,5 100,0
Total 16 100,0 100,0
L'observation des résultats des données contenus dans le tableau est à
l'effet que 37,5 % des élèves (soit 6/16 * 100) ont répondu que le contenu du
site est parfaitement détaillé. Le pourcentage des élèves qui ont répondu
« suffisamment » à la question est de 56,3 (9/16 * 100). Enfin, les élèves ont
affirmé à 6,3% (soit 1/16* 100) que le contenu du site est moyennement
détaillé.
La deuxième question examine si le contenu est rédigé dans un français




Le contenu du site est rédigé dans un français compréhensible
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 2 un peu 1 6,3 6,3 6,3
3 moyennement 1 6,3 6,3 12,5
4 suffisamment 2 12,5 12,5 25,0
5 parfaitement 12 75,0 75,0 100,0
Total 16 100,0 100,0
Les résultats des données compilées dans le tableau montrent que 75,0 % (soit
12/16 * 100) des élèves sont parfaitement d'accord que le contenu du site est rédigé dans
un français compréhensible et 12,5 % (soit 2/16 * 100) ont répondu « suffisamment » à la
question. La troisième question s'interroge sur la facilité à lire le contenu du site Web. Le
tableau 12 rapporte les résultats des données ayant traits à cette question.
Tableau 12
Le contenu du site est facile à lire
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 1 6,3 6,3 6,3
4 suffisamment 5 31,3 31,3 37,5
5 parfaitement 10 62,5 62,5 100,0
Total 16 100,0 100,0
Le tableau montre que 62,5 % (soit 10/16 *100) des élèves ont exprimé leur
parfaite satisfaction concernant la facilité de lecture dans le site. Également selon le
tableau, 31,3% (soit 5/16 *100) ont répondu «suffisamment» à la question, ce qui
signifie qu'ils trouvent que la lecture dans le site est suffisamment facile. Enfin, 6,3 %
(1/16 * 100) d'entre eux ont trouvé que la lecture dans le site est moyennement facile.
La quatrième question vise à analyser l'effet perçu par les élèves de l'organisation
du contenu du PEPI sur leur apprentissage de l'histoire. La question adressée aux élèves
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est la suivante : l'organisation du contenu t'aide-t-elle à apprendre l'histoire? Le tableau
suivant rapporte les résultats des données obtenues.
Tableau 32
L'organisation du contenu m'aide à apprendre l'histoire
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 1 6,3 6,3 6,3
4 suffisamment 7 43,8 43,8 50,0
5 parfaitement 8 50,0 50,0 100,0
Total 16 100,0 100,0
L'observation du tableau est à l'effet que 50 % des élèves (soit 8/16 100)
trouvent que l'organisation du contenu du PEPI, les aide parfaitement à apprendre
l'histoire, tandis que 43,8% (soit 7/16 * 100) ont répondu «suffisamment» à cette
question. Enfin, 6,3 % (soit 1/16 * 100) d'entre eux ont trouvé que l'organisation du
contenu les aide moyennement à apprendre l'histoire.
La cinquième question cherche à savoir si les textes contenus dans le PEPI sont
faciles à comprendre par les élèves. Le tableau 14 rapporte les résultats à ce sujet.
Tableau 14
Les textes sont faciles à comprendre
Effectifs % % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 2 12,5 12,5 12,5
4 suffisamment 4 25,0 25,0 37,5
5 parfaitement 10 62,5 62,5 100,0
Total 16 100,0 100,0
En observant le tableau, nous constatons que 62,5 % (soit 10/16 * 100) des élèves
trouvent qu'ils sont parfaitement à même de comprendre facilement les textes contenus
dans le PEPI. Dans le même temps, 25 % des élèves (soit 4/16 * 100) ont trouvé que les
textes contenus dans le PEPI sont suffisamment faciles à comprendre. Ensuite, 12,5 %
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des élèves (soit 2/16 * 100) trouvent que les textes contenus dans le PEPl sont
moyennement faciles à comprendre.
Enfin, la sixième question porte sur la pertinence des outils multimédia sur la
compréhension de l'histoire de la colonisation. Elle est formulée comme suit ; est-ce que
les outils multimédias sont pertinents pour t'aider à mieux comprendre la colonisation?
Le tableau suivant présente, les fréquences de satisfaction des élèves ayant trait à cette
question.
Tableau 15
Les outils multimédias sont pertinents
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 1 pas du tout 1 6,3 6,3 6,3
4 suffisamment 4 25,0 25,0 31,3
5 parfaitement 11 68,8 68,8 100,0
Total 16 100,0 100,0
L'observation des résultats est à l'effet que 68,8% des élèves (soit 11/16)
trouvent que les outils multimédias sont parfaitement pertinents pour aider à mieux
comprendre la colonisation. Dans le même temps, 25 % d'entre eux (soit 4/16 * 100)
affirment que les outils multimédias sont suffisamment pertinents pour aider à
comprendre la colonisation. Enfin, 6,3 % des élèves (soit 1/16 * 100) ont répondu « pas
du tout » à cette question.
1.1.3 Les activités des élèves
Des activités ont été proposées dans le PEPI afin de faciliter l'apprentissage des
élèves et de leur permettre de développer leurs compétences historiques. Il y a plusieurs
sortes d'activités : des exercices de commentaires de documents historiques et de
synthèses, des cyberenquêtes, des projets de reconstitution d'un événement historique.
Quatre questions ont été posées aux élèves en rapport avec les activités présentées dans le
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site Web. La première question est relative à la facilité pour les élèves à réaliser les
activités d'apprentissage. Le tableau 16 rend compte des résultats des données obtenus.
Tableau 16
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 1 pas du tout 1 6,3 6,7 6,7
3 moyennement 5 31,3 33,3 40,0
4 suffisamment 5 31,3 33,3 73,3
5 parfaitement 4 25,0 26,7 100,0
Total 15 93,8 100,0
Manquante Système manquant 1 6,3
Total 16 100,0
Nous remarquons à l'observation du tableau de fréquences qu'un élève n'a pas
répondu à la question posée. En considération de ces données manquantes, on se rend
compte que 26,7% des élèves (soit 4/15 *100) ont répondu que les activités
d'apprentissage sont parfaitement faciles à aborder. Dans le même temps, 33,3 % des
élèves (soit 5/15 *100) ont répondu que les activités d'apprentissage sont suffisamment
faciles à aborder. Le tableau montre en outre que 33,3 % des élèves (soit 5/15 *100) ont
répondu « moyennement » à la question. Enfin, 6,7 % des élèves (soit 1/15 *100) ont
répondu, « pas du tout » à la question posée pour signifier que, les activités n'étaient pas
abordables.
La deuxième question cherche à vérifier si les outils de communication (wiki,
blogue, forum, clavardage) ont aidé les élèves à mieux apprendre l'histoire. Les résultats
des réponses apportées question sont consignés dans le tableau 17.
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Tableau 17
Les outils de communication m'ont aidé à mieux apprendre l'histoire
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 1 6,3 6,3 6,3
4 suffisamment 4 25,0 25,0 31,3
5 parfaitement 11 68,8 68,8 100,0
Total 16 100,0 100,0
L'ensemble des éléments mesurés indique que 68,8% des élèves (soit 11/16*
100) jugent que les outils de communication les ont aidés parfaitement à mieux apprendre
l'histoire. Le taux de ceux ayant répondu « suffisamment » est de 25 % soit (soit 4/16*
100). Dans le même temps, 6,3 % des élèves (soit 1/16* 100) ont affirmé que les outils de
communication favorisent moyennement les apprentissages.
La troisième question cherche à comprendre si les activités proposées poussent les
élèves à se poser des questions dans une perspective historique. Rappelons qu'une des
compétences visées par le programme d'enseignement et d'apprentissage abordé
concerne l'interrogation des réalités sociales. De ce fait, la question adressée aux élèves
était formulée de la façon suivante : « T'es-tu posé des questions sur la colonisation après
avoir visité le site » ? Le tableau 18 récapitule les résultats des données obtenus.
Tableau 18
Je me suis posé des questions sur la colonisation
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 1 pas du tout 2 12,5 12,5 12,5
2 un peu 3 18,8 18,8 31,3
3 moyennement 1 6,3 6,3 37,5
4 suffisamment 3 18,8 18,8 56,3
5 parfaitement 7 43,8 43,8 100,0
Total 16 100,0 100,0
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Les résultats montrent que 43,8 % des élèves (soit 7/16 *100) sont parfaitement
d'accord que les activités proposées les poussent à se poser des questions sur la
colonisation. De même, nous voyons que 18,8 % des élèves (soit 3/16 *100) ont répondu
« suffisamment » à la question posée. Le pourcentage des élèves ayant répondu
« moyennement est de 6,3 et celui des élèves ayant répondu « un peu» est de 18,8. Enfin,
le taux des élèves ayant répondu «pas du tout» est de 12,5 %.
La quatrième question est relative à l'impact de l'exploration du PEPI sur la
compréhension des élèves par rapport à l'histoire de la colonisation. Le tableau 19
présente les résultats des données obtenus.
Tableau 19
Les visites de ce site m'ont amené à mieux comprendre la colonisation
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 9 56,3 56,3 56,3
5 parfaitement 7 43,8 43,8 100,0
Total 16 100,0 100,0
Nous observons que 43,8% des élèves (soit 7/16 *100) ont répondu
«parfaitement» pour signifier que le site leur a permis de mieux comprendre la
colonisation. Par ailleurs, 56,3% (soit 9/16 *100) ont répondu «suffisamment» à la
question.
1.1.4 La navigation dans le prototype
Les questions concernant la navigation dans le site consistent à vérifier si les
liens que l'on retrouve dans le prototype fonctionnent adéquatement, si le menu de
gauche permet de bien naviguer dans le prototype, finalement si le site Web est
accueillant. La première question était formulée de la manière suivante : les liens que l'on
retrouve dans le prototype fonctionnent-ils adéquatement? Les réponses données par les
élèves à cette question sont présentées dans les tableaux suivants (tableau 20, 21, 22).
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Tableau 20
Les liens fonctionnent adéquatement
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 2 12,5 12,5 12,5
4 suffisamment 5 31,3 31,3 43,8
5 parfaitement 9 56,3 56,3 100,0
Total 16 100,0 100,0
Nous observons à partir du tableau 20 que 56,3 % des élèves (soit 9\16 *
100) estiment que les liens fonctionnent parfaitement bien dans le site. Nous voyons
également que 31,3 % des élèves (soit 5\16 * 100) affirment que les liens fonctionnement
suffisamment bien dans le site. Enfin, 12,5 % des élèves (soit 2\16) affirment que les
liens fonctionnent moyennement bien dans le site. La deuxième question concerne le
fonctionnement du menu de gauche dans le prototype. Elle est formulée de la manière
suivante : le menu de gauche te permet-il de bien naviguer dans le prototype? Le tableau
21 rend compte des résultats des données obtenus.
Tableau 21
Le menu de gauche me permet de bien naviguer
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 5 31,3 31,3 31,3
5 parfaitement 11 68,8 68,8 100,0
Total 16 100,0 100,0
L'observation est à l'effet que 68,8 % des élèves (soit 11\16 * 100) estiment que
le menu de gauche leur permet de naviguer parfaitement dans le site. Dans le même
temps, 31,3 % des élèves (soit 5\15 * 100) affirment que le menu de gauche leur permet
de naviguer suffisamment dans le site. La dernière question de cette rubrique adressée
aux deux groupes cherche à vérifier si le site Web est accueillant. Les résultats recueillis
sont présentés dans le tableau 22 ci-dessous.
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Tableau 22
Le site Web est accueillant
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 2 12,5 12,5 12,5
5 parfaitement 14 87,5 87,5 100,0
Total 16 100,0 100,0
En fonction des données observées sur le tableau, nous remarquons que
87,5 % des élèves (soit 14/16 * 100) ont répondu «parfaitement» à la question et 12,5 %
d'entre eux soit (soit 2/16 * 100) ont répondu «suffisamment».
1.1.5 L'utilité et l'acceptabilité du PEPl
Cinq questions ont été adressées aux élèves concernant l'utilité et l'acceptabilité
du site pour leurs besoins de l'apprentissage de l'histoire de la colonisation de l'Afrique.
La première question cherche à vérifier si le prototype est un outil utile pour
l'apprentissage de l'histoire de la colonisation de l'Afrique. Le tableau 23 montre les
résultats obtenus.
Tableau 23
Ce prototype est un outil utile pour l'apprentissage
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 3 18,8 18,8 18,8
5 parfaitement 13 81,3 81,3 100,0
Total 16 100,0 100,0
Nous observons conformément au tableau des fréquences que 81,3 % des élèves
(soit 13\16 * 100) trouvent que le prototype est un outil parfaitement utile pour
l'apprentissage de l'histoire de la colonisation de l'Afrique. Nous observons ensuite que
18,8 % des élèves (soit 3\16 * 100) estiment que ce prototype est un outil suffisamment
utile pour l'apprentissage de l'histoire de la colonisation de l'Afrique.
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La deuxième question cherche à vérifier si le PEPI correspond aux besoins
d'apprentissage ou d'enseignement des usagers. Les résultats sont présentés ci-dessous.
Tableau 24
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 4 25,0 26,7 26,7
5 parfaitement 11 68,8 73,3 100,0
Total 15 93,8 100,0
Manquante Système manquant 1 6,3
Total 16 100,0
L'observation est à l'effet que 68,8 % des élèves (soit 11\16* 100) estiment que
ce site répond parfaitement à leurs besoins d'apprentissage. Dans le même temps, 31,3 %
des élèves (soit 4/15 *100) affirment que ce site répond suffisamment à leurs besoins
d'apprentissage.
La troisième question cherche à savoir si le prototype présente la colonisation de
l'Afrique d'une façon parlante. Le tableau 25 en rend compte.
Tableau 25
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 4 25,0 26,7 26,7
5 parfaitement 11 68,8 73,3 100,0
Total 15 93,8 100,0
Manquante Système manquant 1 6,3
Total 16 100,0
Tout d'abord, nous observons qu'il y a une donnée manquante. En considération
de cette donnée manquante, 73,3% des élèves (soit 11\15 * 100) trouvent que le
prototype présente la colonisation d'une façon parlante parfaitement. Le reste des élèves
soit, 26,7 % des élèves (soit 4\15* 100) estiment que le prototype présente la colonisation
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d'une façon parlante suffisamment. La quatrième question cherche à vérifier si les élèves
sont prêts à utiliser ce site pour leurs besoins d'apprentissage. Les résultats des données
sont reportés dans le tableau 26.
Tableau 26
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 5 parfaitement 16 100,0 100,0 100,0
Les résultats montrent que 100 % (soit 16\16 * 100) des élèves sont parfaitement
prêts à utiliser le PEPI pour apprendre. La dernière question cherche à vérifier si les
élèves conseillent le PEPI à leurs camarades. Le tableau 27 montre les résultats obtenus.
Tableau 27
Je conseillerai ce site à mes camarades
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 5 parfaitement 16 100,0 100,0 100,0
Les élèves affirment à 100% (soit 16\16 * 100) qu'ils recommandent
parfaitement le site à leurs camarades.
1.2 La présentation des données de validation recueillies auprès des professeures et
professeurs
Dans cette deuxième section, nous allons procéder à l'analyse des données
provenant du questionnaire de validation complété par les professeures et les professeurs.
Les résultats sont présentés dans l'ordre d'apparition des variables dans le questionnaire.
1.2.1 Le programme, ses objectifs de formation et le contenu du site
Au niveau du programme et ses objectifs de formation, la première question invite
les enseignantes et les enseignants à dire s'il existe un lien entre le thème abordé dans le
PEPI et le programme d'enseignement de l'histoire. Le tableau 28 contient les résultats
des réponses à cette question.
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Tableau 28
Conformité du sujet abordé au programme d'enseignement
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 1 6,3 6,7 6,7
5 parfaitement 14 87,5 93,3 100,0
Total 15 93,8 100,0
Manquante Système manquant 1 6,3
Total 16 100,0
En observant le tableau, nous constatons qu'il y a une valeur manquante. En effet
une participante ou un participant n'a pas donné de réponse à la question. En tenant
compte de cette valeur, on remarque que 93,3 % (soit 14/15 * 100) de professeurs ont
donné une réponse favorable. Ils ont répondu «parfaitement» pour signifier que le thème
abordé se conforme parfaitement au programme officiel d'enseignement de l'histoire au
Burkina Faso. Enfin, 6,3 % (soit 1/15* 100) ont répondu «suffisamment» à la question.
La deuxième question cherche à vérifier si les objectifs de formation sont
clairement définis dans le PEPl. Les résultats des données sont résumés dans le tableau
29.
Tableau 29
Les objectifs de formation sont clairement définis
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 1 6,3 6,3 6,3
4 suffisamment 7 43,8 43,8 50,0
5 parfaitement 8 50,0 50,0 100,0
Total 16 100,0 100,0
À cette question, 50% des professeurs (soit 8/16* 100) ont répondu
«parfaitement» pour signifier que les objectifs de formation sont parfaitement clairs. Les
résultats rapportent également que 43,8 % des professeurs (soit 7/16* 100) ont répondu
«suffisamment» pour dire que les objectifs de formation sont suffisamment clairs. Enfin,
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le pourcentage des professeures et des professeurs ayant répondu «moyennement» est de
6,3. Concernant le contenu du site, sept questions sont posées aux enseignantes et aux
enseignants. La premièrement cherche à s'assurer si le contenu est suffisamment détaillé.
Les résultats des données obtenues pour cette question sont contenus dans le tableau 30.
Tableau 30
Le contenu est suffisamment détaillé
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 1 6,3 6,3 6,3
4 suffisamment 10 62,5 62,5 68,8
5 parfaitement 5 31,3 31,3 100,0
Total 16 100,0 100,0
L'observation est à l'effet que 31,3 % des professeures et des professeurs (soit
5/16 * 100) trouvent le contenu du site parfaitement détaillé et 62,5 % d'entre eux soit
(soit 10/16"' 100) disent que contenu du site est suffisamment détaillé. Ils affirment
également à 6,3 % (soit 1/16"' 100) que le contenu du site est moyennement détaillé. La
deuxièmement question porte sur la qualité du français dans lequel le contenu est rédigé.
Le tableau 31 représente les résultats des données obtenus pour cette question.
Tableau 31
Le contenu est rédigé dans un français compréhensible
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 5 31,3 33,3 33,3
5 parfaitement 10 62,5 66,7 100,0
Total 15 93,8 100,0
Manquante Système manquant 1 6,3
Total 16 100,0
Les résultats des données recueillies permettent de constater qu'il y a une valeur
manquante. Si l'on tient compte de cette valeur, on obtient selon le tableau, 66,7 % (soit
10/15 "' 100) de professeurs affirment que le contenu est rédigé dans un français
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parfaitement compréhensible. Dans le même temps, 33,3 % d'entre eux (soit 5/15 *100)
soutiennent que le contenu est rédigé dans un français suffisamment compréhensible.
Décrivons à présent les résultats de la troisième question se rapportant à la facilité de la
lecture du contenu du site présentés dans le tableau 32.
Tableau 32
Le contenu du site est facile à lire
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 1 6,3 7,1 7,1
4 suffisamment 5 31,3 35,7 42,9
5 parfaitement 8 50,0 57,1 100,0
Total 14 87,5 100,0
Manquante Système manquant 2 12,5
Total 16 100,0
Le tableau des données statistiques fait observer qu'il y a une valeur
manquante. En tenant compte de cette valeur, on remarque que 57,1 % des participantes
et des participants (soit 8/14 *100) sont parfaitement d'accord que la lecture du site est
facile. De même, 35,7 % (soit 5/14 *100) d'entre eux affirment qu'ils sont suffisamment
satisfaits de la lecture dans le site. Le pourcentage de ceux ayant répondu
«moyennement» est de 7,1 (soit 1/14 *100).
La quatrième question concerne l'organisation du contenu en rapport avec les
apprentissages des élèves. La question posée aux professeurs était formulée de la manière
suivante : l'organisation du contenu favorise-t-elle l'apprentissage de vos élèves? Le




% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 5 31,3 33,3 33,3
4 suffisamment 8 50,0 53,3 86,7
5 parfaitement 2 12,5 13,3 100,0
Total 15 93,8 100,0
Manquante Système manquant 1 6,3
Total 16 100,0
Nous constatons qu'un des professeurs n'a pas répondu à la question posée. En
tenant compte de cette donnée manquante, l'observation des résultats est à l'effet que
13,3 % des professeurs (soit 2/15 * 100) sont d'accord que l'organisation du contenu du
PEPI favorise parfaitement l'apprentissage de leurs élèves. De l'observation des résultats,
il ressort également que 53,3% (soit 8/15 *100) des professeurs trouvent que
l'organisation du contenu du PEPI favorise suffisamment l'apprentissage de leurs élèves.
Enfin, 33,3% des professeurs (soit 5/15 * 100) ont répondu que l'organisation du
contenu du PEPI favorise moyennement l'apprentissage de leurs élèves.
La cinquième question vise à examiner si les textes historiques intégrés dans le
PEPI sont faciles à comprendre. Le tableau 34 fait le bilan des réponses apportées par les
enseignantes et les enseignants.
Tableau 34
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 2 un peu 1 6,3 6,3 6,3
4 suffisamment 5 31,3 31,3 37,5
5 parfaitement 10 62,5 62,5 100,0
Total 16 100,0 100,0
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En observant le tableau, nous constatons que 62,5 % (soit, 10/16 * 100)
professeures et des professeurs ont trouvé que les textes contenus dans le PEPI sont
parfaitement faciles à comprendre. Ensuite, 31,3 % d'entre eux (soit 5/16 * 100) ont
trouvé que les textes contenus dans le PEPI sont suffisamment faciles à comprendre.
Finalement, 6,3 % des professeurs (soit 1/16 * 100) a répondu «un peu» à la question
posée.
Par la sixième question, nous souhaitons savoir si les ressources du PEPI
permettent aux élèves de construire leur conscience citoyenne à l'aide de l'histoire'"'. Le
tableau 35 présente les résultats statistiques obtenus.
Tableau 35
Les ressources permettent aux élèves de construire leur conscience citoyenne
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 2 un peu 1 6,3 6,7 6,7
3 moyennement 1 6,3 6,7 13,3
4 suffisamment 8 50,0 53,3 66,7
5 parfaitement 5 31,3 33,3 100,0
Total 15 93,8 100,0
Manquante Système manquant 1 6,3
Total 16 100,0
Les résultats montrent qu'il y a une valeur manquante, c'est-à-dire qu'un des
professeurs n'a pas répondu à la question. En fonction de cette donnée, le constat est que
33,3 % des professeurs (soit 5/15 * 100) ont répondu «parfaitement» à la question pour
signifier qu'ils sont parfaitement d'accord que le PEPI contient des ressources permettant
aux élèves de construire leur conscience citoyenne à l'aide de l'histoire. Dans le même
temps, 53,3% d'entre eux (soit 8/15 * 100) ont signifié que le PEPI contient des
ressources permettant aux élèves de construire suffisamment leur conscience citoyenne à
l'aide de l'histoire. Enfin, les pourcentages de réponse «moyennement» et «un peu» sont
Le site permet aux élèves de construire leur conscience citoyenne s'il les amène à construire leurs identités sociales respectives, à
connaître les origines et les facteurs explicatifs des difficultés de développement actuelles de l'Afrique et à proposer des solutions
pour en sortir en tenant compte des valeurs et principes rattachées à la démocratie.
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équivalents, soit 6,7. La dernière question veut vérifier si les ressources contenues à
l'intérieur du PEPI permettent d'aborder tous les aspects de la colonisation. Nous
obtenons un tableau qui spécifie les résultats statistiques obtenus.
Tableau 36
Les ressources permettant d'aborder tous les aspects de la colonisation
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 5 31,3 38,5 38,5
4 suffisamment 5 31,3 38,5 76,9
5 parfaitement 3 18,8 23,1 100,0
Total 13 81,3 100,0
Manquante Système manquant 3 18,8
Total 16 100,0
Nous constatons que trois professeurs n'ont pas répondu à la question posée. Ce
qui fait que nous avons trois valeurs manquantes. En tenant compte de ces valeurs, nous
obtenons 23,1 % (soit 3/13 *100) des professeurs qui ont répondu «parfaitement» à la
question. Le taux de professeurs ayant répondu "suffisamment» est équivalent à celui des
ceux ayant répondu "moyennement », soit 38,5 %.
1.2.2 Les démarches et stratégies d'enseignement-apprentissage
Les questions portant sur la démarche pédagogique que nous avons employée
dans le PEPI ont été adressées aux professeures et professeurs. Deux questions ont été
posées à ce sujet. La première concerne l'adaptation des stratégies d'apprentissages'^ au
niveau des élèves. Le tableau 37 résume les résultats des données obtenus.
" Les stratégies d'apprentissage proposées sont : recherche Web (cyberenquête), résolution de situations-problèmes, analyse et
commentaires de documents historiques, discussion de groupe à travers le forum.
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Tableau 37
Adéquation stratégies d'apprentissages et niveau des élèves
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 2 un peu 1 6,3 6,3 6,3
3 moyennement 7 43,8 43,8 50,0
4 suffisamment 7 43,8 43,8 93,8
5 parfaitement 1 6,3 6,3 100,0
Total 16 100,0 100,0
L'observation est à l'effet que 6,3% (soit 1/16 100) ont répondu que les
stratégies d'apprentissages proposées sont parfaitement adaptées au niveau des élèves. Un
même pourcentage a été trouvé pour les stratégies d'apprentissage adaptées, soit 43,8 %
pour les répondants ayant choisi «moyennement» et «suffisamment». Enfin, 6,3 % des
professeurs (soit 1/16 *100) affirment que les stratégies d'apprentissages proposées sont
un peu adaptées au niveau des élèves. La deuxièmement question vise à vérifier si la
démarche pédagogique'^ proposée est clairement énoncée. Les réponses sont inscrites
dans le tableau 38.
Tableau 38
La démarche pédagogique clairement énoncée
Effectifs
% % valide% cumulé
Valide 2 un peu 1 6,3 7,7 7,7
3 moyennement 4 25,0 30,8 38,5
4 suffisamment 6 37,5 46,2 84,6
5 parfaitement 2 12,5 15,4 100,0
Total 13 81,3 100,0
Manquante Système manquant3 18,8
Total 16 100,0
La démarche d'enseignement-apprentissage utilisée dans ee site s'inspire du modèle socioconstructiviste. L'élève interagit avec les
documents historiques informatisés, avec son professeur et avec ses camarades en vue de construire sa propre représentation de
l'histoire de la colonisation.
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Les résultats font ressortir que trois professeurs n'ont pas donné de réponse à la
question posée. En considération de ces données manquantes, nous constatons que
15,4 % des professeurs (soit 2/13 * 100) trouvent que la démarche pédagogique énoncée
est parfaitement claire et 46,2 % (soit 6/13 * 100) jugent que la démarche pédagogique
énoncée est suffisamment claire. Dans le même temps, 30,8 % d'entre eux (soit 4/13
* 100) estiment que la démarche pédagogique énoncée est moyennement claire tandis que,
7,7 % (soit 1/13 *100) trouvent que la démarche pédagogique énoncée est un peu claire.
1.2.3. Les activités des élèves
Les professeurs sont invités à répondre à six questions relatives aux activités des
élèves. La première question commune concerne la facilité à réaliser les activités
d'apprentissage proposées dans le PEPI. Les résultats obtenus sont présentés dans le
tableau 39.
Tableau 39
Les activités d'apprentissage sont faciles à aborder
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 3 18,8 20,0 20,0
4 suffisamment 8 50,0 53,3 73,3
5 parfaitement 4 25,0 26,7 100,0
Total 15 93,8 100,0
Manquante Système manquant 1 6,3
Total 16 100,0
Selon le tableau de fréquences des résultats présentés, nous remarquons qu'une
participante ou un participant n'a pas répondu à la question posée. En considération de
ces données manquantes, on obtient un taux de 26,7 % de professeures et de professeurs
(soit 4/15 *100) qui ont répondu que les activités d'apprentissage sont parfaitement
faciles à aborder. Dans le même temps, 53,3 % des professeurs (soit 8/15 *100)
affirment que leurs élèves sont suffisamment capables d'aborder les activités proposées.
Les tableaux montrent en outre que 20 % des professeurs (soit 3/15 *100) ont répondu
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«moyennement» à la question. La deuxième question cherche à vérifier si les outils de
communication (wiki, blogue, forum) aident les élèves à mieux apprendre l'histoire.
Voici les données statistiques obtenues à ce sujet (tableau 40).
Tableau 40
L'utilisation des outils de communication favorise les apprentissages
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 5 31,3 33,3 33,3
4 suffisamment 8 50,0 53,3 86,7
5 parfaitement 2 12,5 13,3 100,0
Total 15 93,8 100,0
Manquante Système manquant 1 6,3
Total 16 100,0
L'observation du tableau révèle qu'il y a une donnée manquante. En considération
de ce fait, il ressort que 13,3 % des professeurs (soit 2/15 * 100) estiment que les outils
de communication favorisent parfaitement les apprentissages des élèves. Le taux de ceux
ayant répondu «suffisamment» est de 53,3 % (soit 8/15 * 100). Enfin, 33,3 % d'entre eux
(soit 5/15 100) ont affirmé que les outils de communication favorisent moyennement
les apprentissages. La troisième question cherche à savoir si les activités proposées
poussent les élèves à se poser des questions dans une perspective historique. Le tableau
41 rend compte des résultats obtenus.
Tableau 41
Les activités poussent les élèves à se poser des questions
Effectifs % % valide % cumulé
Valide 2 un peu 1 6,3 6,7 6,7
4 suffisamment 9 56,3 60,0 66,7
5 parfaitement 5 31,3 33,3 100,0
Total 15 93,8 100,0
Manquante 1 pas du tout 1 6,3
Total 16 100,0
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Le tableau fait ressortir qu'il existe une donnée manquante. En tenant compte des
réponses valides, nous remarquons que 33,3 % soit (5/15 *100) des participantes et des
participants sont parfaitement d'accord que les activités proposées poussent les élèves à
se poser des questions dans une perspective historique. De même, 60 % d'entre eux (soit
9/15 *100) ont répondu «suffisamment» à la question posée, 6,7 % soit (1/15 *100) ont
répondu, «un peu» à la question posée. La quatrième question cherche à vérifier si les
activités proposées aux élèves les amènent à construire leur propre interprétation de
l'histoire'^ de la colonisation africaine. Voyons ci-dessous les résultats obtenus.
Tableau 42
Les activités amènent à construire leur propre interprétation de l'histoire
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 2 12,5 13,3 13,3
4 suffisamment 8 50,0 53,3 66,7
5 parfaitement 5 31,3 33,3 100,0
Total 15 93,8 100,0
Manquante Système manquant 1 6,3
Total 16 100,0
Tout d'abord, notons qu'un des professeurs n'a pas répondu à la question. En
tenant compte de cette donnée manquante, l'observation est à l'effet que 33,3 % des
professeurs (soit 5/15 * 100) estiment que les activités proposées dans le PEPI amènent
parfaitement les élèves à construire leur propre interprétation de l'histoire de la
colonisation africaine.
Ensuite, nous voyons que 53,3 % (soit 8/15 * 100) d'entre eux affirment que les
activités proposées dans le PEPI amènent suffisamment les élèves à construire leur propre
interprétation de l'histoire de la colonisation africaine. Enfin, 13,3 % (1/15 *100) des
professeurs trouvent que les activités proposées dans le PEPI amènent moyennement les
" Dans le cas présent, l'interprétation consiste à donner un sens personnel (parmi d'autres sens possibles), aux événements et aux faits
historiques dont les explications n'apparaissent pas de manière évidente. Par exemple les justifications données par les États européens
pour effectuer la colonisation de l'Afrique.
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élèves à construire leur propre interprétation de l'histoire de la colonisation africaine. La
dernière question concerne la pertinence des outils multimédia dans l'apprentissage de
l'histoire. Les résultats sont présentés dans le tableau 43.
Tableau 43
Les outils multimédias sont pertinents pour aider à mieux faire apprendre
l'histoire
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 4 25,0 25,0 25,0
5 parfaitement 12 75,0 75,0 100,0
Total 16 100,0 100,0
Les résultats montrent que 75 % des professeures et professeurs (soit 12/16 * 100)
trouvent que les outils multimédias sont parfaitement pertinents pour les aider à mieux
faire apprendre l'histoire de la colonisation aux élèves. Nous voyons également que,
25 % d'entre eux (soit 4/16 * 100) estiment que les outils multimédias sont suffisamment
pertinents pour les aider à mieux faire apprendre l'histoire de la colonisation aux élèves.
1.2.4. La navigation dans le prototype
La première question était formulée de la manière suivante : les liens que l'on
retrouve dans le prototype fonctionnent-ils adéquatement? Les réponses données sont




% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 7 43,8 50,0 50,0
5 parfaitement 7 43,8 50,0 100,0
Total 14 87,5 100,0
Manquante Système manquant 2 12,5
Total 16 100,0
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Les résultats montrent qu'il y a deux données manquantes au niveau des réponses.
En tenant compte des réponses valides, 50,0 % des professeurs (soit 7\14 * 100) estiment
que les liens fonctionnent parfaitement bien dans le site. Nous voyons également que
50 % des professeurs (soit 7\14 * 100) affirment que les liens fonctionnent suffisamment
bien dans le site.
La deuxième question concerne le fonctionnement du menu de gauche dans le
prototype. Elle est formulée de la manière suivante : le menu de gauche te permet-il de
bien naviguer dans le prototype? Le tableau suivant rend compte des résultats obtenus.
Tableau 45
Navigation dans le prototype
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 1 6,3 6,3 6,3
4 suffisamment 8 50,0 50,0 56,3
5 parfaitement 7 43,8 43,8 100,0
Total 16 100,0 100,0
L'observation est à l'effet que 43,8 % des participantes et des participants (soit
7\16 * 100) estiment que le menu de gauche leur permet de naviguer parfaitement dans le
prototype. Dans le même temps, 50% d'entre eux (soit 8\16 * 100) affirment que le
menu de gauche leur permet de naviguer suffisamment dans le prototype. Enfin, un
pourcentage de 6,3 de professeures et de professeurs (soit 1\16* 100) trouve que le menu
de gauche leur permet de naviguer moyennement dans le prototype.
La dernière question de cette rubrique cherche à vérifier si le site Web est
accueillant. Les résultats recueillis sont présentés dans le tableau ci-dessous.
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Tableau 46
Le site Web est accueillant
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 4 25,0 28,6 28,6
5 parfaitement 10 62,5 71,4 100,0
Total 14 87,5 100,0
Manquante Système manquant 2 12,5
Total 16 100,0
Nous remarquons qu'il y a deux données manquantes au niveau des réponses. En
fonction de ces données manquantes, nous constatons que 71,4 % des professeures et des
professeurs affirment que le site Web est parfaitement accueillant et 28,6 % d'entre eux
trouvent que le site Web est suffisamment accueillant.
1.2.5. Utilité et acceptabilité
Les professeurs étaient invités à répondre à six questions. La première question
cherche à vérifier si le prototype est un outil utile pour l'apprentissage de l'histoire de la
colonisation de l'Afrique. Le tableau suivant rapporte les résultats des données obtenues.
Tableau 47
Ce prototype est un outil utile pour l'apprentissage
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 4 25,0 25,0 25,0
5 parfaitement 12 75,0 75,0 100,0
Total 16 100,0 100,0
Nous observons que 75 % des professeures et professeurs (soit 12\16 * 100)
trouvent que le prototype est un outil parfaitement utile pour l'apprentissage de l'histoire
de la colonisation de l'Afrique et que 25 % d'entre eux (soit 4\16 * 100) estiment que le
prototype est un outil suffisamment utile pour l'apprentissage de l'histoire de la
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colonisation de l'Afrique. La deuxième question cherche à savoir si le prototype présente
la colonisation de l'Afrique d'une façon parlante. Le tableau suivant en rend compte.
Tableau 48
Présentation de la colonisation de l'Afrique
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 4 25,0 26,7 26,7
5 parfaitement 11 68,8 73,3 100,0
Total 15 93,8 100,0
Manquante Système manquant 1 6,3
Total 16 100,0
L'observation est à l'effet que 50 % des professeurs (soit 8\15 *100) trouvent que
le prototype présente la colonisation d'une façon parfaitement parlante. D'un autre côté,
nous observons que 43,8% d'entre eux (soit 7\15 * 100) estiment que le prototype
présente la colonisation d'une façon suffisamment parlante. En dernier lieu, 6,3 % d'entre
eux (soit 1\15 *100) trouvent que le prototype présente la colonisation d'une façon
moyennement parlante. La troisième question veut savoir si le site répond aux besoins
d'enseignement des professeurs et des professeurs. Les résultats sont présentés ci-
dessous.
Tableau 49
Ce site répond à mes besoins d'enseignement
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 1 6,3 6,7 6,7
4 suffisamment 5 31,3 33,3 40,0
5 parfaitement 9 56,3 60,0 100,0
Total 15 93,8 100,0
Manquante Système manquant 1 6,3
Total 16 100,0
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En considération de la donnée manquante, l'observation est à l'effet que 60 % des
professeurs (soit 9\15 *100) avouent que ce site répond parfaitement à leurs besoins
d'enseignement. Dans le même temps, 33,3 % des professeurs (soit 5\15 * 100) affirment
que le site répond suffisamment à leurs besoins d'enseignement. Enfin, 6,7 % d'entre eux
soit 1\15 * 100) trouvent que ce site répond moyennement à leurs besoins
d'enseignement. La quatrième question cherche à vérifier si les professeurs sont prêts à
utiliser le PEPl pour leurs besoins d'enseignement. Le tableau suivant résume les
résultats des données obtenus.
Tableau 50
Utilisation du site Web dans mes activités d'enseignement
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 4 suffisamment 6 37,5 37,5 37,5
5 parfaitement 10 62,5 62,5 100,0
Total 16 100,0 100,0
Au regard du tableau, nous constatons que 62,5% (soit 10\16 * 100) sont
parfaitement prêts à utiliser ce site pour leurs besoins d'enseignement tandis que 37,5 %
d'entre eux (soit 6\16 *100) sont suffisamment prêts à l'utiliser pour leurs besoins
d'enseignement. La dernière question cherche à vérifier si les professeurs souhaitent
conseiller le site Web respectivement à leurs collègues et à leurs élèves. Les résultats
étant les mêmes pour les deux questions, nous les avons résumés dans un seul tableau.
Tableau 51
Recommandation de ce site à mes collègues et à mes élèves
Effectifs
% % valide % cumulé
Valide 3 moyennement 1 6,3 6,3 6,3
4 suffisamment 3 18,8 18,8 25,0
5 parfaitement 12 75,0 75,0 100,0
Total 16 100,0 100,0
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Dans un premier temps, les professeurs estiment à 75 % (soit 12\16 * 100) qu'ils
recommandent parfaitement le site Web à leurs collègues et à leurs élèves. Dans un
deuxième temps, ils estiment à 18,8% (soit 3\16 * 100) qu'ils le recommandent
suffisamment à leurs collègues et à leurs élèves. Finalement, ils estiment à 6,3 % qu'ils le
conseillent moyennement à leurs collègues et à leurs élèves.
1.3 L'analyse des commentaires des élèves, des professeures et des professeurs
A la fin du questionnaire, les élèves, les professeures et les professeurs ayant
participé à la recherche étaient invités à émettre librement un commentaire se rapportant
aux aspects abordés. Les résultats suivants portent sur les unités significatives des notes
écrites. Après les lectures exploratoires, nous avons noté qu'une professeure ou un
professeur n'a pas émis de commentaire. Nous nous sommes servis des thèmes du
questionnaire afin de fixer un canevas pour le codage des commentaires. Notons qu'un
nouveau thème a émergé des commentaires libres, nous l'appellerons «suggestions
d'amélioration». La présentation des résultats se fera selon l'ordre des thèmes.
1.3.1 Les commentaires des élèves
Tous les élèves ont émis des commentaires libres. Vingt-cinq pourcent de leurs
propos portent sur le programme et les objectifs d'enseignement proposés dans le PEPI.
Tous ceux qui ont émis des commentaires à ce propos trouvent que le thème abordé dans
le PEPI est conforme au programme officiel d'enseignement de l'école burkinabé. Voici
un extrait de commentaire allant dans ce sens : EC9 : « le sujet est abordé chez nous en
classe de première D, comme en classe de première A. » Dans la même veine,
EC8 trouvent que : « le sujet abordé est très important, car nous le voyons en classe de
Ire. 11 nous permet de mieux comprendre ce qu'on n'avait pas bien compris. » Enfin,
voici un extrait de commentaire à propos de la relation entre le thème étudié dans le PEPI
et le programme d'enseignement de l'école burkinabé :
ECl : l'histoire de la colonisation est étudiée en classe. Ce site nous permet
d'en savoir plus sur la colonisation en Afrique. Ce site nous présente des
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grandes figures qui ont résisté à la colonisation ainsi que des vidéos. En plus,
le sujet est rattaché à notre programme d'études.
À la suite de ces propos, trente-huit pourcent (38 %) des élèves ont émis des
commentaires sur le contenu et sur les ressources du PEPl. Parmi eux, plus de 90 %
trouvent que le contenu est bien détaillé et qu'il est facile d'accès. Voici un extrait de
commentaires allant dans ce sens : EC6 : « le contenu du site est très bien détaillé et les
recherches sont rapides. Cela a réveillé ma curiosité et mon besoin de savoir plus sur la
colonisation. »
Dans le même ordre d'idées, l'élève EC9 fait le commentaire suivant concernant le
contenu :
EC9 : dans son contenu (du PEPI) figure une partie de notre programme en
histoire et ce contenu est détaillé comparé à ce que l'on fait dans nos classes.
Son contenu est facile à accéder et les liens ont un fonctionnement adéquat et
la page d'accueil reflète nos réalités.
Nous avons constaté que des commentaires ont été écrits sur les ressources
didactiques, notamment en ce qui concerne les images, les photos et les capsules vidéo.
Voici un extrait des notes touchant ces aspects : EC3 : «j'ai beaucoup aimé parce que les
images, les photos, ça m'amènent à comprendre et le contenu du site est bien détaillé. »
Également, la galerie photo semble avoir attiré l'attention de tous les élèves. L'élève
EC15 fait le commentaire suivant à ce propos : « la galerie photo nous a permis d'avoir
une idée sur l'impact de la colonisation. Je pense que cette partie est un atout pour les
élèves. » Abondant dans le même sens, EC16 trouve que sa compréhension de l'histoire
de la colonisation a été facilitée grâce aux images et aux capsules vidéo : EC16 : «j'ai pu
par exemple à travers ce site, surtout avec les images et vidéos, comprendre la
colonisation. » La présence de ressources imagées et vidéo semble avoir favorisé
également l'apprentissage de certains élèves. A titre d'exemple, EC4 soutient que les
photos et les films ont favorisé sa rétention de certains événements historiques : « en
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outre, cela nous permet de retenir plus, car on a l'occasion de voir certaines choses : des
photos, des films ainsi que des textes. »
Les stratégies d'apprentissage ont été évoquées par un élève. Ses propos portent
sur la nouvelle approche socioconstructiviste d'apprentissage de l'histoire introduite dans
le PEPI. Voici un extrait de son commentaire : EC4 ; « j'ai visité ce site et je suis
agréablement surpris de pouvoir apprendre l'histoire de la colonisation de l'Afrique
visuellement et textuellement sans prendre du temps. »
Douze et demi pourcent des élèves ont émis un commentaire sur les activités qui
leur ont été proposées dans le PEPI. Le premier commentaire porte sur les outils de
communication notamment le forum. L'extrait des notes suivant en fait l'écho : EC6 :
«J'ai beaucoup apprécié la partie forum discussion et commentaires cela nous permet
d'échanger les idées et notre point de vue.» Le second commentaire porte sur la valeur
ajoutée des activités sur l'apprentissage des élèves. Voici un extrait des notes de l'élève
ECU à ce sujet ; « il nous apprend plus sur ce que nous voyons en classe. J'ai surtout
aimé la lecture de la vidéo. »
Le thème portant sur la navigation et la convivialité a été abordé par plus de trente
pourcent (30 %) des élèves. Les commentaires ont porté d'abord sur la connexion et la
navigabilité dans le site Web. Voici des extraits de notes portant sur l'aisance de la
navigation dans le site Web :
ECU : J'ai beaucoup apprécié l'aisance avec laquelle on utilise ce site.
Certains sites doivent faire d'abord un téléchargement avant de lire une vidéo
et cela peut durer plusieurs minutes tandis que les vidéos du site n'ont pas de
problème de lecture.
L'élève EC4 a fait également la même remarque sur le téléchargement des liens du site
Web : « En plus, j'apprécie la connexion qui est si rapide. Je suis très heureux de savoir
qu'on peut trouver ce genre d'informations avec les TIC»
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La convivialité du PEPI a également attiré l'attention de plusieurs élèves. Voici
un extrait de notes de commentaire à ce propos : EC12 : «Ce que j'ai aimé dans ce site,
c'est le fait qu'il soit vraiment accueillant on se reconnaît facilement à travers l'image et
la musique burkinabé qui nous encourage à ne pas oublier nos origines.» L'élève EC13 a
fait le même constat : « aussi, le site est très accueillant avec une musique qui interpelle
et des images expressives.»
Certains élèves ont porté leur attention sur l'organisation du site Web et la
disposition des outils de navigation. Voici un extrait de commentaire de l'élève EC4 à ce
propos : « la disposition des outils me semble pertinente, surtout les outils multimédias et
aussi l'accueil.» Le commentaire de l'élève EC16 porte sur les menus : « le menu de
gauche de ce site permet de connaître les formes de résistance ou les conquêtes et aussi
pour les recherches on adhère facilement et rapidement au document dont nous voulons
avoir pour notre travail. »
Le constat est à l'effet que 81 % des élèves ont émis des commentaires positifs sur
l'utilité et l'acceptabilité du site Web. Tout d'abord, plusieurs de leurs propos soulignent
l'importance du PEPl. En effet, les élèves EC2 et EC3 trouvent que le PEPI répond à leur
besoin d'apprentissage. Voici tout d'abord un extrait des notes de : EC2 : «ce site me
parait très important, car il répond parfaitement à nos besoins. 11 y a un ajout (photos et
vidéo) à la théorie vue en classe. Elle vient compléter les pages vides de l'histoire
africaine.» Voici ensuite un extrait des notes de l'élève EC3 : « ce site répond à mes
besoins d'apprentissage sur la colonisation. C'est une très bonne initiative, car il y a un
rapport entre son programme et le chapitre 3 de mon programme d'histoire concernant les
activités des élèves à la question 12. »
La valeur ajoutée du site sur l'apprentissage des élèves est soulignée par 75 % des
élèves. Voici des extraits de notes de commentaires allant dans ce sens. Le premier
commentaire souligne que le PEPI a permis à certains élèves d'élargir leur connaissance
en histoire : «ECl : il (le site Web) nous a permis d'élargir nos connaissances». L'élève
EClO fait la même remarque dans l'extrait suivant : « ce site nous a permis de bien
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connaître et bien comprendre l'histoire sur la colonisation de l'Afrique. Je suis très
contente de découvrir ce site qui correspond vraiment à mes besoins d'apprentissage.»
L'élève ECl 1 laisse penser que le PEPI apporte une valeur ajoutée à l'apprentissage de
l'histoire de la colonisation. Voici un extrait de ses commentaires : ECU : « la lecture
des textes et aussi les images assez exclusives viennent approfondir nos connaissances. Je
suis très content d'avoir appris l'existence de ce site et je suis certain que nous les élèves,
nous tirons profit de ce site.» Dans le même ordre d'idées, l'élève ECl2 trouve que le site
Web facilite l'apprentissage et l'appropriation de certains événements grâce aux capsules
vidéo.
ECl2 : merci pour le privilège que vous donnez aux élèves de pouvoir
approfondir leurs connaissances au travers de ce site. Je pense que nous
élèves pourront en {Jrofiter au maximum : prenons l'exemple de la photo faite
aux indigènes pendant la colonisation ou encore des vidéos; cela nous permet
de retenir plus facilement et même d'immortaliser les scènes dans nos têtes.
Cela facilite notre travail et nous encourage même à fournir plus d'efforts
pour les recherches.
Les propos suivants de l'élève ECU portent à penser que le PEPI redonne vie à
certains événements de la colonisation :
EC14 : En définitive, je pense que ce site est vraiment ce qu'il faut pour nous
élèves, car il permet d'appréhender toutes les informations sur la colonisation,
et en plus avec les images et les vidéos qui se trouvent dans ce site, nous
permet de revivre les événements de la colonisation.
La valeur ajoutée du site Web par rapport au cours traditionnellement fait en classe,
a été mentionnée par l'élève ECl5. Voici un extrait de son commentaire à ce propos :
EC15 : ce site est très intéressant, car il m'a fait comprendre de nombreuses
choses sur la colonisation de l'Afrique dont j'ignorais. J'ai beaucoup
apprécié, car on voit visiblement tout ce qui s'est passé en ce temps. On voit
comment certains colonisateurs étaient cruels parce qu'ils ont tué des noirs,
même jusqu'à mettre la tête d'un Africain sur un bâton et avoir du plaisir à
prendre des photos de souvenir! Ce site m'a permis de voir tout cela qui était
caché en classe au moment des cours à l'aide de livres.
La qualité du français a fait également l'objet du commentaire d'un élève. En
voici un extrait de ses notes :
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EC16 : En fait, j'ai beaucoup aimé ce site, car le français est compréhensible.
Aussi, le sujet qu'il a abordé est très intéressant. J'ai pu par exemple à travers
ce site, surtout avec les images et vidéos de comprendre la colonisation.
Personnellement, j'apprécie ce site et je conseillerai mes amis et autres
personnes à visiter.
La valeur ajoutée de la communication en dehors de la classe a été aussi soulignée
par un des élèves qui trouve que l'un des avantages du site est la possibilité de rester en
contact avec les autres élèves et les professeures et professeurs et avec les ressources en
tout temps. Voici un extrait tiré de ses notes de commentaires :
EC12 : Il y a aussi le fait que cela nous facilite la tâche surtout avec le bloc
communication qui permet aux élèves même pendant les congés de toujours
rester dans l'esprit des études. Dans le menu de gauche également on est bien
servi. Au lieu de passer tout le temps à feuilleter des documents qui souvent
ne sont même pas riches. Il vous suffit seulement d'aller sur le site et vous
avez toutes les informations nécessaires. Donc je pense que ce site est le
bienvenu et même à encourager.
L'utilité du site Web a également été évoquée en ce qui concerne les exposés en
classe. Voici un extrait de l'élève EC6 à ce propos : « et en plus, ces détails permettront à
illustrer les exposés. Moi je conseillerais ce site à mes camarades pour qu'ils
comprennent plus sur la colonisation et répandre le site.» Parallèlement, l'élève EC9
trouve que le site reflète les réalités des élèves : «ce site, selon moi est une bonne
initiative, car je pense qu'elle répond à nos besoins scolaires... la page d'accueil reflète
nos réalités.»
Environ 30 % des élèves ont émis des suggestions d'amélioration. La première
suggestion porte sur le nombre de pages web. Voici une proposition d'un élève à ce
sujet : EC2 : « ce qu'il faudra ajouter, faire beaucoup plus de pages.» Ensuite, nous avons
une suggestion d'un élève qui touche les images et les photos : EC7 : « le travail serait
encore plus complet si les images étaient plus visibles et que la présentation des
personnages par exemple au niveau de la page d'accueil où l'on a la photo de Samory
Touré, pourquoi ne pas le mentionner?». Cette idée est plus précisée par les propos de
l'élève EC4 : « mais que le nom du personnage dont l'image est affichée sur l'écran soit
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mis de côté pour que certaines personnes qui ne connaissent pas le personnage, mais qui
connaissent le nom puissent savoir automatiquement à qui ils ont à faire face à ce site. »
La troisième suggestion porte sur le niveau du français. L'extrait suivant porte à croire
que l'élève EC13 souhaite que les textes soient rédigés dans un français plus simple ;
EC13 : « cependant, il serait appréciable de rédiger les textes avec un français un peu
moins soutenu pour que hormis les élèves, le citoyen lambda puisse trouver son compte.»
Enfin, l'élève EC13 suggère que le site soit porté à la connaissance du personnel
enseignant : EC3 : « j'aimerais que vous présentiez cette formation aux professeurs des
lycées et collèges. Surtout les professeurs qui tiennent les classes de troisième et de
terminale. »
1.3.2 Les commentaires des professeures et des professeurs
Les commentaires des professeurs touchent les différents aspects du questionnaire
de validation. Concernant le programme d'études et ses objectifs, nous avons enregistré
un commentaire. Voici l'extrait de notes d'une professeure ou d'un professeur à ce
propos : PCI5 : « Le thème développé dans le site cadre bien avec les contenus des
programmes d'histoire-géographie. Afin donc de faciliter l'accès à ces données, il serait
judicieux de vulgariser l'outil informatique dans les lycées en leur dotant de beaucoup
d'ordinateurs. »
Plus de trente pourcent (30 %) des enseignantes et des enseignants ont émis des
commentaires à propos du contenu et des ressources. Leurs propos portent surtout sur la
présentation des documents, et l'explicitation du contenu. Voici un commentaire critique
de PCI à ce sujet : PCI : « certains documents (textes photos) ne sont pas suffisamment
présentés. Par exemple, auteurs de textes. Risque de eonfusion entre les « sources » et les
textes scientifiques.» Dans le même ordre d'idées, PC2 ajoute : « les contenus des titres
sont très résumés, mais explicites.» Toujours à ce propos, une professeure a écrit que le
contenu pourrait aider à mieux enseigner l'histoire. Voici un extrait de ses notes à ce
sujet : PC14 : « le PEPI a un contenu très intéressant. Il nous permet de mieux connaître
et de mieux enseigner l'histoire de l'Afrique. Nous souhaitons que les pages en
construction voient le jour. » L'extrait suivant des notes du professeur PC 17 souligne la
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richesse du contenu et des ressources : « le contenu de la formation est assez riche, mais
ce serait souhaitable que la ressource couvre tous les programmes de tout le second cycle.
» Les concepts proposés dans le PEPI ont fait l'objet du commentaire du professeur
PC 12. Voici un extrait de ses notes à ce sujet : PCI2 : « appréciation : concepts assez
diversifiés. Seulement les thèmes en construction méritent de voir le jour le plus
rapidement. Aussi approfondir les thèmes propres au Burkina. »
Concernant la démarche et les stratégies d'enseignement-apprentissage, une
professeure ou un professeur a écrit à propos de la situation de résolution des situations
problèmes. PC8 : « aussi, la résolution des situations problèmes est étrangère à notre
public (les profs et élèves). » Effectivement, ce type d'approche n'est pas utilisé dans
l'enseignement au Burkina Faso. En l'introduisant, notre souhait est de voir se
développer cette approche parce que nous croyons en ses « vertus » pédagogiques.
Les activités des élèves ont été commentées par les participantes et les
participants. Par exemple, une personne semble avoir de la réticence face à
l'interprétation. Elle semble douter de la capacité des élèves à mener des activités de ce
niveau. Voici un extrait de ses notes à ce sujet : PCI : « réticence personnelle sur
« l'interprétation », risque de mettre en avant « l'émotif » sur le réflexif.» Concernant la
navigation dans le site Web, un commentaire critique a été enregistré. Voici un extrait de
notes à ce sujet : PC8 : « de plus, certaines pages s'ouvrent difficilement. Les fonds
sonores ne sont pas tout à fait audibles.»
Quarante pourcents des professeurs ont émis un commentaire sur l'utilité et
l'acceptabilité du PEPI. Nous présentons d'abord les commentaires portant sur les
qualités du site Web. Voici un extrait de notes à ce sujet : PCI : « le site est très riche : il
manque peut-être quelques pages de synthèse pour résumer les idées principales.» À la
suite de ce commentaire, le professeur PC 5 trouve que le PEPI est bénéfique : « un tel
outil d'apprentissage est bénéfique non seulement pour l'élève, mais aussi pour le prof.»
Quant à la professeure ou au professeur PC7, le PEPI présente l'histoire d'une manière
vivante et aide les acteurs de l'éducation : PC7 : « nous saluons des exploits allant dans
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ce sens; visant à rendre vivante l'histoire de l'Afrique et aidant les acteurs de l'éducation
dans leurs tâches.»
Nous avons enregistré deux commentaires écrits à propos de la valeur ajoutée du
PEPI dans l'enseignement de l'histoire. Voici les extraits de notes de commentaire à ce
propos :
PC9 : Le site est super, car il met en route une nouvelle arme d'enseignement.
Il permettra de briser la barrière entre l'enseignement et la vie pratique.
L'élève partira de l'histoire pour se forger une conscience citoyenne. Les
élèves se rendent compte de l'utilité de l'histoire.
PCI0 : Ce logiciel est très intéressant pour l'enseignement de l'histoire, mais
il serait plus intéressant de l'élargir à d'autres programmes d'enseignement
dans toutes les classes du second et du premier cycle.
L'acceptabilité du PLPl a été commentée par la professeure ou le professeur PC8.
Selon lui, le projet est acceptable. Il profite pour émettre des suggestions d'amélioration.
Voici un extrait de ses notes à ce sujet : PC8 : « dans l'ensemble je crois que le projet est
acceptable. Mais il y a trop de pages vides (page en construction). Dans la finalisation du
projet, il faudrait songer à étoffer un certain nombre de rubriques. »
Finalement, 45 % des enseignantes et des enseignants ont émis des suggestions
d'amélioration. Trente pourcent (30 %) des suggestions portent sur les cartes. A titre
d'exemple, voici des extraits de notes à ce sujet :
PC4 : 11 serait intéressant de pouvoir montrer des cartes qui retracent les
limites territoriales de certains royaumes et empires africains avant la
colonisation. Peut-être il serait plus intéressant si certains textes étaient
accompagnés de questions pour aider les élèves à susciter leurs
interrogations.
A propos toujours des cartes, la professeure ou le professeur PC3 trouve qu'il
faudrait rendre lisibles les cartes historiques : « il faut améliorer la lisibilité des cartes. Il
faut que les textes soient accompagnés de questions pour guider les élèves.» Les autres
propositions d'amélioration portent à plus de 50 % sur l'extension du projet à la
géographie et l'intégration de questionnaire guide à la fin de chaque thématique abordée
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dans le PEPI. Voici l'extrait du professeur PCIO à ce propos : « d'autre part, le logiciel
ne touche que l'histoire, il faut également songer à trouver à toucher à la géographie.»
Dans le même ordre d'idées, la professeure PCll trouve que : « le site n'a pas prévu
quelques informations pour la géographie.» Le reste des suggestions concernent les
diffieultés d'accès aux matériels informatiques. Certains commentaires portent à croire
que l'ordinateur est un luxe pour les élèves.
PC9 : Malheureusement, le site se limitera à une frange très réduite de la
population scolaire burkinabé. Car les élèves pour la plupart et même les
enseignants n'ont pas de formation en informatique. Il serait intéressant après
chaque thème d'intégrer un questionnaire guide.
1.4 Présentation des résultats des entretiens individuels réalisés auprès des élèves, des
professeures et des professeurs
Suite à la validation du PEPI, les participantes et les participants à la recherche
ont été reçus individuellement pour une entrevue au cours de laquelle ils étaient invités à
expliquer oralement leur point de vue déjà formulé dans la grille de validation
(validation, p.339-341). Nous allons d'abord présenter les données d'entretiens formulées
par les élèves et ensuite celles formulées par les professeures et les professeurs.
1.4.1 Les résultats des entretiens individuels réalisés auprès des élèves
Les thèmes abordés dans le cadre des entretiens concernent le programme et les
objectifs visés par le PEPI, le contenu, les activités des élèves, la navigation, et
l'acceptabilité du PEPI. Les propos tenus par les élèves lors des entrevues individuels
concordent parfaitement avec les observations qu'ils ont formulées par écrit. La
présentation des résultats se fera suivant l'ordre des thèmes de la validation du PEPI.
Premièrement, nous allons décrire le point de vue des élèves à propos du
programme d'études et les objectifs du PEPI. Concernant ce point, l'ensemble des propos
des élèves semble converger vers le fait que les informations contenues dans le PEPI
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couvrent tout le programme de la classe de première. L'extrait des propos de l'élève
EIV10 va dans ce sens :
EIVIO : Le programme contenu dans le site couvre tout le programme de la
classe de première. Je peux même dire qu'on est capable de composer un
devoir en utilisant ce site sans utiliser les notes de cours du professeur. Je
trouve le site est riche et couvre notre programme en classe.
Selon les propos de l'élève EIV7, le programme d'études proposé dans le PEPI
répond au contenu enseigné à l'école. Voici un extrait de ses propos à ce sujet : EIV7 :
« Je pense que c'est une bonne initiative de choisir ce programme d'études parce que je
vois que cela répond à ce qu'on nous enseigne à l'école. »
Concernant les objectifs de formation, les élèves interrogés sont tous d'accord
qu'ils répondent à leurs attentes et qu'ils sont clairement formulés. Les extraits des
propos des élèves EIV8 et ElVll vont dans ce sens.
EIV8 : Je pense que cet objectif est plus clair, car c'est l'élève même qui fera
les recherches lui-même. Il va trouver des réponses et il posera des questions.
Il pourra trouver les réponses à ces questions au lieu d'écouter le professeur
que les élèves ne comprennent pas souvent. Lorsqu'il y a des mots dont on
veut connaître le sens, ce site nous donne cela facilement et je pense que c'est
plus fiable.
EIV II : Je pense que ces objectifs sont clairement définis ce qui est une très
bonne chose. Les exercices, les guides, ainsi que les missions peuvent aider
l'élève à s'exercer. Et ces objectifs peuvent amener l'élève à faire plus de
recherches.
Deuxièmement, nous allons décrire le point de vue des élèves à propos du contenu
du PEPI. Au regard des résultats des données, leur opinion s'étend sur les domaines
suivants : la richesse du contenu, la qualité et la quantité des informations et
l'accessibilité du contenu. Plus de 80 % des élèves ont émis un commentaire à propos de
la richesse du contenu. Parmi eux, 90 % trouvent que le contenu est très riche, tant dans
la forme que dans le fond. L'extrait des propos de l'élève EIVl va dans ce sens :
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EIVl : Vraiment sur le contenu, il n'y a rien à dire parce que le contenu
comme je l'ai dit est bâti sur le programme d'études qui est très riche, mais le
contenu vraiment est plus riche que le programme. Selon moi, le contenu est
très riche, il y a beaucoup de choses qui vraiment émerveillent. Vu aussi la
façon dont la colonisation est présentée dans le PEPI, ça attire plus que d'être
assis avec un cahier pour recopier les cours.
Concernant la qualité et la quantité des informations, les propos des élèves ElVl 1
et E1V5 résument le point de vue de l'ensemble des élèves qui se sont exprimés. Voici
deux extraits de leurs propos :
ElVll : En ce qui concerne l'histoire de la colonisation, je trouve que le
contenu est riche. Je trouve également que les textes sont nombreux et variés
non seulement au niveau des auteurs qu'au niveau des textes. Je suis
également satisfait de la qualité, du volume et de l'organisation du contenu.
EIV5 : Je pense que le contenu est très bien détaillé et le français aussi est à
notre portée; par conséquent, il est facile à comprendre. Les définitions des
mots nous permettent de mieux avancer.
Dans le même ordre d'idées, les propos de l'élève E1V8 laissent penser que les
informations contenues dans le PEPI sont plus détaillées que dans les livres d'histoire.
EIV8 ; Je pense qu'il y a plus de détails dans le contenu que dans les livres.
Par exemple, dans les livres on ne fait pas de différence entre la colonisation
dans les différentes parties de l'Afrique. Pourtant, ce site le fait et est détaillé
et je pense que cela permet une meilleure compréhension et c'est plus concret
ainsi.
En ce qui a trait aux ressources mises à la disposition des élèves, les résultats des
données montrent que les concepts clés, les illustrations et les photos ont attiré l'attention
des élèves qui ont émis des propos à ce sujet. A en croire les propos de l'élève EIV2,
l'existence d'un espace de mots clés dans le PEPI contribue à la compréhension de
l'histoire de la colonisation. En voici un extrait : EIV2 : « Je pense que c'est une bonne
chose, car cela me permet de voir les définitions des mots clés. Les mots clés nous
permettent de comprendre et de savoir les définitions sur le thème de la colonisation. »
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Le point de vue de l'élève EIV2 est largement partagé par les autres élèves. C'est
l'exemple de l'élève EIV16 qui trouve que le dictionnaire de mots clés facilite la tâche de
l'élève, puisqu'il n'est plus obligé de consulter un dictionnaire externe. Voici un extrait
de ses propos allant dans ce sens : E1V16 : « Je trouve que le dictionnaire des mots clés
est très important, car le site contient des mots difficiles et cette ressource permet de voir
le sens des mots au lieu d'aller voir dans un dictionnaire extérieur. »
Notons pour appuyer cette idée que dans le PEPl les mots et les expressions sont
contextualisés, ce qu'un dictionnaire conventionnel ne fait pas. L'observation des
résultats des données est à l'effet que tous les élèves ont émis des propos concernant les
illustrations et les photos contenues dans le PEPl. Ils semblent avoir trouvé dans cette
initiative une occasion d'apprendre autrement, basée sur du concret. Par exemple, EIV5
trouve que les documents figurés ont permis d'élargir sa connaissance historique : « Je
pense que ça nous a permis d'élargir notre connaissance à travers les photos parce que
personnellement je découvre les photos de Samory Touré et puis c'est une occasion pour
moi de voir enfin sa photo ici. »
Quant à l'élève EIY6, la présence de documents figurés permet d'atteindre mieux les
élèves visuels :
Ce sont des trucs indispensables et complémentaires aux connaissances que
nous avons acquises en classe. Surtout pour ce qui concerne les photos, après
le cours du professeur qui est généralement dicté, on peut aller sur le site et
voir les photos et comprendre mieux. C'est une bonne chose particulièrement
pour les personnes qui ne veulent pas écrire. Il y a certains élèves qui
apprennent mieux à travers les images et les vidéos.
Enfin, certains élèves ont évoqué le manque de documents pédagogiques pour
l'enseignement de l'histoire au Burkina. D'après eux, le PEPl pourrait suppléer à la
documentation manquante. Voici un extrait des propos de l'élève EIV12 à ce sujet :
EIV12 : Pour moi élève de première, je pense que ce programme d'études est
venu nous sauver parce qu'au Burkina Faso, les élèves du second cycle n'ont
pas accès aux livres; donc, c'est dur pour eux de faire des recherches surtout
en histoire-géographie. Ce programme d'études va donc nous faciliter la vie
notamment pour ce qui concerne les leçons sur la conquête coloniale. Nous
avons vu cela en classe, mais cela n'a pas été approfondi. Ce site me
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permettra de pouvoir approfondir mes recherches. Il y a par exemple les
photos, les témoignages de personnalités : cela va aider beaucoup d'élèves du
second cycle à pouvoir mieux comprendre la colonisation de l'Afrique.
Selon l'EIVlS, la situation est aggravée par le fait que des inondations ont
endommagé certaines bibliothèques. Il trouve par ailleurs l'apprentissage dans le PEPI
plus pratique :
EIVI5 : Le contenu est riche et très étendu à mon avis. Je pense qu'avec
l'informatique c'est encore plus pratique. Puisque, si tu dois aller dans une
bibliothèque et essayer de fouiller dans les anciens livres pour cela, je trouve,
cela n'est pas facile; mais avec le PEPI, Je trouve que c'est pratique; surtout
que les livres qui contiennent ces informations ne sont pas souvent dans les
bibliothèques. Surtout avec les inondations du 1er septembre 2009, des
bibliothèques ont été endommagées, pourtant avec l'intemet c'est plus
sécuritaire, car des données pourraient être épargnées.
Troisièmement, nous allons présenter le point de vue des élèves à propos des
apprentissages proposés dans le site Web. Environ 96 % des élèves ont donné leur point
de vue à propos des activités d'apprentissage. Les résultats des données montrent qu'ils
ont tendance à comparer le PEPI aux livres qu'ils ont l'habitude d'utiliser en classe. Ils
ont aussi tendance à comparer les stratégies d'apprentissage utilisées dans le PEPI et les
méthodes utilisées par les enseignantes et les enseignants en classe. Par exemple dans
l'extrait suivant, E1V16 tente de comparer le PEPI à un livre d'histoire, mais aussi à
d'autres sites Web.
Toujours d'après les résultats des données recueillies, il semble que les élèves dans
l'ensemble apprécient positivement les activités qui leur sont proposées. Voici un extrait
des propos de l'élève ElVl qui semblent résumer le point de vue de beaucoup d'entre
eux :
EIVl : En tout cas, les activités qui sont proposées aux élèves sont à féliciter.
Dans le site, on propose plusieurs activités pour les élèves dans le guide de
l'élève. 11 y a des exercices, il y a des missions, par exemple on demande de
se mettre dans la peau d'un résistant africain, et de réfléchir par rapport à
comment il a réagi par rapport à la colonisation. [...] Par rapport aux
exercices proposés comme les commentaires, les synthèses et les analyses de
documents, je peux dire que ce sont des choses vraiment que nous on voulait,
mais on ne s'attendait pas de trouver ça même dans des sites. Vraiment, c'est
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quelque chose qui est venu à point et qui va vraiment nous profiter. Ce sont
des exercices que nous pouvons faire et qui permettent de mieux comprendre
l'histoire
Une des préoccupations des élèves est la réussite scolaire. D'après leurs propos, le
PEPI pourrait faciliter un meilleur succès dans les évaluations. Voici un extrait des
propos de l'élève EIV9 qui résument l'opinion de la plupart d'entre eux :
EIV9 : Les activités proposées sont bonnes, car elles permettent de voir si
l'élève a compris ce qu'il a appris à travers les exercices et les missions. En
ayant ces exercices, je pense que J'aurai une meilleure réussite dans mon
devoir comparativement à d'autres personnes qui apprennent uniquement
avec les cours reçus en classe.
Enfin, l'apport du PEPI dans l'apprentissage de la colonisation est souligné par
tous les élèves qui trouvent qu'ils ont découvert et appris beaucoup de choses sur
l'histoire de la colonisation. L'extrait des propos de l'élève EIV16 résume leur point de
vue :
EIV16 : Je trouve que le site est très bien, car j'ai découvert des choses que je
ne connaissais pas, par exemple la photo de Samory. Ce site contient
beaucoup d'images qui permettent de comprendre ce qui s'est passé. Par
exemple, l'image des Noirs sur les bâtons m'a beaucoup touché.
Quatrièmement, nous allons exposer le point de vue des élèves à propos de la
navigation dans le site Web. Les résultats des données recueillies indiquent que la plupart
des élèves ont aimé la navigation. Voici un extrait des propos de l'élève EIV12 allant
dans ce sens :
EIV12 : Pour ma part, hier je suis allé sur le site et j'ai été stupéfait. En effet,
contrairement à d'autres sites, je suis arrivé directement sur le site sans passer
par d'autres sites. On a également le menu de droite et de gauche, qui est bien
détaillé et la navigation est très fluide; dès que tu cliques sur un élément, la
page s'affiche très rapidement avec des détails et des liens qui permettent
d'aller sur d'autres pages pour mieux approfondir nos recherches.
Par ailleurs, l'élève EIVIO pense que la présentation du site facilite même la
navigation. Voici un extrait de ses propos :
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EIVIO : Je pense que la manière dont le site est construit permet une
navigation facile. On peut se retrouver facilement à n'importe quel moment.
On peut entrer où l'on veut et sortir où l'on veut, aller visiter les parties qui
nous intéressent directement. A l'accueil on présente comment utiliser ce site
et cela permet de naviguer facilement. Également, le site est plus rapide que
d'autres sites et cela permet de gagner du temps.
L'élève EIV13 semble particulièrement avoir été marqué par le bloc
« communication ». Selon lui, l'utilisation des fonctionnalités d'échange et de partage des
informations à distance (via le forum, le chat et le Wiki) permettrait de sauver du temps
et de l'argent qui devaient servir pour les déplacements des élèves. Voici un extrait de ses
propos qui résument également le point de vue de la plupart de ses camarades qui ont
émis des propos semblables à ce sujet :
EIV13 : En tout cas, ce que j'ai vraiment aimé c'est surtout le bloc
« communication » parce que franchement cela nous permet de réduire le
temps de travail et d'économiser de l'argent au niveau de coût de
déplacement lorsqu'il faut travailler des exposés en groupe.
Enfin, nous présentons les éléments d'acceptabilité du PEPI relevés par les élèves.
Selon les résultats des données recueillies, la page d'accueil attire et captive les usagers,
parce qu'elle contient des images fortes et des personnages dans lesquels ils se
reconnaissent. Voici un extrait des propos d'un élève qui souligne cette réalité :
EIV4 : Le contenu est vraiment appréciable parce qu'au niveau de la page
d'accueil, on voit déjà l'image d'un grand personnage qui a résisté à la
colonisation. Déjà même la page d'accueil, lorsqu'on la voit, on est motivé
vraiment à aller voir ce qui est à l'intérieur.
Le point de vue de l'élève EIV4 est largement partagé par la majorité des élèves qui
trouve que dès la page d'accueil, ils se reconnaissent dans le site et partagent ses valeurs.
Voici deux extraits des propos des élèves EIVIO et EIVl 1, allant dans ce sens :
EIVIO : Je pense dès l'entrée du site avec la musique en moore (langue
nationale burkinabé la plus utilisée dans les communications), le nom en
moore, les images telles que les colonisateurs, Samory Touré et le chapeau de
la colonisation (casque colonial) donnent déjà l'idée qu'il s'agit d'un site
africain. La manière dont le site est présenté regroupe les éléments
socioculturels africains et on s'y retrouve très facilement.
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EIVl 1 ; Rien que l'accueil pousse à visiter l'intérieur du site. La musique qui
accueille est captivante et incite à visiter le site. Vu le contenu, je pense que
je vais conseiller mes camarades d'utiliser ce site, car il est très riche.
Par ailleurs, les photos et les illustrations semblent avoir marqué plusieurs élèves
parce qu'elles les rapprochent également de la réalité africaine. Voici un extrait des
propos de l'élève EIV2 qui semblent se reconnaître dans le PEPI :
EIV2 : Les images me rapprochent de ma réalité. On voit la carte de
l'Afrique, un résistant, Samory Touré; cela me rapproche de ma réalité. En
plus, on a une image sur les Blancs, car on voit comment ils ont maltraité les
Noirs pendant la colonisation. Donc, ce site est bien et je l'utiliserai.
Au regard des éléments d'acceptabilité, tous les élèves ont exprimé leurs désirs de
faire connaître le PEPI à leurs camarades. Voici un extrait des propos de l'élève EIV9 qui
semble avoir déjà recommandé le site à ses camarades.
EIV9 : Il y a des éléments dans le site qui attirent les visiteurs. Donc si j'ai pu
le visiter, je pense que je serai en mesure de dire également à mes camarades
de le visiter afin de mieux comprendre l'histoire de la colonisation. J'ai
recommandé le site à des amis qui font un exposé et on doit se voir ce soir
pour qu'ils me donnent des nouvelles.
1.4.2 Les résultats des entretiens individuels réalisés auprès des professeures et des
professeurs
Nous présentons d'abord les résultats des données ayant trait au programme et aux
objectifs de formation ainsi que le point de vue des participantes et des participants sur le
contenu du PEPI. Suit la présentation des résultats portant sur les stratégies
d'apprentissage, la navigation et les éléments d'acceptabilité du PEPI. Notons que les
propos tenus par les professeures et professeurs lors des entrevues individuels et les
observations qu'ils ont formulées par écrits s'accordent parfaitement.
Dans l'ensemble, les résultats montrent que les professeures et les professeurs se
reconnaissent dans le programme d'enseignement et trouvent intéressants les objectifs de
formation proposés dans le PEPI. L'extrait des propos suivants semble dire que le
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programme est en accord avec le programme officiel d'enseignement de l'Histoire du
Burkina. PIV3 : « Je trouve que le programme cadre quand même bien avec le
programme que nous enseignons. Je trouve que ce site va compléter et renforcer les
connaissances que nous livrons aux élèves.» Les propos du professeur PIV5 viennent
renforcer ce point de vue. Dans l'extrait suivant, il montre que le programme contenu
dans le PEPI est le même qu'il dispense en classe. PIVS ; « Par rapport au programme
que j'ai l'habitude de dispenser, en classe de troisième, je pense que le thème de la
colonisation a été abordé dans les moindres détails. On utilise des termes pas très
compliqués et pour des élèves de troisième par exemple ce site est très accessible. C'est
encore plus accessible pour les élèves de première. » A la suite de ce commentaire, la
professeure PIVl souligne que le programme est complet et adapté au cadre de l'étude.
PIVl : «Je pense que le programme est assez complet et s'adapte au cadre de l'étude
aussi bien au niveau des élèves qu'au niveau des enseignants ».
Selon les résultats recueillis, environ 80 % des participantes et les participants
pensent que les objectifs de formation ont été bien définis. Voici un extrait des propos de
PVI14 à ce sujet :
PVI14 : Je pense que les objectifs sont bien définis et permettent de sortir de
la routine. Cela permet de rendre le cours d'Histoire-Géo moins ennuyant et
permet aux enfants de faire beaucoup de pratique et de faire eux-mêmes des
recherches et de construire leur savoir, ce qui une très bonne chose. Le fait
pour nous les enseignants d'aller chercher les informations est également
quelque chose de très intéressant. Parce que très souvent tout n'est pas
disponible dans les livres et étant donné qu'on utilise toujours les mêmes
livres, certains enseignants sont démotivés. Alors, ce site permet d'apporter
quelque chose de nouveau dans la didactique de l'histoire-Géo.
Selon la professeure PIVl6, les objectifs de formation s'inscrivent dans une nouvelle
approche pédagogique. Voici un extrait de ses propos allant dans ce sens :
PIVl6 : Par rapport à ce que j'ai pu observer quand je parcourais le site, les
objectifs-là à mon niveau je pense que c'est bien parce que bon on sort des
choses classiques que nous avons l'habitude de faire parce que l'histoire est
une matière souvent quand on enseigne et que l'on ne comprend pas ça
devient ennuyant. Donc, voilà une nouvelle approche qui permet aux enfants
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de faire beaucoup de pratique, de rechercher eux-mêmes l'information et de
construire la savoir à partir de cette information-là.
À présent, intéressons-nous au point de vue des usagers sur le contenu du PEPI.
Les propos émis à propos du contenu portent à croire que celui-ci est riche,
compréhensible et accrocheur.
Le professeur PIV5, dans ses propos, semble trouver que le contenu est
accessible, mais estime qu'il est beaucoup résumé. Il suggère de développer plus le
contenu pour une meilleure compréhension des élèves. Voici un extrait de ses propos
allant dans ce sens :
PIV5 : Je me dis que pour un enseignant, le contenu est accessible et
facilement compréhensible. Mais je trouve que c'est beaucoup résumé pour
les élèves. Il faudrait alors détailler un peu plus pour permettre aux élèves
surtout de la troisième de mieux comprendre. En matière de la qualité, le
travail est irréprochable, mais en termes de quantité, je trouve que c'est
réduit. Il faut alors déconcentrer pour permettre aux élèves de comprendre
davantage.
Ce point de vue ne semble pas être partagé par tous les participantes et participants
puisque la professeure PIVIO trouve quant à elle, que le contenu est détaillé en ce qui
concerne surtout les conquêtes et les résistances.
PIVIO : J'ai trouvé ce contenu très bien parce que ça donne un certain
nombre de détails concernant les conquêtes et les résistances. On trouve
également certains textes qu'on ne trouve pas dans les ouvrages classiques.
Le contenu vient alors combler le manque de documentation. Je pense que
ces ressources sont de très bons supports pédagogiques parce que
l'apprentissage à partir d'images est plus parlant et cela permet aux élèves de
mieux comprendre comparativement aux textes écrits.
Comme la professeure PIVIO, les documents proposés dans le PEPI semblent avoir
marqué la professeure PIV13. D'après ses propos les documents proposés sont originaux
et pourraient jouer un rôle dans la formation des élèves. Voici un extrait de ses propos
allant dans ce sens :
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PIV13 : Le contenu m'a accroché, surtout au niveau des documents. Je trouve
que ce sont des documents originaux, je ne les avais pas encore rencontrés. Je
pense que leur exploitation peut permettre de compléter la formation que
nous dispensons aux élèves.
Les ressources proposées semblent être appréciées positivement par tous les participantes
et participants. C'est ce que semblent vouloir dire les propos du professeur PIV3 :
Je pense que ces contenus viennent comme support à l'enseignement
théorique livré aux élèves et participent davantage au renforcement de leurs
connaissances. Il faut appuyer leurs connaissances par des images et des
photos, cela permet de leur faire découvrir la réalité. Aussi, ce site va aider
les élèves à mieux apprendre les choses. Lorsqu'on leur apprend l'histoire de
façon abstraite, souvent, ils ont du mal à s'imaginer la réalité. Mais lorsqu'on
leur présente des photos et des images, ça les convainc davantage et permet
aux élèves de savoir que ce qu'on leur dit en classe de façon orale et abstraite
peut être présenté par des images.
Dans la même veine, le professeur PIVI semble souligner la qualité et la nécessité
des ressources proposées. Ses propos semblent dire que les élèves seraient capables
d'exploiter ces ressources. L'extrait suivant de ses propos va dans ce sens : PIVI : « Les
différentes ressources sont bien, c'est ce qui nous manquait j'allais dire [...] Les
ressources sont très exploitables par les élèves. »
Enfin, selon les propos des participantes et des participants, les ressources
photographiques ont été perçues comme un apport significatif à l'enseignement. Voici un
extrait des propos du professeur PIV7 à sujet :
P7 : J'ai vraiment apprécié la galerie photo puisqu'elle contient des photos
qu'on ne trouve pas dans des livres et les liens sont très faciles. Il y a aussi les
discours qui sont d'actualité et les élèves les voient en image et cela est très
bon pour l'enseignement.
Abordons à présent les perceptions des professeures et des professeurs en rapport
avec les activités proposées aux élèves dans le PEPI. Les propos du professeur PIV8
semblent montrer que les stratégies d'apprentissage proposées dans le PEPI ne sont pas
familières aux usagers et ne sont pas utilisées dans les classes. Cependant, il pense que
les documents pourraient être exploités afin de construire leur cours.
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PIV8 : Je trouve que le contenu est bien détaillé. Seulement, dans nos classes,
nous n'utilisons pas les nouvelles méthodes de travail qui ont été proposées.
Cela est ignoré par les enseignants et les élèves. On est habitué à avoir des
cours construits en entier. Mais je trouve que c'est du devoir de l'enseignant
de construire les connaissances à partir de ces documents.
Les propos de la professeure PIVI1 semblent nuancer ceux du professeur P1V8. En
effet, elle semble trouver que cette nouvelle façon de présenter les apprentissages permet
aux élèves d'apprendre par eux-mêmes :
PIVll : Ces activités permettront aux enfants, une auto apprentissage. Cela
entre dans le cadre des méthodes actives qui sont riches et permettent à
l'élève d'apprendre par lui-même. 11 est libre de choisir l'information qui
l'intéresse. Ce prototype permet également à l'élève d'avoir des compléments
d'information.
Quant aux activités d'apprentissage proprement dites, les résultats recueillis
semblent montrer qu'elles sont pratiques et réalisables par les élèves. La professeure
PIV4 a entre autres souligné que le PEPI est indiqué pour l'apprentissage
P4 : Ce prototype est propice à l'apprentissage, car il est aisé et facile à
manier. 11 permet facilement à l'élève avec ses textes courts de pouvoir
s'approprier de ce qu'on veut qu'il apprenne. Par rapport à d'autres sites, je
préfère celui-ci.
Le professeur P1V5 quant à lui, s'est rendu compte que les activités proposées sont
pratiques et que la manière de les présenter permet d'entrer en contact réellement avec le
passé.
P1V5 : Ces activités sont bien et il s'agit de cas pratiques. 11 ne suffit pas
d'emmagasiner les connaissances, mais il faut également passer sur le terrain
pour voir concrètement comment cela s'est passé. Concernant les missions, si
un groupe arrive à retracer le parcours d'un explorateur par exemple, cela
reste dans leurs mémoires et ils peuvent raconter cela comme une histoire
banale. L'accent devrait alors être mis sur ces aspects pour permettre à l'élève
d'entrer en contact réellement avec le passé.
Dans l'ensemble, les propos recueillis soulignent que le PEPI est propice à
l'apprentissage. Voici ce qu'en a dit l'enseignante PIO : « Je pense que ce site avec ses
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textes, ses images et ses cartes est convenable à l'apprentissage de l'histoire, car ces
éléments permettent d'illustrer ce qui est écrit. » L'enseignant PrV9 ajoute : « C'est assez
nouveau, la présentation est très agréable, c'est très riche et très documenté. »
Concernant la navigation dans le PEPl, nous avons recueilli plusieurs propos qui
soulignent que la navigation est facile même pour les débutants. A titre d'exemple, voici
comment certains usagers ont trouvé la navigation dans le site Web. P1V13 : « J'avoue
que je suis à mes débuts en ce qui concerne l'exploration des sites. Mais j'ai trouvé que
les liens étaient assez faciles à trouver. Surtout, les ressources m'ont impressionné. »
Dans la même veine P1V3, déclare :
PIV3 : Je n'ai pas eu de difficultés à naviguer dans le site, les liens s'ouvrent
assez bien. La dernière fois que nous avons essayé ce site, j'ai remarqué
qu'on arrive facilement à rentrer dans ce site et à trouver ce qu'on cherche;
donc je pense qu'il n'y a pas de problème au niveau de la navigation.
Les professeures et professeurs interrogés ont souligné de façon unanime qu'ils se
sentaient concernés par le site Web et qu'ils se retrouvaient tout à fait. A ce sujet, voici
un extrait des propos de PIV9 : « En tant qu'enseignante, on s'y retrouve tout à fait. On
se retrouve chez soi. On voit que c'est fait par un Africain. »
Dans le même ordre d'idées, le professeur PIVIO souligne qu'il sent la réalité
africaine au travers de ce site ;
PIVIO : Cela me rapproche de ma réalité en tant qu'Africain, Samory étant
par exemple un des grands conquérants africains, et représentant une image
de la bravoure et du courage africain parce qu'il a résisté à l'occupation
occidentale, je me retrouve dans ce site.
Selon les propos de PIVll, les éléments présentant la réalité africaine motivent
l'utilisation du PEPI. A titre d'exemple, voici un extrait de ses propos allant dans ce
sens :
PIVll : Les éléments socioculturels donnent également envie d'aller voir
dans le site. C'est une entrée en matière qui donne envie de savoir ce qu'il y a
après. Les images de l'accueil marquent les visiteurs et les poussent à aller
212
voir à l'intérieur du site. Ces images font la différence, sont parlantes et
marquent les visiteurs, car cela éveille leur curiosité et les pousse à aller voir
dans le site.
Par ailleurs, certains usagers trouvent que le site est utile pour l'enseignement-
apprentissage de l'histoire de la colonisation de l'Afrique. Ce sentiment d'utilité semble
ressortir des propos de la professeure PIVIO :
Cela me motive vraiment, car je pense que ce site donne une autre manière
dans l'enseignement de l'histoire ainsi qu'une innovation dans
l'enseignement. Avec ce type d'enseignement, le fossé entre l'enseignement
et la vie pratique sera comblé. Les élèves souvent ne se rendent pas compte
de l'utilité de l'histoire et je crois que ce site permettra aux élèves de tirer
profit de l'histoire.
Les documents imagés semblent avoir particulièrement marqué les usagers et forgé
leur acceptabilité. C'est du moins ce qui semble ressortir des propos de deux professeurs
dans les extraits suivants :
PI5 : D'abord, l'image de Samory Touré frappe et c'est difficile d'avoir une
autre image plus explicite. Lorsqu'on voit cette image, on pense en même
temps à la colonisation et aux résistances. Cela me rapproche de ma réalité
africaine
P13 : Il y a vraiment des images qui accrochent par exemple, l'image de
Samory Touré, le regard fixe, l'image de la carte avec le casque colonial au
milieu, l'image des explorateurs, des colons, ce sont des images qui
accrochent. Ce que j'aurai souhaité comme complément c'est recueillir des
témoignages de personnes qui ont vécu cette époque de la colonisation.
Enfin, le professeur PIVll dans l'extrait suivant trouve le site recommandable à
cause de certains aspects pédagogiques qu'il trouve acceptables :
PIVl 1 : J'ai déjà commencé à faire la promotion de ce site. Et le site est très
animé et cela me pousse personnellement à utiliser ce site et à inviter d'autres
personnes à l'utiliser. Il rend concret l'histoire et le site est pédagogique. J'ai
recommandé ce site à des élèves de quatrième. Comme l'enseignement de
l'histoire a pour objectif d'ouvrir les enfants au monde, alors ce site permet à
tous les élèves de connaître l'histoire.
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1.5 Présentation des pistes d'amélioration formulées à l'égard du PEPl
Des entretiens de groupes focalisés ont été menés auprès de la clientèle d'élèves
de professeures et de professeurs qui a participé à la recherche. Ces entretiens ont produit
en un peu de temps, une grande quantité d'informations portant sur les points forts, les
éléments d'amélioration du PEPl ainsi que les conditions d'utilisation effective du site
Web pour enseigner et apprendre. Cette section se présente donc comme un commentaire
critique formulé par les participantes et les participants. Nous allons présenter, analyser et
interpréter les résultats recueillis auprès des élèves.
1.5.1 Les points forts et les pistes d'amélioration formulées par les élèves
Tout d'abord, nous allons présenter les résultats recueillis à propos des points forts
du PEPl. Tous les élèves ont formulé des propos sur des éléments qui semblent être des
points forts selon eux. Les résultats indiquent que la fréquence d'apparition de l'item
contenu est de 32 %, celle des ressources figurées est de 37 %, celle de l'accueil est de
25 % et celle des outils de communication s'élève à 6 %. Par la suite, ils ont identifié des
pistes d'amélioration.
1.5.1.1 Les points forts du PEPl formulés par les élèves
Au regard des résultats obtenus, il apparaît que les ressources figurées notamment
les photos, les cartes, les images, les capsules audio, les séquences vidéo et le lexique de
concepts clés ont été les plus appréciées par les usagers (37 % des occurrences). Selon les
usagers, les ressources les ont aidés à connaître l'histoire de la colonisation de l'Afrique.
Certains estiment que les ressources proposées dans le PEPl constituent des éléments
rares que l'on ne retrouve pas dans les manuels classiques. De plus, comme support à
l'apprentissage de l'histoire ces ressources semblent adaptées parce qu'ils permettent la
représentation visuelle du passé, bien que cette perception soit partielle et partiale selon
les points de vue divergents présentés.
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Parmi les répondants, 32 % trouvent que le contenu un point fort du site Web. À
titre d'exemple, voici un extrait des propos des élèves Efg5 et Efg7 allant dans ce sens :
Efg5 : Je pense que Baangr-Bulga est un site dans lequel on trouve le
maximum d'informations sur la colonisation et sur les résistances. Il permet
de revivre certains événements qui datent de plus de 100 ans. Le site est un
site riche et celui qui va le visiter ne le regrettera pas. 11 contient tout ce dont
un élève a besoin pour étudier la colonisation.
Efg7 : Les points forts pourraient être la présence des images et le contenu.
Le contenu est bien riche parce que vous avez été fidèle aux événements
consacrés à la colonisation. Nous avons des photos qui sont très importantes.
Dans ce domaine, les usagers justifient leur choix par le fait que le contenu est
"bien riche" et que le site Web a été fidèle dans la présentation des événements consacrés
à la colonisation de l'Afrique. Selon eux, le contenu est intéressant, inédit et est de bonne
qualité. Comme nous l'avons souligné dans la section précédente, les élèves trouvent les
éléments du contenu susceptibles de favoriser les apprentissages parce qu'ils suscitent la
motivation à progresser dans l'appropriation des compétences historiques. Toujours au
chapitre du contenu, notons que certains élèves semblent trouver que celui-ci est une
source de motivation pour l'utilisation du PEPI. Par exemple, l'élève Efgl4 souligne que
les documents rares que l'on ne trouve pas dans les livres d'histoire pourraient l'attirer
vers le PEPI. Cela est d'autant plus motivant que le PEPI offre un accès facile aux
informations.
Efgl4 : Il y a aussi le fait que je peux trouver ce que je n'arrive pas à trouver
dans les livres. Chercher dans les livres amène à être paresseux. On tourne les
feuilles sans trouver ce qu'on veut. Pourtant dans ce site il suffit d'aller
chercher avec un mot ou une phrase et on a ce qu'on veut. C'est alors la
facilité avec laquelle on peut apprendre qui va m'attirer à utiliser ce site.
Dans le même ordre d'idées, l'élève Efgl5 semble mettre l'accent sur la possibilité
de faire plus rapidement de la recherche dans un site plutôt que dans les livres. Voici un
extrait de ses propos à ce sujet :
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EfglS : J'ai le même point de vue que lui. C'est la facilité et la rapidité. C'est-
à-dire qu'il suffit d'enter un mot dans la partie "recherche» pour trouver ce
qu'on cherche. Je pense ça franchement, ça encourage l'élève à aller sur le
site. Par exemple, en classe si on a des travaux et on ne sait pas quel roman
ou quel livre aller voir. Mais si je pense à ce site, la tâche devient plus facile.
Il suffit seulement d'aller cliquer et on a ce qu'on cherche facilement.
Toujours à propos des conditions d'utilisation du PEPI, l'élève Efgl3 souligne que
ce qui va continuer à la motiver d'aller sur le site et de l'utiliser dans ses apprentissages,
c'est surtout le contenu qui, selon elle, est riche : « Ce qui va me motiver c'est le contenu
qui est riche. Il aborde des thèmes accompagnés d'illustrations et de vidéos donc cela
pourra me motiver à aller sur le site.» D'après les résultats des données, 37 % des élèves
soulignent les ressources comme étant un point fort du site Web. Les propos touchent
surtout les documents figurés (photos, cartes, images), audio ou audiovisuels et le lexique
de concepts clés. Dans l'extrait suivant, l'élève souligne deux éléments de ressources
qu'il pense être un point fort du site : les concepts clés et les cartes historiques.
Efg3 : Il y a aussi les ressources, les concepts clés dans lesquels les mots
expliqués nous aident à comprendre les textes. Il y a aussi les cartes, qui
montrent que les colonisateurs ont suivi ces cartes pour coloniser l'Afrique.
Tous ces concepts et ces cartes nous aident à connaître l'histoire de notre
continent.
Les extraits suivants rapportent des propos des élèves Efg8 et Efgl I qui soulignent
que les capsules audio et vidéo sont selon eux, les points forts du site. Selon Efgll, la
vidéo constitue un point fort à cause des images qui illustrent certains faits historiques
vécus. Efgl I : « Moi je dirai la vidéo parce qu'on constate personnellement les faits et
cela facilite la compréhension parfaite de l'histoire, car on voit réellement les faits. »
A la suite de ces propos, un autre élève complète la manche en soulignant que les
cartes, la galerie photo et les vidéos sont selon lui les points forts du site parce que ce
sont des éléments rares comme support à l'apprentissage de l'histoire.
Efgl 5 : Pour moi les points forts c'est surtout les cartes, les photos galeries et
les vidéos. Ces sont des points forts, car nous ne pouvons pas avoir cela par
exemple dans des documents. Il faudra fouiller plein d'ouvrages avant de
trouver certaines images. Et les images surtout sont précises. Quant à la
vidéo, elle nous permet de mieux comprendre la souffrance de nos parents par
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rapport à si tu allais par exemple chercher cela dans un ouvrage ou quelque
chose du genre.
La musique a été également mentionnée comme un point fort du site. Voici un
extrait de propos de l'élève Efg8 à ce sujet :
Efg8 : Pour moi les points forts, il y a une musique qui me tape à l'oreille dès
l'entrée dans ce site qui signifie de faire en sorte que notre coutume ne se
perde jamais. Face à cette musique, ça me fait prêter l'oreille à ce site et j'ai
envie de voir ce qu'il y à l'intérieur de ce site.
Selon 25 % des élèves, la page d'accueil du site peut être considérée comme un
point fort du site. Les élèves ont trouvé la page d'accueil intéressante, captivante et
motivante. En effet, la page d'accueil occupe une place de choix, puisqu'elle contient le
résumé de ce qui se trouve à l'intérieur du site. La visite du PEPI commence
nécessairement par cette page qui est celle du démarrage de l'exploration du contenu.
Selon eux, la force de la page d'accueil réside dans ce qu'elle présente de manière
chaleureuse une réalité sociale qui les touche particulièrement au travers de la musique
traditionnelle.
A titre d'exemple, voici deux extraits de propos d'élèves à ce sujet :
Efg8 : EfglSMoi j'aimerais commencer par l'accueil. Ce site nous accueille
très chaleureusement avec une bonne musique de notre terroir. On a aussi les
cartes et les images. Les images qu'on trouve dans le site sont très rares et ne
se trouvent pas dans les documents.
Efgl 1 : Pour moi, les points forts sont l'accueil, le contenu et la galerie photo.
Je trouve que l'accueil est chaleureux. Ce sont des points forts parce que cela
relate notre réalité. Au niveau de l'accueil, on a la musique du terroir et cela
fait un point fort du site.
Enfin, parmi les des points forts du site Web, les outils de communication
(blogue, Wiki, clavardage) ont été retenus par certains élèves (6 % des occurrenees). Ces
résultats sont encourageants étant donné que l'un des buts du projet est d'utiliser
l'approche socioconstructiviste dans l'apprentissage. Cette approche est possible au
travers des outils qui offrent aux élèves de communiquer entre eux et avec les
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enseignantes et les enseignants. 11 est intéressant de constater que malgré le fait que les
occurrences concernant l'élément « outils de communication » soient relativement faibles
(6 %), les élèves n'ont pas remis en cause son importance dans le processus d'aide à
l'apprentissage. Voici les propos d'un élève allant dans ce sens : EfglO : « Pour moi les
points forts sont le Wiki, le chat et les exercices à traiter ainsi que les corrigés. »
Selon l'élève Efglô, la présence de ces outils sociaux de communication et de
création de contenu (forum et Wiki) constituent une source de motivation pour les
utilisateurs du PEPl.
Voici un extrait de ses propos allant dans ce sens :
Efgl6 : Moi je dirai à mes camarades que le site est très rapide par rapport à
d'autres sites donc ils auront à payer moins de temps de connexion avec ce
site, qu'il y a un dictionnaire dans lequel ils auront des définitions de tous les
mots et qu'il y a un forum et un Wiki.
Après les points considérés comme forts du site, les élèves ont relevé des points à
améliorer. Ces points à améliorer touchent divers éléments du PEPI notamment les
activités des élèves, la formation sur l'utilisation du site, le niveau du français, le contenu
et les ressources.
1.5.1.2 Les pistes d'amélioration formulées par les élèves
Les résultats des données recueillies montrent que plus de 44 % des participantes
et participants ont trouvé que les activités des élèves devraient être améliorées. Les
commentaires critiques à propos des activités des élèves touchent différents domaines.
Premièrement, il y a ceux qui souhaitent que les élèves soient participants dans la
construction du contenu des apprentissages. Voici deux extraits de propos ayant trait à ce
sujet ;
Efg2 : On pourrait renouveler les exercices et intégrer des thèmes d'exposés.
Permettre aux élèves d'apporter des exercices qu'ils ont faits en classe afin de
les partager avec ceux qui vont parcourir le site. J'aimerais que les élèves
apportent des ressources complémentaires et leur contribution.
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À la suite de ces élèves qui souhaitent un apport externe d'exercices, il y a ceux
qui trouvent que les exercices gagneraient à être étoffés. Ils souhaitent également que des
corrections soient proposées directement dans le site. Voici un extrait de propos d'une
élève qui souhaite des plans de correction : Efgl2 : « Ce que j'aimerais avoir ce sont des
plans de corrections comme l'ont dit mes camarades et des autocorrections que
l'ordinateur pourrait nous donner. » Dans le même ordre d'idées, l'élève Efg5 souhaite
que des corrections soient apportées aux exercices proposés. Voici un extrait de ses
propos allant dans ce sens : « Le site est bien, mais on peut l'améliorer; il faut ajouter des
exercices, des corrigés, des thèmes d'exposé comme elle l'a dit. »
Certains élèves souhaitent que le concepteur du site propose un corrigé pour les
exercices proposés. Selon eux, il devrait y avoir un espace destiné à la correction des
travaux demandés aux élèves. Cet espace servirait aux professeurs et aux élèves qui
pourraient ajouter librement d'autres exercices et leur correction. Les deux extraits
suivant des propos d'élèves semblent résumer cette idée.
Efg9 : Selon moi pour améliorer l'apprentissage de l'histoire avec ce
prototype, ce qui concerne la partie des élèves, si on pouvait ajouter des
documents de correction, des exemples de correction, et si les élèves peuvent
même ajouter leurs propres questionnaires souvent ils ont des questions de
synthèse qui sont un peu difficiles à traiter, s'ils pouvaient ajouter ces
questionnaires sur le site et qu'il y a des corrections eux ils pourraient avoir
quelques idées sur ces questions. Il faudrait aussi ajouter des questions
réponses sur les commentaires de texte.
EfglO : Il arrive souvent aussi que nous tombions sur certains exercices qui
nous prennent trop de temps, on peut perdre du temps sur un seul exercice et
chercher pendant plusieurs mois, s'il y a un système qui nous permettra
d'avoir les méthodes nécessaires pour traiter les exercices dans ce site ce
serait bien.
Notons que le souci des élèves semble se diriger dans le sens de la facilitation de
leur apprentissage. Cependant, nous avons trouvé que les corrections, si elles sont
offertes aux élèves sans précaution, pourraient nuire à la quête de leur sens critique. C'est
comme s'il y avait un modèle parfait, une vérité quelconque à dégager dans la
présentation des faits historiques. L'histoire est et devrait rester une discipline
d'interprétation et de construction. Dans ce cas, il ne nous parait pas formateur de donner
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des corrections toutes faites aux élèves au risque d'inhiber leur conscience historique. En
revanche, il pourrait être intéressant de proposer aux élèves des méthodes et des stratégies
pour aborder et traiter les exercices proposés. Par exemple pour les commentaires de
documents historiques, un questionnaire pourrait être proposé aux élèves afin de les
orienter et faciliter la compréhension de la réalité abordée. Cette approche
méthodologique devrait être générale de sorte à permettre aux élèves de résoudre les
problèmes historiques de manière autonome.
D'autres élèves soulignent le fait que les exercices proposés devraient s'adapter
au niveau des élèves. À titre d'exemple, voici un extrait des propos de l'élève Efg8 à ce
sujet : Efg8 : « Selon moi, pour améliorer l'apprentissage de l'histoire il faudrait
beaucoup miser sur les exercices proposés aux élèves. 11 faudrait bien les détailler pour
qu'ils soient à leur portée et les améliorer suivant les réalités qu'ils ont dans les classes. »
A la suite de ces propositions, certains élèves ont émis des critiques à propos des
commentaires de documents. Selon eux, il serait intéressant de les faire suivre de
questionnaires afin de faciliter entre autres le traitement. Voici un extrait des propos de
l'élève Efg7 à ce sujet.
Efg7 : Moi j'ai des remarques surtout au niveau de l'espace élève. Les
exercices pour les élèves, des commentaires de texte et les synthèses et au
niveau des commentaires de texte, moi je dirai que si le commentaire pouvait
être vraiment suivi de questionnaires comme nous le faisons ici en classe
parce que nous prenons des textes qui ne sont pas suivis de questions, nous
avons des difficultés à traiter ce sujet.
Selon les résultats des données, 16 % des participantes et participants demandent
une formation sur l'utilisation du site. L'extrait suivant de l'élève Efg3 évoque cette idée.
Selon les élèves, une formation approfondie pourrait favoriser l'utilisation du site. Cette
question importante a fait l'objet d'une réflexion au cours de la validation. Efg3 : « Ce
qui pourrait être fait pour améliorer l'apprentissage de l'histoire, c'est avoir une
formation approfondie sur le site et avoir plus d'exercices et des corrigés aussi. » Là-
dessus, un autre élève renforce en soulignant que l'initiation au PEPl pourrait favoriser
son utilisation.
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Efg4 : Moi je crois que ma camarade a tout dit parce c'est la formation qui est
essentielle d'abord. Je me dis que si on est formé et on a beaucoup de notions
sur le PEPI, je ne vois pas d'inconvénient à ce qu'on l'utilise, mais si on ne
connaît pas l'importance, les buts et les causes, on ne pourra pas. Je pense
que les élèves devraient être formés avant de pouvoir utiliser convenablement
le site.
Notons qu'aucune formation à l'utilisation du dispositif n'était prévue à cette
étape de l'élaboration du PEPI. Nous avons jugé qu'une formation à l'utilisation du PEPI
influencerait les résultats de la validation en introduisant un biais de désirabilité sociale.
De plus, nous voulions vérifier si les élèves et les professeures et professeurs étaient
capables d'explorer le PEPI de façon intuitive. Enfin, notons que si une formation à
l'utilisation devait se faire au niveau des élèves, il serait préférable que ce soit leurs
enseignantes et enseignants qui le fassent. Dans ce cas, une formation à l'intégration du
PEPI en salle de classe pourrait être plus utile pour les professeures et les professeurs.
Dans tous les cas, l'évocation de cette question de la formation nous amène à comprendre
l'utilité de la section du site Web intitulée « comment utiliser le site ». Afin d'atténuer la
demande en formation surtout des élèves, il serait convenable de fournir des détails dans
cette section.
L'observation est à l'effet que 15% environ des participantes et participants
souhaitent que l'on révise le niveau du français parce que le niveau semble selon eux
élevé. L'élève EfgS évoque le temps de conjugaison des verbes. Efg5 : « Je pense que le
français est un peu plus que notre niveau. Je voudrais qu'on conjugue les verbes à des
temps accessibles aux élèves pour que chacun puisse utiliser le site. » A la suite de cette
remarque, Efg6 trouve que certains temps comme le passé simple sont difficiles d'accès
et il énumère certains temps qui lui semblent accessibles aux élèves :
Efg6 : Le passé simple est un peu difficile. Le présent, l'imparfait, le futur
aussi, ce sont des temps de verbes qui sont un peu accessibles aux élèves.
Mais le passé composé, les temps composés sont un peu difficiles avec les
élèves.
Le français n'étant pas la langue maternelle des élèves il apparaît nécessaire de
trouver un compromis. Cependant, la grande difficulté provient des documents d'époque
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qui ont été écrits souvent dans un français classique. Faut-il faire suivre ces textes de
notes explicatives ou d'un lexique particulier? Faudrait-il les réécrire dans un français
plus moderne? Si oui, comment le faire sans dénaturer le sens de l'histoire et la valeur de
ses écrits?
Les élèves souhaitent à 17% que certains éléments du contenu soient améliorés
tandis que 8 % d'entre eux trouvent que certaines ressources gagneraient à être
améliorées. Concernant le contenu, les propos des élèves laissent penser qu'ils souhaitent
une extension de la zone d'étude. En effet, pensent-ils, le contenu actuel est
essentiellement tourné vers la colonisation de l'Afrique noire. Il serait également
intéressant d'intégrer du contenu qui aborde la colonisation du Maghreb et de l'Afrique
du Sud. Cette extension était prévue dans le projet initial. 11 convient effectivement
d'aborder la colonisation dans le temps et dans l'espace de son déroulement. C'est
d'ailleurs ce que recommande la direction de l'Inspection d'histoire et d'éducation à la
citoyenneté (DGIFPE, 2006, p. 7). Certains élèves ont trouvé qu'il serait intéressant
d'ajouter davantage de ressources figurées, audio et vidéo. Le problème qui pourrait se
poser concernant ce point est celui des droits d'auteurs associés à l'utilisation de certains
matériels à des fins pédagogiques. Les droits d'auteurs sont souvent élevés et le processus
d'obtention des droits est long. Par exemple, nous avons cherché en vain pendant 10 mois
à entrer en contact avec un historien français " spécialiste " des questions de la
colonisation française en Afrique, afin d'obtenir l'autorisation d'utiliser des cartes
coloniales et des textes dont il est l'auteur.
Voici un extrait des propos de l'élève Efgl4 qui trouve que l'essentiel du PEPI
s'est concentré sur la colonisation en Afrique noire. Il souhaite que d'autres régions
d'Afrique soient aussi intégrées dans l'étude.
Efgl4 : On a fait une remarque ici selon laquelle ce prototype s'est concentré
sur la colonisation de l'Afrique noire. 11 n'a pas parlé du Maghreb et de
l'Afrique du Sud. Pourtant, on sait que l'Afrique du Sud a beaucoup lutté
contre l'apartheid. J'aimerais, pour améliorer ce prototype, qu'on intègre des
éléments concernant quelques pays du Maghreb et de l'Afrique du Sud.
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Sur le plan des ressources, certains élèves souhaitent que l'on insère davantage
des documents figurés. A titre d'exemple, voici deux extraits de propos d'élèves qui vont
dans ce sens.
Efg7 : Au niveau de l'accueil, on pourra ajouter d'autres photos avec des
cartes de pays qui ont résisté à la colonisation. On pourra par exemple ajouter
les photos de Boukary Koutou par exemple. Je pense qu'on pourrait ajouter
ces photos à l'intérieur.
Efg8 : Il faudrait qu'on trouve beaucoup d'images dans le site, car c'est, à
travers ce site j'ai vu, la photo de Samory pour la première fois. Alors, il
faudrait rajouter les photos d'autres résistants. Il faudrait aussi ajouter des
vidéos, car ces vidéos permettent de revivre la colonisation et cela touche
mieux les élèves comparativement au cours des professeurs.
Au titre des éléments à ajouter dans le PEPI, figure la musique d'origine
burkinabé. Dans l'extrait des propos suivants, l'élève Efgl suggère d'améliorer la galerie
photos d'ajouter d'autres capsules audio de musiques. Efgl : « Je pense qu'il faut
améliorer la galerie photo en ajoutant les photos d'autres résistants. Et au niveau de
l'accueil, il faut ajouter une ou deux musiques burkinabé. »
Cette dernière idée est partagée par l'élève Efgl2 qui souhaite l'ajout de capsules
musicales :
Efgl2 : Je me dis qu'ajouter de la musique, mais couper peut être cinq
musiques afin que chacun d'eux ne dépasse pas 5 ou 10 secondes. Cela fera
beaucoup de chants dans différentes langues et en une minute on pourra faire
le tour de toutes ces chansons en ces différentes langues.
Après le tour des aspects du PEPI à améliorer, les élèves ont abordé les conditions
de son utilisation effective dans leurs apprentissages. Premièrement, la présence de jeu-
questionnaire et de jeux ludiques a été soulevée par certains élèves. Dans l'extrait suivant
des propos de l'élève Efgl, celui-ci semble vouloir un espace où le jeu et l'apprentissage
se côtoient :
Efgl : Pour moi il faut faire un jeu; je propose un Quizz, je m'amuse et
j'apprends en même temps. Oui Monsieur, avec le jeu Quizz, cela permet de
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tester ce que tu as perdu dans la lecture sur le site. Je m'amuse et j'apprends
aussi en même temps. J'aurai une note et cela m'encouragera.
L'élève Efg5, quant à lui, propose un espace de loisir intégré au PEPl afin de faire
la différence avec l'apprentissage dans une classe qui est plutôt contraignant :
EfgS : Je pense que ce qui peut m'amener à utiliser ce site, c'est que le site
propose plus d'options de loisir afin que je ne me sente pas stressée comme
en classe. Et que le site ne me donne pas l'impression que lorsque je lis je fais
trop d'efforts. Je pense qu'ils peuvent insérer des quizz pour que nous
puissions apprendre en nous amusant un peu.
Dans la même lancée, l'élève Efg4 soutient qu'un espace de jeu et des thèmes
d'exposés seront motivants pour lui. Voici un extrait de ses propos qui appuie son idée.
Efg4 : Selon moi en donnant des thèmes d'exposé ou des exercices, cela va
m'intéresser de voir ce qui se trouve sur ce site. Il y a aussi les jeux qui me
permettent de m'amuser en répondant et en apprenant et on me note si j'ai
trouvé. Cela va m'intéresser.
Deuxièmement, l'accès aux matériels informatiques a été évoqué en tant que
condition propice qui motiverait les élèves à utiliser le PEPl. Dans l'extrait suivant,
Efg3 évoque l'accès limité au matériel informatique en dehors du cadre de l'école.
Efg3 : Franchement, si j'ai un ordinateur et une connexion, cela sera plus
facile. En tant qu'élève on nous donne peu d'argent et on ne peut pas utiliser
cet argent pour aller au cyber. Par contre si on a la connexion à la maison, à
tout moment, on pourra s'intéresser à cela. Même si ceux du PEPl ne peuvent
pas, on peut voir ceux des cyber pour qu'ils diminuent les coûts de la
connexion, cela sera plus intéressant et on pourra aller sur le site à n'importe
quel moment.
Dans la même ligne de pensée, les propos de l'élève Efg6 semblent mettre l'accent
sur l'accès à un ordinateur. Efg6 : «D'abord en me donnant un ordinateur et un thème
d'exposé dès aujourd'hui ou demain, la semaine prochaine, je vais commencer à fouiller
dans ce site.»
Troisièmement, 34 % des élèves soulignent que la gratuité ou la non-gratuité du
PEPl est également une condition pour son utilisation effective. À titre illustratif, voici
224
des extraits de propos d'élèves qui vont dans ce sens. Les deux premiers extraits parlent
du fait que les élèves ne possèdent pas de carte de crédit leur donnant droit à des achats
de services en ligne. De ce fait, ils souhaitent que le PEPI soit accessible gratuitement.
Dans le cas contraire, ils ne pourront pas l'utiliser.
EfglO : Souvent, nous allons sur des sites payants, on nous demande des
numéros bancaires alors que nous n'en avons pas. Même si nos parents ont
des numéros bancaires, ils n'accepteront pas nous les confier donc on est
amené à aller sur d'autres sites gratuits. Alors si c'est gratuit, beaucoup
d'élèves pourront l'utiliser.
Efgl3 : Pour le coût du site, cela est un autre problème. S'il faut payer pour
avoir accès au site, en tant qu'élève, n'ayant pas de carte de crédit, je vais
aller vers d'autres sites ou à la bibliothèque. Pourtant dans les livres je n'aurai
pas assez d'informations comme dans ce site.
Toujours d'après les résultats des données, plusieurs élèves pourraient être
empêchés d'utiliser le PEPI si celui-ci n'est pas gratuit. Pour beaucoup d'élèves en effet,
l'utilisation du PEPI dépend du coût qui y est relié. L'extrait des propos suivants va dans
ce sens :
EfgI4 : Si le site n'est pas gratuit, je pense que je ne pourrai pas utiliser ce
site. Par exemple si on te demande une carte comme mon camarade l'avait
dit, cela serait difficile pour moi de l'utiliser, car je n'ai pas une carte de
crédit à mon niveau. Mais si le site est gratuit, je pourrai l'utiliser parce que le
contenu même est très riche et nous concerne beaucoup. L'utilisation de ce
site dépend du coût de ce site.
A côté des élèves qui posent comme condition d'utilisation effective la gratuité, il y
a certains qui trouvent que la gratuité est le mieux pour eux, mais pensent au coût de
production du PEPI. Ces derniers suggèrent que même dans le cas où le PEPI serait
payant, que le prix soit étudié de manière à ce que tous les élèves puissent y avoir accès.
Parmi eux, l'élève EfglS semble proposer que le prix des services liés au PEPI soit
accessible à tous :
EfgIS : Je dirai qu'avoir accès gratuitement à ce site sera difficile, car les
auteurs ont besoin aussi de quelque chose et ce sont ces contributions qui les
aideront à créer d'autres contenus. Donc je me dis qu'il ne sera pas gratuit
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d'utiliser ce site. Donc il faudrait étudier ce prix afin qu'il soit à la portée des
élèves.
Un autre élève en l'occurrence Efg2, appuie cette idée en ces termes : « Même si
ça sera payant, il faut que le prix soit à la portée des élèves. Parce que nous n'avons que
l'argent de poche que nous donnent les parents donc on n'a pas assez d'argent ». Parlant
toujours de l'accès au PEPI, l'élève Efg9 propose que le gouvernement subventionne le
PEPI : Efg9 : « si le gouvernement peut subventionner cela, ça nous fera beaucoup
plaisir. »
1.5.1.3 Les conditions pouvant favoriser l'utilisation effective du prototype proposées par
les élèves
À la suite des points à améliorer, les élèves ont évoqué les conditions pouvant
favoriser l'utilisation effective du prototype pour apprendre. Dans les résultats obtenus,
nous constatons que les élèves posent un certain nombre de conditions lié à la présence
de jeu-questionnaire, de jeu ludique et de matériels informatiques. Ils évoquent également
la gratuité du PEPI, et la qualité du contenu.
Certains élèves proposent d'intégrer un jeu-questionnaire et des jeux ludiques au
PEPI. Selon eux, l'apprentissage par le jeu est une des meilleures façons de s'approprier
l'histoire. De même, un espace de loisir a été proposé, bien qu'il faille définir son apport
pédagogique. Toutefois, leur insistance semble montrer qu'ils aient pris l'habitude de se
tourner vers l'ordinateur ou les jeux vidéo et électroniques pour la relaxation et les loisirs.
Nous avons également constaté que, selon les élèves, le jeu est une façon d'apprendre
sans fournir trop d'effort ou exactement sans sentir que l'on fournit des efforts. En effet,
si l'on considère l'apprentissage de l'histoire au Burkina Faso qui peut devenir le
cauchemar de certains élèves peu intéressés à priori, ou ayant bénéficiés d'un contexte
d'enseignement-apprentissage peu favorable (manque de documents pédagogiques, cours
magistral dicté, évaluation basée sur la mémorisation des faits et dates de l'histoire), « cet
apprentissage constituera, de leur point de vue, une corvée de plus, des contenus à
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apprendre par cœur en vue de l'obtention d'une note correcte, seul "motivateur»
probable. » (Frété, 2002, p. 82)
En ce qui concerne le fait d'apprendre à l'aide des jeux éducatifs sans que cela
devienne une corvée pour les élèves, le jeu vidéo semble fournir une réponse. À ce
propos. Frété (2002) affirme que « le jeu vidéo, par sa capacité de présenter des contenus
imagés, esthétiques et interactifs, peut aider à rendre attractifs et moins fastidieux certains
aspects fondamentalement rébarbatifs de l'apprentissage. » Selon elle, la maîtrise de
certains contenus constitue un point de départ indispensable à toute construction de
connaissances. A titre d'exemple, certains concepts et faits historiques pourraient
constituer un socle sur lequel les élèves se baseront plus tard pour construire leurs
compétences.
Dans la suite du projet, nous pourrons imaginer des contenus présentés de manière
interactive reconstituant des décors de l'époque coloniale et donnant accès à des paysages
et à des personnages historiques animés, le tout associé à des scénarios d'enquête ou de
simulation d'événements liés à la colonisation de l'Afrique. Étant donné le
développement de l'esprit critique et dans le but de favoriser l'interprétation de sources
divergentes, nous pourrons créer des jeux historiques en y introduisant des contenus
d'apprentissage proches de la réalité et du contexte socioculturel des élèves.
Le fait de posséder un ordinateur a été évoqué comme facteur qui motiverait les
élèves à utiliser le PEPI. Cette question bien qu'importante (36 % des propos) ne semble
pas être un obstacle à l'utilisation effective du PEPI puisque les écoles disposent de
laboratoires informatiques destinés aux élèves.
Certains élèves souhaitent que le PEPI soit accessible gratuitement. Ce facteur
semble être important au regard de la situation socioéconomique des élèves, mais comme
nous l'avons déjà souligné dans les sections précédentes, on peut contourner cette
question ou y faire face soit en mettant au point des ressources open source ou en
impliquant les établissements dans l'acquisition des droits d'utilisation du PEPI.
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D'ailleurs, certains élèves pensent que le gouvernement devrait subventionner de tels
logiciels éducatifs. Les résultats portant sur les conditions d'utilisation effectives du PEPI
nous donnent une idée de son acceptabilité par les élèves.
1.5.2 Les points forts et les pistes d'amélioration formulées par les professeures et
professeurs
Les professeures et professeurs ont exprimé des propos allant dans le sens de
l'amélioration du PEPI. L'observation des résultats recueillis pendant les entretiens de
groupes focalisés est à l'effet que différents points de vue ont été émis au sujet des forces
et des faiblesses du site Web, de son contenu, des stratégies d'adaptation, et des
conditions de son utilisation effective dans les classes. Nous présentons tout d'abord les
résultats des données concernant les points forts du site.
1.5.2.1 Les points forts formulés par les professeures et professeurs
Parmi les éléments cités comme étant des points forts du PEPI, nous avons
recensé le contenu et les ressources du site, la qualité des informations, les documents
figurés (images, vidéo, les photos et cartes), le volet élève et la navigation. Nous allons
illustrer par des extraits de propos, les points de vue des participantes et participants
portant sur chaque élément ainsi mentionné.
Tous les participantes et participants ont émis un commentaire sur le contenu du
PEPI. La majorité des participants, soit plus de 70 %, qui se sont exprimés sur ce sujet
ont perçu que le contenu était pour eux un point fort du PEPI. C'est le cas de la
professeure Pfg3 : « Selon moi le point fort c'est le contenu. » La professeure Pfg2
soutient quant à elle que : « Les points forts sont nombreux. Le contenu est un point fort
pour moi, mais pas tout le contenu. » Dans ce cas, quels sont les aspects du contenu qui
paraissent aux yeux des usagers comme des points forts du site Web?
Pour certains, c'est d'abord et avant tout, la facilité d'accès au contenu du site, ainsi que
la qualité des documents. L'extrait suivant des propos du professeur Pfg9 semble toucher
cet aspect : Pfg9 : « Pour moi c'est la facilité d'accès contenu du site, ainsi que la qualité
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des documents dans le site; les textes, les images et les cartes qui permettent de mieux
faire passer le message sur la colonisation de l'Afrique.» Ensuite, certains usagers ont
trouvé le contenu simple et facile à comprendre. Selon eux, cet aspect constitue un point
fort du site. Voici un extrait des propos de la professeure PfgS qui s'est exprimée sur le
sujet : « Pour moi, c'est le caractère simple et facile à comprendre du contenu du PEPI.
Puisque les sujets sont courts et très abordables pour les enseignants et les élèves. »
Les « figures » de résistance à la colonisation ont attiré l'attention de celles et ceux
qui se sont exprimés à propos du contenu. Voici un extrait du point de vue du professeur
Pfgl à ce sujet :
Pfgl : Les points forts, ce sont les figures de résistance qu'on a eues à décrire
dans ce site. Je trouve que ce sont des éléments importants parce que les
élèves doivent savoir ce que les ancêtres ont eu à faire pour défendre leurs
terres, leur intégrité, etc. Ce sont des éléments qui marquent et qui ont
inculqué des savoirs être et participe à construire la personnalité des élèves.
Cela permettra également d'éveiller en eux, quelqu'un au sens de la défense
de sa patrie, de ce qu'il a de plus cher, c'est-à-dire la tradition, les coutumes.
Une autre participante a évoqué le fait que les données sur les résistances africaines
à la colonisation manquent dans la documentation officielle. Pour lui, le site Web
constitue une opportunité pour avoir accès à des informations rares. Voici un extrait de
ses propos allant dans ce sens :
Pfgl5 : Ce qui m'a frappé en explorant le site, c'est vraiment les résistances,
et la biographie au niveau des résistances. Là, on n'avait pas d'éléments
dessus et ces documents vont nous permettre d'avoir des renseignements sur
les résistances
Enfin, les extraits des propos des deux intervenants qui vont suivre soulignent
l'apport des informations sur les résistances féminines contenues dans le PEPI. Selon ces
propos, il existerait peu d'informations sur les résistances féminines. Dans ce cas, le PEPI
pourrait constituer une source d'information qui permettra d'améliorer l'enseignement
sur la question :
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Pfg 13 : Moi ce que j'ai aimé et qui m'a marqué positivement c'est surtout au
niveau des résistances féminines. Habituellement, on n'a pas beaucoup
d'informations là-dessus et moi j'ai trouvé (dans le site) qu'il y a au moins 4
types de femmes qui se sont battues les amazones au Niger, et puis
Saraouinia, et puis Ndeta Yalla au Sénégal. Moi-même ça va me permettre
d'améliorer en classe. Moi c'est qui m'a vraiment plu.
PfglS : Ce qui m'a frappé en explorant le site, c'est vraiment les résistances,
et la biographie au niveau des résistances. Là, on n'avait pas d'éléments
dessus et ces documents vont nous permettre d'avoir des renseignements sur
les résistances.
Ils trouvent que les informations sur les résistances féminines manquent dans les
documents officiels et les manuels d'histoire. Si pour certains, le fait d'évoquer les
figures de la résistance africaine pouvait paraitre une forme de parti pris, il convient de
comprendre la position des uns et des autres. En effet, pendant longtemps les seuls
documents portant sur la connaissance de l'histoire africaine étaient écrits par des
historiens d'origine européenne. Ces historiens à cause de plusieurs raisons n'ont pas
révélé certains faits historiques notamment ceux pouvant porter atteinte à l'honneur des
ex-colonisateurs. Cette attitude fait que les informations inédites sur les résistants
africains suscitent de l'émotion chez les enseignantes et les enseignants. Certaines
professeures ont découvert pour la première fois à travers le site Web qu'il y a eu des
femmes qui ont résisté contre la colonisation. Cette découverte suscite un sentiment de
fierté.
Néanmoins, nous considérons que l'enseignement de l'histoire ne doit pas être
partial, aussi avons-nous utilisé des sources divergentes pour que les élèves développent
leur esprit critique. Toutes les " figures " de la colonisation ont été abordées de façon
critique. Dans ce contexte, la perception selon laquelle les ressources portant sur les "
figures " de résistance à la colonisation constituent un point fort du site semble fondée.
Cependant, le fait d'avoir des informations concernant les " figures " de la résistance ne
peut en soi éveiller chez les élèves une conscience citoyenne. C'est plutôt l'utilisation de
ces ressources dans un enseignement dont le but est de développer cette compétence qui
aidera les élèves à construire leur conscience citoyenne à l'aide de l'histoire. En effet, le
danger avec certains commentaires du genre « cela permettra également d'éveiller en eux
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(élèves), quelqu'un au sens de la défense de sa patrie, de ce qu'il a de plus cher, c'est-à-
dire la tradition, les coutumes, etc », c'est de considérer l'apprentissage de l'histoire
comme étant ùn endoctrinement idéologique pouvant entrainer des dérapages. Les
enseignants ont apprécié la manière équilibrée, des informations autant sur les
colonisateurs que sur les résistants à la colonisation. Dans le passé, il était seulement
présenté que les colonisateurs ont conquis les barbares. Les résistants comme les Samory
ont été présentés comme des sanguinaires et des rebelles. Cette déformation de l'histoire
a longtemps joué négativement sur certains Africains qui accusaient leur ancêtre de
n'avoir pas résisté ou simplement d'avoir vendu les terres africaines aux colonisateurs.
Toujours concernant le contenu, la qualité et la quantité des informations ont été
perçues comme des points forts par un des participants. En effet, la professeure Pfgl2
apprécie positivement la qualité et la quantité des informations contenues dans le site.
Selon lui, les supports que les enseignantes et enseignants utilisent habituellement dans
les classes ne renferment pas autant d'informations.
Pfg 12 : Moi je vais parler de la qualité des informations. Dans le site, nous
avons des informations de qualité et en quantité. Je dis cela parce que les
supports que nous avons traditionnellement ne sont pas disponibles en
quantité suffisante dans nos établissements. Il faut alors féliciter les
concepteurs de ce support, car il permet de mieux étayer davantage
l'argumentation.
Ce qui semble également avoir été perçu par certaines participantes et certains
participants comme étant une force du site Web, ce sont les ressources, surtout les
documents figurés. Une participante a perçu que la galerie photo était un point fort par
exemple. Voici comment elle l'exprime dans l'extrait de ses propos suivants : Pfg2 : « Il
y a également le volet ressource dans lequel on a les galeries photo. Ces photos sont de
l'époque coloniale. C'est au moment des résistances qu'on a pris ces photos. On a
également des photos de quelques explorateurs ».
Les propos des professeurs Pfg 16 et Pfg4 semblent indiquer que les cartes
historiques et les photos sont essentielles à la compréhension des élèves et ont perçu par
ce fait même, un point fort du PEPI :
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Pfgl6 : Chez moi, c'est surtout au niveau de la cartographie. La cartographie
est claire, et puis, les photos aussi des différents résistants. C'est bon que les
enfants aient ça, parce qu'on parle de Thiéba, Babemba, Samory, mais ce
n'est pas évident qu'ils les connaissent comme ça.
Pfg4 : Les points forts pour moi sont presque les mêmes. Au niveau des
ressources, il y a les galeries photo. Les photos sont susceptibles de nous
parler et de nous interpeler sur la manière par laquelle la colonisation s'est
déroulée.
Dans la même veine, voici les extraits de propos d'un professeur qui trouve que les
images constituent un point fort parce qu'elles rendent plus concrets les aspects de
l'histoire qui étaient auparavant abstraits. « Pfgl : Il y a aussi les images qu'on a
véhiculées sur la colonisation, parce que lorsqu'on parle, c'est un peu abstrait, mais
lorsqu'on voit les images, c'est plus facile à comprendre. »
Enfin, une professeure a perçu dans les capsules vidéo, un point fort du site. Selon
elle, les images vidéo seraient parlantes. Elle trouve dans l'intégration des capsules vidéo
une approche nouvelle.
Pfgl4 : Moi, ce qui m'a marqué positivement, c'est vraiment la vidéo. Les
images parlantes là, c'est vraiment nouveau pour nous et on apprécie
beaucoup. Seulement, on ne sait pas comment le montrer aux élèves en
classe.
A en croire les propos du professeur Pfg5, les aspects visuels semblent l'avoir
marqué. Selon lui, le site comme support à l'enseignement-apprentissage, est un bon
moyen de capter l'attention des élèves et de réaliser des apprentissages significatifs.
Voici des extraits de ses propos qui vont dans ce sens :
PfgS : En histoire, l'enseignement se fait avec des supports. On a là un
support visuel qui capte et qui attire, les collègues seront alors intéressés par
ce support parce qu'il va permettre de mieux captiver l'attention des élèves et
les amener à comprendre ce qu'on veut faire passer comme message. Ils
seront alors intéressés par ce support.
Le fait de compter le contenu et les ressources parmi les points forts du PEPl est
très encourageant. En effet, le contenu du PEPl nous semble être un élément central dans
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la mise en œuvre de l'enseignement-apprentissage. Il est également déterminant pour
attirer et maintenir le visiteur. Si un visiteur consulte le site Web et ne trouve pas
l'information qu'il recherche, il quittera et cherchera ailleurs et cela n'est pas dans
l'intérêt d'un environnement pédagogique qui se dit complet.
Les activités des élèves ont également été perçues par une professeure comme étant
un point fort du site. Elle semble être la seule personne ayant perçu ce volet, mais il n'y a
pas eu de propos contradictoire à la suite de son intervention. Voici un extrait de ses
propos allant dans ce sens :
Pfg2 ; Il y a aussi le volet élève. Surtout à l'intérieur, ce qui m'a plu, ce sont
les exercices parce que les exercices nous amènent à réfléchir beaucoup, à
aller puiser pour comprendre. Et une question m'a d'ailleurs touché. Il s'agit
de celle qui demandait à savoir comment l'Afrique a été partagée et conquise
entre 1880 et 1939, et une autre question demandait à savoir quels sont les
pays qui ont conquis l'Afrique. C'est surtout ces synthèses-là qui me
motivent à considérer ce volet comme un point fort.
Au sujet des activités des élèves, notons que le fait qu'elles soient citées comme un
élément fort du site est très encourageant parce que la finalité du projet est que les élèves
apprennent l'histoire. La présence d'exercices qui amènent les élèves à réfléchir et à se
questionner sur l'histoire contribue au développement de la compétence historique "
interroger les réalités sociales dans une perspective historique ". Un des moyens
d'apprentissage privilégié dans le PEPI est d'amener les élèves à réaliser des activités
individuelles ou de groupes. Ces activités sont diverses et amènent les élèves à construire
leur savoir en histoire et à proposer leur propre interprétation du passé. L'explication
semble provenir du fait que les exercices proposés aux élèves les amènent à réfléchir, à
faire des recherches pour pouvoir comprendre. En offrant aux élèves la possibilité
d'accéder à des activités notamment à des exercices, ils peuvent prendre de l'avance en
faisant la recherche documentaire et en complétant les exercices à distance. Désormais,
les séances de cours en présentiel deviennent un moment d'échanges pour faire le point et
expliciter certains thèmes non compris soit pendant le travail individuel à la maison ou
pendant le travail de groupe.
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Le dernier point sur lequel les participantes et participants se sont exprimés
concernant les points forts touche la navigation.
PfglO ; Ce qui m'a impressionné dans ce site, c'est l'accessibilité. Selon moi,
l'accès est un point fort, car si l'on n'a pas de débit élevé et il faut prendre du
temps pour télécharger les informations, souvent on est découragé par le
temps mis. De plus en plus, on dit que le temps c'est de l'argent. Ce site
permet d'avoir facilement accès aux informations surtout dans nos zones où
le débit n'est pas fort.
Pfg9 ; Je pense que les élèves sont souvent plus avancés que certains
enseignants et tout ce qui relève de la manipulation les motive. Je pense qu'il
faut aller vers les intérêts de l'enfant et l'exploitation de ce site va intéresser
les enfants. Également, le fait de savoir que le prof aussi utilise l'outil
informatique permettra aux élèves de construire leur propre savoir. Cela est
alors très utile et profitable à tous.
Au regard des résultats des données, ils semblent tous trouver que le site offre un
accès facile. De plus, il serait convivial et contiendrait des éléments qui motiveraient les
usagers à l'utiliser pour l'enseignement-apprentissage. La conception a utilisé une
architecture qui possède certaines propriétés aptes à favoriser la navigation intuitive dans
le PEPI. Cette qualité du site Web est importante pour son acceptabilité et son utilisation
effective, parce que si la navigation est difficile, les usagers seront démotivés et
n'utiliseront plus le site.
Après les points forts, les participantes et participants ont émis des propos sur des
éléments du site qu'ils estiment comme étant des points à améliorer. Les résultats des
données montrent que les points à améliorer concernent certains éléments du contenu, les
cartes, la langue, et les activités des élèves.
1.5.2.2 Les points à améliorer formulés par les professeures et professeurs
Concernant le contenu, les propos semblent porter sur l'ajout de contenu et
d'informations relatives à la colonisation. C'est dans ce sens que le professeur Pfgl
perçoit l'amélioration du PEPI. En effet, selon lui, il manquerait des données sur les
étapes de la colonisation, les explorations, les motifs des colonisateurs et sur le Burkina.
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Il souhaite que des sections qui intègrent ces éléments soient développées dans le site.
Voici un extrait de ses propos dans lesquels il exprime ses points de vue :
Pfgl ; Puisque quand on traite de l'Afrique, on se sent tout de suite
concerné; mais puisqu'on est Burkinabé, il serait intéressant d'aborder les
étapes de la pénétration coloniale au Burkina, cela allait permettre aux élèves
de mieux comprendre ce qui s'est passé exactement avant qu'on ne devienne
ce qu'on est actuellement. Je propose qu'on reparte au niveau des
explorateurs pour voir leurs motifs, les péripéties qu'ils ont eues à vivre ainsi
que leurs participations à la colonisation du Burkina Faso.
La tendance est de vouloir une approche linéaire et chronologique qui ressemblerait
à ce qu'ils ont l'habitude de rencontrer dans les documents imprimés. Par contre, la
proposition de commencer l'étude par les explorations du continent africain afin de
comprendre les motifs, les péripéties et les contributions des explorateurs à la
colonisation est pertinente et même a été inscrite dans l'agenda de la réalisation du PEPl.
Seulement, il fallait faire des choix significatifs pour le prototype ce qui n'a pas permis
d'intégrer des données de cette période.
Abordant la réflexion dans le même sens que le premier intervenant, la professeure
Pfg7 soutient que : « L'apport des collègues pourrait contribuer à améliorer la qualité du
travail, car cela permettra d'avoir une autre vision du site; certains ont des documents
originaux qui permettraient d'enrichir le site. » Selon la professeure PfgS, cet apport
pourrait se faire au travers des outils de communication tels que le Wiki et le blogue. La
participation des usagers serait un avantage pour cerner tout le contour de la réalité
sociale.
PfgS : Je souhaite aussi que les commentaires que les lecteurs pourraient faire
sur le site à travers le blogue et le Wiki puissent être pris en compte pour faire
une synthèse et enrichir le site. Parce que la colonisation est abordée
différemment selon les régions; il serait alors avantageux de tenir compte des
commentaires pour faire une synthèse et améliorer le site. Cela pourrait
constituer une page dédiée au lecteur qui fait une synthèse de ces
contributions.
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Le point sur la question de la participation des usagers est important. Il s'agit d'un
élément-clé de l'acceptabilité du PEPI. En effet, plus les utilisatrices et les utilisateurs
souhaitent partager leurs expertises, leurs expériences et leurs connaissances sur le site
Web, plus il y aura de l'entraide et une mise en commun des savoirs et plus le caractère
« acceptable » du PEPI sera renforcé. Nous partageons cette proposition des usagers et
envisageons de développer un espace dédié aux usagers dans lequel ils pourront apporter
leurs contributions. Cet espace sera géré par un facilitateur expérimenté afin de recevoir
des apports de qualité. Cette perspective rejoint la démarche de conception distribuée qui
place les usagers au centre du processus d'élaboration des environnements pédagogiques
comme le PEPI (Béguin, 2002; Tricot, 2007). Déjà le fait que les professeures et
professeurs proposent de participer à enrichir le contenu du site Web est un avantage
parce que cela signifie qu'ils s'intéressent ce projet et qu'ils y croient.
Certains usagers trouvent que des informations manquent dans le site Web à propos
de certaines problématiques liées à la colonisation. Dans l'extrait suivant, le professeur
Pfg9 s'exprime à propos des systèmes coloniaux qui selon lui, restent à compléter.
Pfg9 : Moi c'est surtout bon au niveau de la colonisation, les systèmes
coloniaux. Quand tu parcours, tu as le système français, le système anglais,
mais je n'ai pas vu le système portugais et belge il faut améliorer à ce niveau.
Les Portugais ont été les premiers à mettre en place un système colonial, il
faut donc mettre des informations à ce niveau et aussi au niveau du système
belge. C'est à ce niveau qu'il faut améliorer. Voilà!
Toujours en ce qui concerne l'ajout des informations, la professeure PfglO
souhaiterait qu'une distinction soit établie entre l'administration coloniale française et
l'administration coloniale britannique.
PfglO : Moi je voulais aussi ajouter surtout l'administration des colonies, il
faut vraiment montrer la différence entre l'administration coloniale
britannique et l'administration coloniale française. Et faire ressortir la
différence quoi, c'est très important parce que bon ça joué un rôle jusqu'à nos
jours parce qu'au niveau intellectuel on constate que les pays anglophones
sont beaucoup plus en avance que chez nous. Et ce sont eux qui occupent les
places au niveau des organismes internationaux alors que les francophones
sont souvent derrière. Je pense qu'il faut mettre l'accent sur ça quoi pour en
faire ressortir les aspects?
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Certains professeures et professeurs ont émis des souhaits d'amélioration pour les
cartes et pour certains textes. À titre d'exemple le professeur Pfg 13 suggère : « Je
souhaiterais que les cartes soient plus lisibles et que les textes soient suivis de
questionnaires. » La professeure Pfgl 4 rajoute à propos des textes: « Pour moi, il
faudrait que les questionnaires soient plus détaillés et que les élèves y trouvent leur
compte».
La navigation a reçu un commentaire du professeur Pfgl 5. Selon lui, il faudrait
créer un lien entre le contenu du site et les documents annexes : « Moi je souhaiterais
qu'il ait un lien entre le contenu et les documents annexes. Par exemple lorsqu'on aborde
la question des colonisateurs, qu'il y ait un lien qui nous ramène à d'autres pages. »
Les autres suggestions d'amélioration concernent certains liens à créer pour
faciliter davantage le repérage dans le site et les dimensions des cartes et des photos. Sur
ce point, nous sommes en accord avec les usagers parce que l'application que nous avons
voulu utiliser pour les images n'a pas fonctionné en raison d'incompatibilité avec le CMS
Joomla. Nous croyons pouvoir corriger cela dans la version définitive du produit. Les
usagers trouvent qu'il faut améliorer également certains textes au niveau de la lisibilité et
du niveau de la langue écrite. Nous pensons que ces propositions sont pertinentes
puisqu'elles ont fait aussi l'objet des commentaires des élèves.
Après tout cela, nous avons voulu savoir comment les enseignants comptent
intégrer effectivement le PEPI dans leur classe à des fins d'enseignement-apprentissage.
Examinons tout d'abord leurs perceptions au sujet des stratégies d'adaptation du PEPI.
Les enseignantes et des enseignants trouvent que le PEPI peut être utilisé de deux
manières : en classe avec les élèves ou dans le cadre de la planification de leur
enseignement. Toutefois, ils pensent qu'il faut l'adapter au niveau des élèves et des
classes. Les résultats recueillis permettent de regrouper les stratégies d'adaptation
proposées en cinq points. Sur ce point, le professeur Pfg9 souligne que l'utilisation du
PEPI requiert qu'il soit adapté en fonction du niveau des élèves. Selon lui, le PEPI est
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comme un format standard et donc a besoin d'être exploité en fonction de la situation. À
titre d'exemple, voici un extrait de ses propos allant dans ce sens :
Pfg9 : En tant qu'enseignant je crois que ces documents ne peuvent s'utiliser
tout brut. Il faut tenir compte du niveau des élèves. Chaque enseignant
connaît le niveau de ses élèves et doit l'adapter. Parce que c'est quelque
chose de standard que vous êtes en train de faire, à chacun maintenant de
l'adapter en fonction de son public. Je^crois que c'est ce qui est essentiel.
D'ailleurs, le professeur Pfg 13 renchérit sur cette question en mentionnant que
l'adaptation pourrait se faire en fonction des niveaux de classes dans lesquels la
colonisation est enseignée :
Pfgl3 : On peut adapter bien ce site en fonction des classes de troisième,
première et de terminale parce qu'en terminale il y a le. thème portant sur les
indépendances et on revient sur les systèmes coloniaux. Donc bon, on peut
l'adapter.
Les professeures et professeurs ont fait des propositions en vue d'intégrer
effectivement le PEPl en classe. La première stratégie propose un cours en classe
d'abord, suivi de projection vidéo ou de diaporama de photos à l'aide du site. Selon les
tenants de cette proposition, le PEPI pourrait servir de support d'illustration du cours.
Étant donné que la séquence de cours comprend différents moments organisés, ils
proposent donc d'identifier à l'avance les ressources qui pourraient être utilisées en classe
à des moments précis de la planification. La raison avancée pour défendre leur
proposition est qu'une projection d'une séquence vidéo après ou pendant le cours pourrait
susciter un débat autour de la réalité sociale abordée. Ce débat constructif et réflexif
permet d'accéder aux dimensions de la pensée historique (attitude, méthode, langage et
connaissances) et favorise la compréhension des élèves (Cariou, 2009; Lévesque, 2010;
Martineau, 2010). Le développement de l'esprit critique par l'intermédiaire du débat ou
de la discussion en groupe est une approche que nous avions envisagée dans le cadre de
l'utilisation du PEPL II fait partie de nos stratégies d'intégration du PEPI dans
l'enseignement-apprentissage de l'histoire. La perception des professeures et des
professeurs vient confirmer la pertinence de notre choix et l'atteinte de nos prévisions. A
titre d'exemple, voici des extraits des propos de professeurs allant dans ce sens :
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Pfgl 1 : L'adaptation va se faire à partir de projection vidéo. En fonction du
niveau des élèves, on saura comment tirer des éléments comme les cartes, les
textes et les utiliser pour enseigner. En fonction du niveau, on saura quoi tirer
et comment faire pour qu'ils comprennent.
PfgS : Le plus souvent, on parle du comportement du colonisateur par rapport
aux indigènes. On pourra alors projeter certaines photos du site qui montrent
le rapport de domination à travers les images du site. Cela permettra aux
élèves de se faire une idée de ce que le professeur montre en classe. Les
élèves pourront également voir à travers les vidéos les moyens utilisés pour la
colonisation. On voit des armes modernes des colons et cela permettra à
l'élève de comprendre pourquoi les Africains n'ont pas réussi à résister
malgré la connaissance du terrain.
Dans le même ordre d'idées, les professeures Pfg2 et PfglO tiennent des propos
qui laissent croire que la projection des photos du site en classe pourrait susciter un débat
en classe et permettre de mieux comprendre les réalités de la colonisation. Cela nous
semble beaucoup plus dynamique tant pour les professeurs que pour les élèves. Voici
deux extraits de leurs propos qui illustrent leurs perceptions:
Pfg2 : Quand on parle de colonisation, on parle de la domination d'un peuple
fort sur des peuples faibles. Je pourrai projeter des photos qui présenteront
par exemple des colons décemment habillés avec un chapeau sur la tête et
cela est un symbole de domination. Il y a encore la photo des porteurs noirs,
etc. qui sont des images expressives et cela suscitera le débat en classe.
PfglO : Le site tel qu'il est, permettra aux élèves de mieux comprendre les
réalités de la colonisation à travers surtout la projection des photos. Certaines
photos montrent les armes utilisées ainsi que la différence entre les blancs et
les indigènes qui ont été soumis. Cela permettra de mieux développer la
réflexion sur les causes de l'échec.
La majorité des enseignantes et d'enseignants proposent pour l'adaptation du PEPI,
des travaux qui pourraient être faits en équipe au laboratoire informatique. Autrement dit,
ils souhaitent mettre les élèves sur des postes de travail et leur confier des activités à faire
en groupe dans le site Web. Si l'idée de travailler au laboratoire avec les élèves est une
bonne approche, par contre le fait de le dissocier d'avec la séquence de cours est contre-
productif. En effet, en proposant qu'après le travail d'équipe, les élèves reviennent en
classe pour exposer leur production sous forme de synthèse, constitue une perte de temps
et source de démotivation à cause des multiples déplacements. Cette façon de procéder ne
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favorisera pas non plus les tâches souhaitées. En effet, si une question surgit et mérite que
l'on fasse un retour dans le site, il faut encore se rendre au laboratoire. L'explication que
l'on peut donner est que certains enseignants ne se sont pas tout à fait appropriés la
pédagogie proposée dans le PEPI.
En fait, traditionnellement, dans les lycées la salle de classe est toujours dissociée
de la salle informatique. Ce qui fait que certains enseignantes et enseignants comprennent
par laboratoire le lieu uniquement destiné à l'expérimentation et ne s'imaginent pas que
l'on peut l'utiliser en même temps pour faire de la recherche et pour faire le cours. Sinon,
du moment qu'ils disposent d'un laboratoire, et des outils pour effectuer les démarches de
recherches, il convient de tout effectuer au laboratoire.
A titre d'exemple, voici deux extraits de leurs propos qui présentent cette façon de
faire :
Pfgl : Peut-être, on pourra scinder la classe en de petits groupes et les amener
au laboratoire d'informatique pour leur présenter ce site puis se retrouver en
plénière pour synthétiser. Cela participera au renforcement de ce qu'on dira
par la suite ou ce qu'on aura traité en leçon. Pour utiliser une vidéo, on pourra
aller dans une salle de projection, et y déporter le matériel, pour ensuite
inviter les élèves à suivre cette vidéo puis faire un petit commentaire, puis la
synthèse.
Pfgl 6 : Ce que je vais surtout éviter c'est la façon magistrale de présenter les
éléments. Je pense que je vais inviter les élèves à la réflexion en constituant
des groupes et en donnant à chacun des thèmes d'exposé. Ils pourront alors
consulter ce site ou d'autres sites pour apporter leur contribution par rapport
au thème.
Les propos de Pfgl 6 constituent une belle manière d'intervenir de façon active et
dynamique. Une autre façon d'adapter le PEPI a été proposée par les professeurs Pfgl I et
Pfgl3. Cette stratégie se propose de donner des travaux aux élèves et de les guider
ensuite vers le PEPI dans le but d'effectuer des recherches.
Pfgl 1 : Moi je donnerais des thèmes de recherches et puis je guiderai les
élèves vers le site. C'est le rôle de l'enseignant de fournir les documents aux
élèves. Alors, je leur donnerai le site en leur demandant de ne pas seulement
240
se contenter du site. Ils feront un travail de recherche et cela fera de la
pratique informatique et contribuera à valoriser le site.
Pfgl3 : Au niveau des activités des élèves, je me demande si on ne peut pas
exploiter certaines informations pour en faire des exposés. Par exemple, en
première il y a le thème sur les résistances, les élèves peuvent faire des
exposés et s'ils ont ces documents on peut leur demander d'aller sur le site et
exploiter les documents.
Nous souhaitons exploiter le fait que les élèves ont déjà l'habitude de naviguer sur
le Web à la recherche d'information soit pour des raisons personnelles ou
d'apprentissage. En partant de cet acquis, nous pouvons les lancer à la découverte de
« traces, si partielles et si partiales soient-elles afin de reconstituer, le plus justement
possible, des aspects de réalités sociales auxquelles ils sont confrontés. » (Guay, 2009, p.
4). Pour accéder à la connaissance du passé, il faudra l'interroger. Cette action est plus
pratique avec le moteur de recherche intégré au PEPl. Dans ce cas, le PEPl est utilisé
comme une autre source d'information mise à la disposition des élèves. Finalement, en
vue de faire travailler l'esprit critique des élèves, les enseignantes et enseignants
proposent de confier une mission d'évaluation de sites qui traitent de la colonisation, y
compris le PEPl et de leur demander d'en faire une comparaison.
Certains enseignantes et enseignants proposent d'utiliser le PEPl pour développer
l'esprit critique des élèves. Voici les propos de la professeure Pfgl4 qui explique cette
stratégie :
Pfgl4 : 11 faut d'abord que l'enseignant s'approprie ce site avant de le faire
connaître par ses élèves. Ils pourront montrer plusieurs sites aux élèves et
permettre aux élèves de le comparer à d'autres sites. L'enseignant pourra
après argumenter et montrer, pourquoi ce site est meilleur que les autres avec
les cartes, les textes, les images qu'il contient.
1.5.2.3 Les conditions favorables à une utilisation effective du PEPl en classe
Les participantes et participants ont décrit certaines conditions qui pourraient les
amener à utiliser effectivement le site en classe. Les résultats des dormées recueillies à ce
sujet semblent montrer que les conditions sont de plusieurs ordres. D'entrée, certains
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usagers posent comme condition la disponibilité du matériel informatique et une «
motivation financière » : « Moi je pense que la première chose c'est la disponibilité du
matériel adéquat. En plus de cela, s'il y a une 'motivation financière' qui accompagne le
programme d'études, on peut faire ça rapidement. » Selon la professeure PfgS la
'motivation financière' pourrait encourager les professeures et les professeurs à utiliser le
PEPl dans leur enseignement : PfgS : 'Il faut trouver des sources de financements pour
mettre en œuvre le programme. 11 faut encourager financièrement les profs. »
La question de financement est revenue souvent dans les propos des usagers. 11 est
possible que cela soit dû à l'habitude de voir certains projets d'implantation financés par
des organismes internationaux comme la banque mondiale et que cette expérience les
pousse à en parler. En effet, la mise en œuvre des projets pédagogiques est
habituellement financée soit par le ministère au travers de ses partenaires comme la
banque mondiale, l'UNESCO, UNICEF ou l'Union européenne. Conscient que cette
question de financement est une préoccupation majeure des usagers, nous nous sommes
penché dessus avant de concevoir le PEPl. D'ailleurs, une de thématiques de l'étude de
l'acceptabilité du PEPl concernait le volet acceptation économique. Au regard des
résultats de cette étude, nous avons élaboré et réalisé l'outil didactique informatisé que
nous avons mis entre les mains des élèves et des enseignantes et des enseignants. À
l'étape actuelle de sa réalisation, dans sa facture « bêta », l'environnement ne coûte rien
présentement. Mais à l'échelle du pays, la disponibilité du matériel informatique pourrait
être un obstacle dans certains établissements qui ne disposeraient pas de connexion
intemet et d'équipements adéquats. Concernant ces établissements scolaires, c'est tout de
même tout un défi à relever. Mais, avec " le grand projet du ministère de l'Enseignement
secondaire " qui consiste à connecter tous les collèges et lycées ainsi que de fournir des
laboratoires informatiques à chaque établissement, ce problème pourrait être résolu d'ici
quelques années (TIC-EDUC BURKINA FASO, 2010). En effet, actuellement le projet
poursuit ses activités au sein des lycées et collège du Burkina. Dans le mois de novembre
2011, une centaine d'établissements secondaires ont reçu chacun un tableau blanc
interactif. De plus, ces établissements ont été connectés à l'intemet.
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Dans les propos suivants, le professeur Pfgl explique qu'il y a peut-être probletne
de disponibilité du matériel informatique, mais le PERI pourrait être explcte dans les
salles informatiques des écoles .
eSdptants n'onlT- de pSurv^au^îtirble
fnibSr^ euXs'rs ÎH- —, on pourra également
exploiter les photos pour appuyer le cours.
Pour faire suite à cette Intervention, la professeure Pfgl2 semble s'Inquiéter du
nombre des élèves qui pour elle, pourrait constituer une limite à l'ut.ltsat.on du PEPl en
grand groupe en laboratoire. Mais elle semble trouver elle-même la solutton en proposan
de mettre deux élèves sur un ordinateur. Voici un extrait de ses, propos allant dans ce
sens :
Pfg,2 : La salle de laboratoire peut contenir -'-^«^elerélèves'sav'm
la disponibilité même du en équipes (2
^S-urrr;:;^^Tq°:'orp"ut faire face é la disponibilité du
matériel.
Concernant l'insuffisance des postes dans les laboratoires informatiques, la
proposition faite d'Installer les élèves deux par ordinateur est également une prattque
courante dans les pays d'Amérique du Nord et d'Europe. 11 n'y a pas de ratson de
craindre de l'utiliser de cette façon non plus au Burkina Faso. Quant a la ques ton
concernant la formation des professeurs à l'utilisation du PEPl, nous avons montre deja
qu'aucune formation spécifique n'a été donnée aux enseignantes et aux ense.gnants qu,
ont participé à la recherche. Nous sommes parti du fait que les enseignants dtsposatent
d'un bagage informatique nécessaire pour se connecter sur un site Web et pour y fatre de
la recherche. C'est pourquoi nous avons remis les questionnaires de vahdat.on aux
participantes et aux participants souvent par l'intermédiaire d'autres ense.gnants qu, les
collectaient pour nous. C'est au moment de l'entrevue individuelle que nous rencontnons
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ces personnes afin de comprendre davantage leurs appréciations à propos du site Web. II
est une chose de pouvoir évaluer un produit sur la base de certains critères établis, et une
autre de pouvoir utiliser efficacement ce produit en contexte. C'est pourquoi nous
croyons que cette demande de formation est pertinente et légitime et pourrait se réaliser
dans la seconde phase du projet. Selon les usagers, la formation à l'utilisation du site
Web est indispensable. Ils pensent qu'il faudrait d'abord l'expérimenter avant de l'utiliser
avec les élèves en toute confiance. De même, certains pensent que la formation est
nécessaire parce qu'elle leur permettra de maîtriser les stratégies nécessaires d'intégration
du PEPI en classe. En effet, selon eux, ce sont les méthodes d'enseignement qui vont
poser problème lors de mise en application en classe du PEPI.
La majorité des intervenants a mis l'accent sur la formation à l'utilisation du site
Web. Comme le soulignent les extraits de propos du professeur Pfg6, la formation semble
être essentielle : « Je crois que la formation est indispensable. Il faudrait d'abord
l'expérimenter avant de le généraliser. Dans ce cas, la formation est vraiment nécessaire.'
S'inscrivant dans la même veine la professeure Pfg8 explique qu'il y a lieu de
former les usagers en ce qui concerne les stratégies d'intégration du PEPI en classe :
Pfg8 : Je crois que ce n'est pas les thèmes qui posent problème parce que ça
intègre même le programme. Je crois que ce sont les méthodes
d'enseignement qui vont poser problème. C'est l'application en classe qui
pose problème il faut qu'on trouve des méthodes des stratégies pour
l'application en classe.
L'implication de l'Inspection d'histoire est également posée comme une condition
pouvant favoriser l'intégration du PEPI dans les écoles. Voici, des extraits de propos de
deux participants qui expliquent l'importance de l'implication de l'administration :
Pfg9 : Il faut que l'administration soit au courant, qu'il l'accepte et après
surtout, il faut la formation. Je crois que l'administration se sent même
contrainte à adopter et à encourager un tel projet parce qu'il n'y a pas de
livres, il n'y a pas de la documentation sur la question. Et l'État nous dit-on,
n'a pas les moyens pour produire des livres d'histoires. Donc, le projet est le
bienvenu.
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Pfgl3 : Pour qu'il y ait une large utilisation, il faut que l'Inspection soit au
courant qu'il donne leur aval et fasse une large diffusion. De la sorte, même
les campagnes seront touchées. Si le ministère s'implique, alors il fera tout
pour que tous l'appliquent d'ici quelques années.
Il semble que si l'Inspection n'est pas impliquée dans l'implantation du PEPI, les
initiatives personnelles n'aboutiront pas. Cette question a été résolue lorsque nous avons
rencontré les responsables de l'Inspection d'histoire. Ces derniers nous ont assuré de leur
soutien et ont dit qu'ils vont s'impliquer dans le projet parce qu'il rencontre les
préoccupations de l'heure au sein de l'Inspection. Ils nous ont fait savoir qu'ils avaient un
projet de production de ressources informatiques dans le but de pallier l'insuffisance des
documents didactiques dans l'enseignement de l'histoire. En effet, nous a-t-on dit, malgré
l'injection de 2,5 milliards de francs CFA*^ dans l'achat des ouvrages pédagogiques,
l'Inspection n'arrive pas à combler les besoins des élèves et des enseignants dans ce
domaine. L'utilisation de ressources informatisées comme celles contenues dans le PEPI
pourrait aider à faire face aux dépenses de l'État et pourrait être une contribution à
l'amélioration de l'enseignement-apprentissage de l'histoire au Burkina Faso.
Enfin, un enseignant a proposé de faire un fascicule explicatif afin de faire
connaitre à l'échelle du Burkina le site Web.
Pfgl6 : Je propose que l'on fasse un fascicule qui explique le projet et ce
qu'on trouve sur le PEPI pour une large diffusion. De la sorte, on pourra en
faire la promotion. Le fascicule pourra donner im résumé des principaux
thèmes traités et de l'avantage d'aller sur le site Web.
L'expérience montre que l'usage des technologies favorise les approches
pédagogiques plus actives et elles suscitent une évolution des pratiques dans ce sens.
C'est également dans ce sens que le paradigme socioconstructiviste que nous avons
préconisé dans l'utilisation des TIC devient important à considérer. Ce changement de
paradigme a fait l'objet de recherche en Amérique du Nord et en Europe. À titre
d'exemple, le professeur Guay de l'Université de Sherbrooke explique: PAGE : 244
2,5 milliards de francs CFA équivalent à 5 813 953, 48 dollars CAD environ.
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Ainsi, comme nous adoptons le paradigme qui stipule qu'enseigner c'est faire
apprendre, nous acceptons que c'est l'autre qui apprend, avec ce qu'il est.
Cela nous oblige à modifier nos pratiques enseignantes en vue de favoriser les
apprentissages de ces nouveaux apprenants qui disposent d'un autre rapport
au savoir. (Guay, 2009, p. 3)
2 L'interprétation de la validation du PEPl
Dans cette section, nous cherchons à découvrir le sens et la portée des résultats de
la validation du PEPI. L'interprétation que nous proposons est basée sur la triangulation
des données provenant des questionnaires de validation, des entrevues individuelles, des
entretiens de groupes focalisés, et des observations directes effectuées pendant les
séances de validation. La validation a été une opération par laquelle les participantes et
les participants ont examiné les principales fonctionnalités du PEPl et vérifié si le
programme, les objectifs, le contenu et les activités d'enseignement-apprentissage
proposés par le concepteur satisfont leurs besoins. Elle a fourni des informations sur la
qualité, l'accessibilité, l'utilité, l'acceptabilité et le fonctionnement du PEPL Les besoins
à combler des usagers ont également été abordés.
Tout au long de l'interprétation, nous avons choisi de considérer comme données
significatives et satisfaisantes celles qui se situent au niveau 4 et 5 sur l'échelle
d'appréciation et traduites par « suffisamment et parfaitement ». Afin de faciliter
l'interprétation et la synthèse des résultats de la validation, nous avons généré deux
graphiques qui traduisent l'ensemble des résultats. Ces graphiques permettent aux lecteurs
de prendre connaissance visuellement et rapidement des principaux résultats. Le premier
graphique résume les résultats des données recueillies auprès des élèves.
246















m  1 m
r-i I (^1
IJ o o oo
/ / / / / / / / / / / / / / / / / / / // ////////////////// '/ / / / / / / / / / / / / / ' // / /////'/ // //^/ ////
/ J  é
/
Beves
n Mov«Twment • Suffisarm^t • Parfaitement
Figure 17 : Graphique des résultats des données recueillies auprès des élèves
Le second graphique rend compte des résultats des données recueillies auprès des
enseignantes et des enseignants au cours de la validation.
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Figure 18 : Graphique des résultats des données recueillies auprès des professeurs
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Afin de comprendre davantage les perceptions des usagers, nous avons procédé à
l'interprétation des résultats au travers des thèmes retenus pour la validation, soit, le
programme d'enseignement de l'histoire, ses objectifs de formation et le contenu du site,
les activités des élèves, la navigation et l'acceptabilité du PEPI.
2.1 Le programme d'enseignement, ses objectifs de formation et le contenu du PEPI
Le PEPI propose des situations d'enseignement-apprentissage portant sur
l'histoire de la colonisation. Elles ont été conçues en fonction de l'environnement
pédagogique qui est informatisé et du programme de formation de l'école burkinabé.
Également, le contenu du PEPI a été développé en tenant compte de l'étude des besoins
effectuée auprès des usagers. D'ailleurs, dans l'étude portant sur l'acceptabilité du PEPI,
les usagers avaient souhaité que le programme de formation soit conforme à leurs besoins
et son contenu à leurs réalités. Dans les lignes qui suivent, nous essayerons de
comprendre les résultats recueillis concernant ces aspects abordés.
2.I.I Le programme d'enseignement, ses objectifs de formation
L'enseignement de la réalité sociale intitulée « la colonisation de l'Afrique »
occupe une place importante, car il permet à l'élève de comprendre le déroulement de la
colonisation dans le temps et dans l'espace, le fait colonial et ses conséquences, les
conquêtes coloniales et les résistances des Africains. Avant toute chose, nous avons voulu
inclure dans la réflexion sur l'enseignement-apprentissage de l'histoire de la colonisation,
la question de son inscription dans les programmes de formation de l'école burkinabé.
L'ensemble des résultats des données recueillies relatives au programme et aux objectifs
de formation intégrés dans le PEPI semble indiquer une grande conformité au programme
officiel d'études. En effet, 93,8 % des élèves et 93,3 % des professeures et professeurs
ont indiqué que la formation proposée dans le PEPI se conforme parfaitement au
programme officiel d'enseignement de l'histoire au Burkina Faso. Ces résultats
pourraient s'expliquer par le fait que nous sommes resté collé à la réalité du programme
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officiel d'enseignement afin de favoriser l'acceptabilité du PEPl'^. Notons également que
notre fonction de professeur et de conseiller pédagogique du secondaire dans le passé
pourrait expliquer l'atteinte de ce degré de conformité au programme d'études. Le reste
des usagers (soit 6,2 % des élèves et 6,7 % des professeures et professeurs) estiment que
le PEPI est suffisamment conforme au programme officiel. Ils ont expliqué leur position
lors des entretiens de groupes focalisés. Ils semblent fonder leur opinion sur le fait que le
PEPI se concentrerait plus sur la colonisation de l'Afrique noire et que certaines
situations d'enseignement-apprentissage seraient incomplètes. Nous leur avons expliqué
que le PEPI n'était pas un produit définitif et que compte tenu des réalités liées à la
recherche, il faillait privilégier certains modules plus que d'autres.
Initialement, les situations d'enseignement-apprentissage proposées dans le PEPI
ont été conçues pour la classe de première du second cycle du secondaire. Mais les
résultats des entrevues individuelles et de groupe suggèrent que le contenu du site Web
pourrait servir pour l'enseignement-apprentissage de deux autres niveaux du secondaire,
savoir la classe de troisième, et de la terminale. Selon les enseignantes et les enseignants
qui soutiennent cette idée, le PEPI pourrait bien s'adapter dans ces deux classes pour les
chapitres qui concernent la colonisation et la décolonisation. En effet, le programme
d'enseignement de l'histoire en classe de troisième est très proche de celui de la première
en ce qui concerne la partie intitulée « les poussées impérialistes ». Les titres des
chapitres sont presque les mêmes. La différence se trouve au niveau des contenus qui
sont moins approfondis en classe de troisième qu'en classe de première. Quant au
programme de terminale, il fait suite à celui de première. Mais avant d'aborder la
décolonisation, les enseignantes et les enseignants sont tenus de revenir sur certains
aspects de la colonisation. Le contenu du PEPI pourrait aider à mobiliser ses aspects
nécessaires pour l'appropriation du programme de terminale. Au regard de ces résultats,
nous sommes à même de constater que la satisfaction que les usagers ont éprouvée pour
le programme d'enseignement-apprentissage proposé dans le PEPI est au-delà de nos
attentes.
" L'étude de l'acceptabilité du PEPI avait montré que si le programme n'adhère pas aux réalités de la
clientèle, elle aura tendance à le rejeter.
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Nous avons également déterminé des objectifs de formation et d'apprentissage
pour le programme proposé. Les résultats recueillis à ce sujet indiquent que 93,8 % des
élèves, des professeures et professeurs ont signifié que les objectifs de formation sont
clairement définis dans le PEPI. Les résultats des entrevues individuelles vont dans le
même sens. Les élèves ont déclaré que les objectifs proposés répondent à leurs besoins
d'apprentissage. Les professeures et professeurs ont expliqué que les objectifs proposés
leur permettront de sortir de la routine d'un enseignement classique, dans lequel il y avait
peu de stratégies de motivation. De même, les démarches proposées leur permettent
d'atteindre les objectifs du programme par un enseignement vivant, concret, qui favorise
la réflexion tout en suscitant l'intérêt des élèves.
Ils ont signifié également que les objectifs proposés tiennent compte du contexte
actuel de la société burkinabé en pleine évolution et de la spécificité de la discipline
historique qui cherche à répondre aux interrogations des hommes et des femmes et à
comprendre l'évolution des sociétés dans le temps. Le défi qui se posait au concepteur
était de trouver des objectifs pertinents qui soient adaptés aux besoins des élèves et des
enseignants. Un autre souci était que ces objectifs soient adaptés au contexte
socioculturel et aux finalités éducatives du système scolaire. Selon la grande majorité
d'entre eux, les objectifs proposés introduisent une nouvelle approche pédagogique qui
permet aux élèves de rechercher eux-mêmes l'information afin de construire leur savoir
historique. Effectivement, nous avons introduit une approche didactique dont le but est
d'aider les élèves à traquer l'information historique, à la traiter et à la communiquer
(Guay, 2009; Martineau, 2010). Afin de faciliter cette démarche didactique, des
fonctions TIC ont été intégrées dans le PEPI, notamment un moteur de recherche, un
forum et un wiki. Concernant la recherche d'informations dans les documents
électroniques, certaines recherches semblent indiquer « qu'elle serait, d'une part, une
alternative à l'apprentissage par l'action, et d'autre part, un moyen d'apprendre » (Tricot,
2006, p. 1). Cette démarche donne l'occasion aux élèves de construire leurs savoirs et de
développer leurs compétences en histoire. Enfin, elle offre l'opportunité aux élèves de
mobiliser la pensée historique (Guay, 2002; Martineau, 1999), ou la réflexion sur
l'histoire de la colonisation.
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Quant aux professeures et professeurs, des ressources utiles pour l'enseignement
de l'histoire ont été mises à leur disposition dans le PEPI. Il leur revient de choisir les
documents pour soutenir la planification de leur enseignement. De même, nous avons
intégré pour eux, un guide pédagogique qui contient des suggestions didactiques
destinées à faciliter les apprentissages de leurs élèves (Amiel, Camps, Morcillo, Plégat et
Tricot, 2003). Dans l'ensemble, les résultats montrent que les usagers perçoivent le PEPI
comme une ressource pédagogique intéressante pour l'enseignement-apprentissage de
l'histoire.
2.1.2 Le contenu du PEPI
Le contenu a fait l'objet de choix effectués en fonction de critères précis qui ont
influencé toutes les étapes de son élaboration. L'ensemble des résultats analysés porte à
croire que le contenu du PEPI est pertinent et important pour les élèves. En effet, en plus
de faire partie de leur programme de formation, la réalité sociale proposée répond à leurs
besoins d'apprentissage et les rejoint intimement parce qu'elle touche une corde sensible
de leur histoire. Selon eux, le contenu du PEPI constitue une source d'informations
pouvant servir à l'apprentissage de l'histoire de la colonisation. Il apparaît également
qu'il répond suffisamment aux objectifs du programme d'enseignement de l'histoire de
première tant en qualité qu'en quantité. Nous avons pu dégager plusieurs constats relatifs
à la qualité du contenu, à la qualité des textes et de la langue dans laquelle le contenu a
été rédigé. Ces constats touchent également la facilité de lire le contenu dans le site Web,
la structure du contenu, la pertinence des outils multimédia et des ressources pour
l'apprentissage des élèves.
Le premier aspect que nous abordons concerne la quantité du contenu et des
ressources proposés dans le PEPI. Il ressort de l'ensemble des éléments analysés que le
contenu du PEPI est suffisamment détaillé. D'ailleurs, 93,7 % des élèves et 93,8 % des
professeures et professeurs sont d'accord avec cette idée. Effectivement, le PEPI contient
un nombre important de documents historiques. Il s'agit d'une centaine de textes écrits
sous forme d'articles, un lexique contenant environ 260 concepts historiques, un guide
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d'activités destiné aux élèves et un guide pédagogique destiné aux enseignantes et aux
enseignants. Il comprend également une galerie de 54 photos, six cartes historiques, cinq
capsules vidéo et audio, une ligne du temps et une bibliographie. La présence de cette
quantité de documents notamment textuels se justifie par le fait que nous avons voulu
intégrer des informations venant de divers horizons afin de susciter l'interprétation
divergente des sources et l'analyse critique des élèves (Victor, 2004). Étant donné que
l'histoire est une discipline d'interprétation, sa démarche devrait favoriser la réflexion,
affiner le sens critique et développer l'objectivité. Soulignons que certains historiens mais
également certains enseignantes et enseignants ne croient pas que les élèves soient
capables d'aborder l'histoire de cette façon. Mais ils oublient que cette approche est
effectuée à la hauteur des compétences des élèves et non à celle des historiens attitrés. De
plus, les interprétations formulées par les élèves sont mises en parallèle avec celles que
l'historiographie propose, amenant les élèves à les revoir et à les discuter. Dans ce sens, il
fallait inviter et inciter les élèves à mener des recherches sur les faits et à les interpréter à
partir de sources variées et divergentes. Aussi, avons-nous voulu introduire avant tout une
pluralité de perspectives et un regroupement de sources afin de comprendre la réalité
sociale abordée tout en restant impartiale (Guay, 2002; Legris, 2009; Hallam, 1972;
Martineau, 1999; Mirette Torkia-Lagace, 1981).
Cette stratégie a motivé les élèves à lire des textes qui contiennent un point de vue
différent. Du reste, nous avons voulu que les informations soient plus détaillées et plus
accessibles que dans les manuels conventionnels qui doivent se limiter à un certain
nombre de textes et d'éléments figuratifs en raison du nombre de pages et du coût des
ouvrages.
Par ailleurs, nous avons voulu nous assurer que les ressources permettent
d'aborder tous les aspects de la colonisation. Les résultats recueillis disent que 61,6 %
des professeures et professeurs admettent que les ressources sont suffisantes pour cerner
tous les aspects de la colonisation. Les résultats des entrevues individuelles et de groupes
focalisés permettent de comprendre davantage ces résultats. La plupart des enseignantes
et des enseignants s'attendaient à voir un site complet qui aborde toutes les situations
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d'enseignement-apprentissage depuis les explorations jusqu'aux indépendances. Ils
s'attendaient également à une étude régionale de la colonisation et à une approche
systémique des régimes coloniaux. Ces attentes pourraient expliquer que 38,5 % d'entre
eux trouvent que le site ne couvre pas tous les aspects de la colonisation. En fait, le site
est un prototype d'environnement pédagogique informatisé qui par définition est
incomplet et non définitif. Les ressources mises à la disposition des usagers restent à
améliorer et à compléter après la mise à l'essai et la validation du PEPI. Les éléments
manquants susceptibles de se retrouver dans une version ultérieure concernent
notamment les situations d'enseignement-apprentissage à compléter, des pages Web en
construction qu'il faut achever, des applications à activer ou à améliorer (blogue, wiki,
forum, agenda et programme de suivi des activités des élèves).
Le second aspect du contenu que nous abordons a trait à la qualité de la langue
française utilisée dans le PEPI. Elle semble être une préoccupation chez l'ensemble des
usagers. En effet, la qualité de la langue est importante dans les communications surtout
dans le domaine de l'enseignement et de l'apprentissage utilisant les TIC comme support
puisque le plus souvent, ils doivent se « débrouiller » tout seuls ou en équipe avec les
documents. Les élèves étant en situation d'apprentissage s'attendent à retrouver des textes
d'une qualité qui soit à leur niveau, notamment en ce qui concerne la compréhension, la
facilité de lecture, et la structure des textes.
Les résultats des données analysées indiquent que 87,5 % des élèves et 93,8 % des
professeurs affirment que le contenu est rédigé dans un français compréhensible. Cette
appréciation satisfait un des objectifs du concepteur qui était de développer un outil
accessible au public cible surtout au niveau de la langue. Cette exigence était déjà
formulée dans l'étude de l'acceptabilité comme étant un élément important pour
l'acceptabilité du produit. En plus du niveau de scolarisation des élèves dont il fallait tenir
compte, notons que nous avons mis à profit notre connaissance approfondie de cette
société, afin de concevoir un outil qui colle le plus à cette communauté dont la langue
maternelle n'est pas le français.
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La compréhension touche également les textes historiques retenus et intégrés dans
le PEPI. Globalement, les résultats d'analyse de données indiquent que 87,5 % des élèves
et 93,8 % des professeures et professeurs trouvent que les textes sont suffisamment
faciles à comprendre. Les documents proposés dans le PEPI ont été choisis en tenant
compte du niveau scolaire des élèves et du besoin de ressources des enseignantes et
enseignants. La plus grande partie du contenu est composé de textes. La plupart des blocs
de textes sont courts. Selon Kerr et Symons (2006), cette stratégie de conception et de
structuration favoriserait une meilleure appropriation du contenu textuel. Les textes longs
décourageraient plus facilement les usagers. Ces derniers auraient tendance à les survoler
ou à ne pas les lire. En fin de compte, cette stratégie au regard des résultats s'est avérée
encourageante selon les élèves qui ont participé à cette recherche.
Quant à la facilité de la lecture dans le PEPI, les résultats montrent également que
93,8 % des élèves et 81,3 % des professeures et professeurs trouvent que le contenu est
suffisamment facile à lire dans le site Web. Cette appréciation semble montrer que le
contenu textuel mis sur le site Web respecte certains paramètres tels que la lisibilité, les
couleurs et les éléments iconiques qui facilitent la lecture. Tenir compte de ces
paramètres était nécessaire pour capter l'attention de la clientèle et la maintenir
longtemps sur le site (Kerr et Symons, 2006). En effet, la qualité de l'écriture pourrait
influencer la motivation à lire à l'écran. Selon Meunier et Peraya (2010), le support de
restitution qu'il soit l'écran d'ordinateur ou le support-papier, constitue un instrument de
visualisation et d'audition d'un message destiné à un public. L'écran de l'ordinateur
restitue l'information grâce à un faisceau lumineux projeté par l'arrière de la surface de
lecture. Le texte de l'écran de l'ordinateur émet de la lumière au lieu de la réfléchir. Ce
fait influence la lisibilité et le temps de lecture sur l'écran. Pour minimiser les effets de
l'écran d'ordinateur sur l'attention de l'usager, le concepteur a beaucoup Joué sur des
paramètres tels que « la définition » de l'écran, la police des caractères et les modes
d'affichage.
Abordons à présent la structure du contenu du PEPI. Dans l'ensemble, les élèves
ont apprécié positivement la structure du contenu. En effet, 93,8 % d'entre eux affirment
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que cette manière de présenter l'information aide à apprendre l'histoire. Du côté des
professeures et professeurs, 66,6 % d'entre eux ont affirmé que l'organisation du contenu
du PEPI favorise suffisamment l'apprentissage. Les résultats de nos observations et les
discussions que nous avons eues avec certains d'entre eux semblent indiquer qu'ils
s'attendaient plus à un manuel électronique dans la même forme que les livres d'histoire
imprimés ou conventionnels. Certains s'attendaient à une structure linéaire du contenu
dans le même format que ce qu'ils ont l'habitude de voir dans les manuels imprimés. Ces
attentes pourraient expliquer le taux moyen de satisfaction par rapport à la structure du
contenu du PEPI chez les professeures et professeurs. Ces résultats corroborent avec
l'idée selon laquelle les "natifs numériques" ont plus de facilité à travailler dans des
plateformes numériques que les "immigrants numériques" (Prensky, 2001). Toutefois,
notons que le reste des répondants, soit 33,3 %, ont indiqué que l'organisation du contenu
du PEPI favoriserait moyennement l'apprentissage de leurs élèves. Et pourtant, les
résultats des entrevues individuelles et de groupes indiquent qu'ils sont nombreux
(93,8 % de professeures et professeurs) à vouloir recommander l'utilisation du PEPI pour
apprendre cette réalité sociale. Cette apparente contradiction pourrait s'expliquer par le
fait que la recommandation s'adressait à leurs élèves, mais également à leurs collègues.
La question de la structure hypertextuelle du site Web a été une préoccupation dès
le début de la conception du PEPI. Nous avons choisi d'utiliser ce nouveau système
d'informations dans lequel les pages ne sont plus disposées linéairement, mais sous la
forme de réseaux plus ou moins hiérarchisé, parce que ce système apporte un certain
nombre d'innovations dans la présentation et l'organisation du contenu et la
compréhension même des documents (Rouet, 2003; Schnotz, 2001). Il permet notamment
l'affichage dynamique et l'utilisation d'hyperliens (Nielsen, 2000).
Étant donné que la conception des hypertextes visait un but d'apprentissage
notamment en histoire, nous avons tenu compte de plusieurs facteurs tels que la façon de
structurer l'information, l'utilisation d'outils de navigation ergonomiques, la prise en
compte des connaissances préalables des apprenants et les buts poursuivis par la
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formation proposée. Ces éléments ont été combinés de manière à favoriser l'apprentissage
des élèves.
Pendant les séances de validation, nous avons observé que les élèves
développaient des stratégies intuitives avec le PEPI. A titre d'exemple, ils ont manifesté
intuitivement la capacité de comprendre l'organisation et le fonctionnement du site Web
alors qu'ils n'avaient pas reçu de formation initiale. Ils abordaient les problèmes
d'apprentissage (problème de navigation, problème de recherche à l'intérieur du PEPI,
problème de compréhension d'une stratégie, d'un document) quand ils survenaient et ne
demandaient de l'aide qu'après avoir essayé plusieurs fois sans succès.
Aussi, les résultats obtenus chez les élèves répondent parfaitement aux attentes du
concepteur qui visait à organiser le contenu du site de manière à favoriser l'apprentissage
par l'exploitation des extensions et des templates que la plateforme Joomla offre. À cet
effet, notons que la structuration de l'information a requis une technique d'organisation du
contenu tenant compte du peu d'espace réservé au texte sur une page Web et des
possibilités de faire rapidement des liens vers d'autres pages Web (Nielsen, 2000). Nous
avons ainsi utilisé la technique du regroupement de l'information dans des espaces
spécifiques le tout étant de favoriser l'apprentissage des élèves. Selon Jégou, Andréo et
Rouet. (2001), cette structure respecterait les ressources de la mémoire des élèves tout en
facilitant le souvenir des pages antérieures grâce au retour au menu et à la page d'accueil.
En effet, à tout moment l'usager peut revenir à la page d'accueil et rejoindre d'autres
pages qu'il souhaite explorer. La flexibilité liée à la consultation des hypertextes
favoriserait la compréhension des contenus, par rapport aux systèmes d'informations
traditionnels. Selon Rouet (2003), plusieurs études ont tenté de vérifier ces hypothèses,
en comparant la lecture de contenus textuels présentés de façon traditionnelle ou
hypertextuelle. Les observations et les résultats des enquêtes que nous avons menées sont
encourageants en ce qui concerne l'apport possible des hypertextes et des hypermédias
pour l'apprentissage de notions complexes telles que la colonisation. Toutefois, nous
restons conscients que les choix de conception de l'interface sont déterminants pour la
qualité ergonomique de l'hypertexte. C'est la raison pour laquelle, nous avons choisi
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d'utiliser la technique de conception décrite dans le paragraphe précédent, pour
augmenter la lisibilité sur l'écran et favoriser un traitement relationnel bénéfique pour la
compréhension des documents surtout des textes.
S'agissant des outils multimédias, 93,8 % des élèves et 100 % des professeures et
professeurs ont indiqué qu'ils sont parfaitement ou suffisamment pertinents pour aider à
comprendre l'histoire de la colonisation. L'idée d'intégrer des outils multimédias est
venue du fait que l'histoire est une discipline qui se construit sur la base de traces du
passé dont l'accès n'est pas toujours facile. Afin de contourner cette difficulté, nous
avons introduit des séquences parlantes et proches des intérêts des élèves (séquences
vidéo, photos d'époques, capsules audio) afin de les inviter à se plonger dans une
démarche visant à se représenter plus concrètement le passé colonial.
Par ailleurs, certaines théories de la mémoire en psychologie cognitive affirment
qu'un environnement faisant fortement intervenir les sens (musique, séquences vidéo,
capsules audio, espace agréable) facilite l'apprentissage à court terme (Lieury, 2005).
C'est notamment pour cette raison que l'apprentissage faisant intervenir des activités
utilisant des images et des illustrations semble très efficace comme l'affirmait si
justement Comenius au 17^ siècle dans sa Grande Didactique :
Si après avoir mis un étudiant d'histoire naturelle devant un tel mannequin,
on le démonte et pour lui en faire observer toutes les parties l'une après
l'autre, il trouvera l'opération amusante et il en tirera les notions exactes sur
la structure du corps. (Comenius, 1662, p. 34)
Selon Comenius, pour développer à la fois la sensibilité et l'intelligence de
l'enfant, il faut toujours associer « le mot et la chose signifiée c'est-à-dire son image ou
son illustration ». Dès le début de la conception du PEPI, le potentiel offert par le
multimédia nous a interpellé parce que nous étions intéressé à profiter des opportunités
de ces nouveaux outils qui apporteraient un support à forte valeur ajoutée dans
l'enseignement-apprentissage des concepts abstraits et des raisonnements complexes
(Depover, 2007).
257
Effectivement, comme l'histoire est une discipline abstraite , nous croyons qu'il
est avantageux de rendre le plus concret possible les concepts qui sont à l'étude et qui
sont par définition abstraits. L'appropriation par les élèves des concepts abstraits
représente un défi de l'apprentissage dans le secondaire. Les outils multimédias
pourraient aider dans ce sens, parce qu'ils jouent ce rôle de rendre accessibles les
concepts qui ne sont pas immédiatement perceptibles par les sens. Par exemple, la vidéo
introductive à la colonisation donne un aperçu de l'ampleur des conquêtes françaises,
mais aussi une idée de la manière dont elles se sont déroulées. Un élève comprendra sans
doute nettement mieux cette illustration vidéo que des explications d'un professeur qui
n'utilise que ses notes de cours pour enseigner. D'ailleurs, nous avons pensé leur
intégration non comme des gadgets, mais comme des outils permettant aux élèves de
progresser dans leurs apprentissages.
La pertinence des outils multimédia dans l'enseignement de l'histoire a
fait l'objet de recherche aux États-Unis. Par exemple, Kelly (2000) s'est intéressée aux
effets des ressources offertes à l'enseignement par le multimédia sur la façon dont les
étudiants apprennent l'histoire aux États-Unis. Les résultats de ses enquêtes ont montré
qu'en utilisant un système de formation multimédia en ligne, les étudiants étaient trois
fois plus disposés à apprendre que ceux qui utilisent seulement les textes imprimés. En
effet, il semble que le mixage du texte avec du son et des images animées rend plus
efficace l'apprentissage et que l'acquisition des connaissances à travers la lecture est
renforcée en intensité et en rapidité par la juxtaposition du son et de l'image (Brown,
2004; Cantu et Warren, 2003; Haydn et Counsel,2003; Lancien, 2004).
Nous avons également mis l'accent sur le fait d'intégrer des outils multimédias
(images, séquences vidéos, capsules audio) qui reflètent les réalités africaines afin de
favoriser l'acceptabilité du PEPI. L'objectif était que les outils multimédias répondent
L'histoire est l'étude du passé des hommes et de leur vécu. Or, le passé par définition n'existe plus et ne
se donne pas facilement appréhender avec les traces qu'il laisse. L'apprentissage de l'histoire se fait par
l'intermédiaire des ressources historiques. Plus les ressources sont concrètes, plus l'apprentissage est
facilité.
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non seulement aux besoins pédagogiques des usagers, mais également qu'ils
correspondent à des réalités socioculturelles dans lesquelles ils se reconnaissent.
2.2 Les activités des élèves
Le PEPI intègre une section dédiée aux élèves. Elle contient un guide d'activités,
des missions et des exercices à réaliser. Au cours de la validation, nous nous sommes
intéressé d'abord à l'appréciation que les élèves font des activités d'apprentissage
proposées. La perception des élèves par rapport à la facilité de réaliser les activités
d'apprentissage semble moyenne. En effet, 60 % d'entre eux indiquent que les activités
sont parfaitement (26,7 %) ou suffisamment (33,3 %) faciles à aborder. Un des élèves a
signifié que les activités n'étaient pas abordables du tout. Toutefois, 80 % des
enseignantes et les enseignants ont jugé que leurs élèves pouvaient aborder facilement les
activités proposées dans le PEPI.
Pour comprendre ces résultats, notons tout d'abord que le PEPI propose deux
types d'activités : des activités conventionnelles ou traditionnelles et des activités
sollicitant des habiletés cognitives de haut niveau (résolution de problèmes, jugement,
pensée divergente). Les activités traditionnelles concernent les exercices de
commentaires de documents historiques et de synthèses. Ces activités sont familières aux
élèves et font partie de leurs habitudes d'apprentissage. Cependant au niveau des
commentaires de documents historiques, nous avons introduit une stratégie visant à initier
les élèves à la pensée historique. Ainsi, contrairement à ce qui se fait traditionnellement,
nous n'avons pas fourni de questionnaire pour diriger les réponses des élèves. Par là, les
élèves étaient implicitement invités à s'interroger par rapport aux problèmes sociaux
actuels, à en chercher les causes, les implications et les solutions, à partir des sources
documentaires pour établir les faits et à les situer dans le temps (Wineburg, 2001). La
plupart des élèves s'attendaient à ce que les commentaires de documents historiques
soient suivis de questions. Ils ont fait observer lors des entrevues individuelles et de
groupe qu'ils éprouvaient des difficultés à traiter des commentaires de documents non
guidés par un questionnaire.
259
Par ailleurs, nous avons intégré des activités plus novatrices et interactives visant
davantage la réflexion critique que le simple repérage et la mémorisation. En effet,
l'apprentissage de l'histoire « n'a pas pour but de faire mémoriser à l'élève une version
simplifiée et commode de savoirs savants. 11 s'agit plutôt de l'amener à développer des
compétences qui l'aideront à comprendre les réalités sociales du présent à la lumière du
passé.' (MELS, 2007, p. 337) Ces activités sollicitant des habiletés cognitives de haut
niveau se rapportent aux commentaires sans questionnaire suggestif, les cyberenquêtes et
les projets de reconstitution d'événements historiques. Ces activités complexes
mobilisent des stratégies cognitives de haut niveau telles que la résolution de problème et
le jugement critique dans lesquelles les élèves travaillent la plupart du temps en équipe
afin d'atteindre des objectifs d'apprentissage.
À titre d'exemple, voici une activité allant dans le sens d'une cyberenquête :
rechercher les grandes figures de la résistance africaine. Les élèves se mettent en équipe
de trois et traitent l'information. L'objectif est de faire une recherche à propos des
grandes figures de la résistance africaine. Tout au long de la cueillette de données, les
élèves doivent comparer les données recueillies. Ils devaient s'assurer de la validité de
leurs sources, surtout celles provenant de sites Web. De la sorte, ils apprendront à exercer
leur jugement critique. A la fin de l'enquête, ils devaient réaliser un tableau dont la forme
est présentée dans le tableau 6, page 145.
Nous avons intégré également dans la « section élève », d'autres activités telles
que la réalisation d'une ligne du temps, et la construction d'une carte conceptuelle. Ces
activités s'insèrent bien dans une approche socioconstructiviste de l'apprentissage de
l'histoire. L'activité 4 du second guide des élèves, invite les élèves à réaliser une ligne du
temps dont l'objectif est d'interpréter les changements survenus sur le continent africain
durant la colonisation. L'activité 5 se veut une activité de construction et d'évaluation de
la maîtrise des concepts historiques. Le professeur invite les élèves à construire un réseau
conceptuel à l'aide d'un logiciel open source et à le publier dans le blogue de la classe.
Toutes ces activités visent la construction et le développement par les élèves des
connaissances et des compétences historiques telles que : interroger la réalité sociale de la
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colonisation en partant du présent. L'idée étant d'amener les élèves à poser des questions
concernant la colonisation, il fallait les diriger vers le passé, de sorte qu'ils puissent
analyser les faits coloniaux en tenant compte de la durée, des ruptures et des continuités.
Ces activités visent à faire comprendre également à l'élève que la colonisation est un
phénomène complexe et dynamique faisant intervenir des facteurs qui interagissent entre
eux en fonction des intérêts des acteurs (Ethier et al. 2008; MEQ, 2004; Steams, Seixas,
et Wineburg, 2000).
Les professeures et professeurs ont jugé à 86,6 % que les activités proposées dans
le site Web amènent les élèves à construire leur propre interprétation de l'histoire. Afin
de mettre en œuvre la compétence « interpréter les réalités sociales à l'aide de la méthode
historique », nous avons intégré des activités qui invitent les élèves à saisir le sens des
événements et des faits historiques abordés en vue d'en formuler leur propre
compréhension. Cette démarche cadre bien avec la nature de l'histoire et avec ses
méthodes d'étude :
L'histoire est aussi une discipline d'interprétation puisque nos connaissances
sont basées sur les traces laissées par nos prédécesseurs, et ce, depuis au
moins six millions d'années... Ces traces, il faut non seulement les repérer,
mais aussi les traiter afin de tenter de reconstituer ces passés lointains ou
récents. (Guay et Jutras, 2004, p.2)
Pour mobiliser cette compétence les élèves sont invités intervenir et à s'aventurer
dans une démarche qui les conduit à fouiller et examiner les sources historiques primaires
et à consulter le travail des historiens. Tout cela implique de la part des élèves la sélection
et l'interprétation des données et leur évaluation critique.
À titre d'exemple, l'activité 3, du second guide de l'élève invite à l'élaboration
d'un tableau comparatif des forces en présence au moment de la conquête européenne en
Afrique. Cette activité vise à utiliser la démarche historique pour interpréter la défaite
africaine face à la conquête européenne. Pour réussir l'activité, il devait d'abord réunir
des documents historiques sur la question. En effet, l'apprentissage de l'histoire est un
processus d'appropriation, de reconstruction et d'interprétation du passé qui s'élabore par
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l'intermédiaire de recherches menées dans des sources variées (Charland, 2003; Guay,
2002; Martineau 1999). C'est dans cette perspective que l'élève élève était invité à
réaliser une recherche documentaire, à faire une analyse critique des sources et par la
suite effectuer des comparaisons avec d'autres faits qui permettront de comprendre le
phénomène abordé. La tâche de la professeure ou du professeur consistait à inviter l'élève
à faire une analyse et une interprétation des images. Cette opération devait les conduire à
faire ressortir le contraste entre l'équipement militaire des résistants africains et celui des
troupes européennes. Enfin, il devait étudier les forces et les faiblesses de chaque camp
ainsi que les stratégies et les motifs des échecs ou des succès réalisés. L'élève était invité
aussi à construire sa propre représentation et son interprétation de la défaite des résistants
à la lumière des interprétations diverses des historiens proposées et insérées dans le PEPI
en fonction des cadres de référence des auteurs.
Le dernier type d'activité consistait à amener les élèves à construire leur
conscience citoyenne à l'aide de l'histoire coloniale. 84,6 % des professeures et
professeurs ont admis que les ressources disponibles sur le site Web permettent aux
élèves de construire leur conscience citoyenne. A titre d'exemple, l'activité 6 du second
guide de l'élève propose aux élèves de répondre à des questions puis de communiquer
leurs résultats sur le blogue de la classe. Le professeur présente des ressources Internet
qui aideront les élèves à y répondre. Une des questions concerne la solidarité africaine.
Elle est formulée de la manière suivante :
Le but de ce type d'exercice est de susciter le questionnement relativement à
une la solidarité africaine, mais surtout de les amener à construire leurs
identités sociales grâce à la réceptivité à l'égard de l'environnement
sociohistorique. Cette ouverture pourrait permettre d'avoir un jugement plus
éclairé et juste à l'égard des colonisateurs et des colonisés par le retour aux
origines des facteurs explicatifs de la différence et de la spécificité des acteurs
de l'époque.
La majorité des élèves a trouvé les activités intéressantes, mais certains mentionnent que
certains exercices sont difficiles à aborder notamment les exercices qui demandent d'eux
des habiletés cognitives de haut niveau. Notons que l'approche par compétence est
nouvelle dans le système éducatif burkinabé. Seuls certains des enseignantes et des
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enseignants ont reçu une formation initiale dans le domaine. Mais ils ne l'appliquent pas
en classe à cause de plusieurs raisons telles que la nouveauté de l'approche, l'insuffisance
de documents didactiques et le nombre élevé d'élèves dans leur classe. Peut-être que les
enseignants ont surestimé la capacité de leurs élèves à accomplir les activités proposées.
Toujours dans la mise en œuvre de l'approche socioconstructiviste des
apprentissages, des outils de communication (wiki, blogue, forum, clavardage) ont été
intégrés dans le PEPI. Nous examinons à présent l'impact de ces outils sur
l'apprentissage des élèves. Les résultats indiquent que 93,8 % des élèves jugent que les
outils de communication les ont aidés à mieux apprendre l'histoire de la colonisation.
Dans le même temps, environ 67 % des enseignantes et enseignants estiment que les
outils de communication favorisent parfaitement ou suffisamment les apprentissages de
leurs élèves. Ces résultats plus bas chez les enseignantes et enseignants que chez les
élèves pourraient s'expliquer par le fait que certains d'entre eux ne connaissent pas ces
outils de communication ni leur intérêt pédagogique. Même si 2/3 des professeures et
professeurs ont estimé que les outils étaient potentiellement intéressants pour apprendre,
force est de constater qu'il existe un "fossé" entre les professeures, les professeur et les
élèves quant à l'utilisation des TIC. En effet, les élèves semblent plus familiers avec les
outils de communication parce qu'ils les utilisent fréquemment dans la vie courante en
dehors des activités d'apprentissage comme le souligne Lippincott (2005),
We know that Net Gen students corne ta campus having played hours of video
games, having spent much of their spare time surfing the Net and instant
messaging their friends, and having used multiple electronic devices
simultaneously. (Lippincott, 2005, p. 5)
Ces outils ont été également cités lors des entrevues individuelles et de groupe
comme étant un point fort du PEPI. L'ensemble des élèves semble avoir perçu dans ces
outils une source de motivation pour la poursuite des échanges en dehors de la classe. Ils
semblent avoir apprécié positivement le fait que le forum les aide à interagir, à collaborer
et à échanger des idées avec d'autres élèves et avec leur enseignante ou leur enseignant
(Bruillard, 2007).). Au-delà du partage des informations, un des buts de l'introduction de
ces outils était que les élèves puissent construire ensemble leur savoir selon le modèle
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socioconstructiviste. Des recherches semblent montrer que l'accès à ces outils
encouragerait la coconstruction de connaissances et le partage des réflexions des élèves
entre eux et avec leurs enseignants (Lamon, Scardamalia, et Laferrière, 2001). Les
résultats de notre étude semblent aller dans le sens des conclusions de ces auteurs
notamment en ce qui concerne surtout le forum. En effet, il ressort que l'interaction
suscitée entre les élèves au moyen du forum favorise une meilleure compréhension de
l'histoire de la colonisation, mais également son utilisation à distance permettrait de
sauver du temps et de l'argent qui devaient servir pour les déplacements des élèves. En
effet, la plupart des élèves de première se rendent à l'école à l'aide de motocyclette, ce
qui occasionne des dépenses en carburant. Par contre s'ils travaillent à distance en
utilisant par exemple un wiki de coconstruction de contenu ils pourraient éviter
d'effectuer des rencontres de groupes qui leur feraient dépenser de l'argent, mais
atteindront néanmoins les mêmes résultats.
Etant donné que la démarche historique vise à favoriser la réflexion, raffinement
du sens critique et le développement de l'objectivité, nous avons voulu savoir si les
activités proposées poussent les élèves à se poser des questions dans une perspective
historique. Les résultats indiquent que 62,6 % des élèves pensent que les activités les
amènent parfaitement ou suffisamment à se poser des questions sur la colonisation. Dans
le même temps, 93,3 % des professeures et professeurs trouvent que les activités
proposées poussent leurs élèves à se poser des questions sur la colonisation. Certains
élèves, soit 12,5 %, pensent que les activités proposées ne les ont pas du tout amenés à se
poser des questions. Pour comprendre ces résultats, il convient de situer le contexte. En
fait, nous avons voulu mesurer la compétence des élèves à s'interroger sur des réalités
sociales dans une perspective historique lorsqu'ils sont soumis à des activités
d'apprentissage conçues à cet effet. Les activités ont été conçues de telle sorte que les
élèves qui les abordent devaient interroger les réalités sociales du présent (dépendance
économique de l'Afrique vis-à-vis de l'Europe, sous-développement des pays africains,
instabilité politique) dans une perspective historique (rechercher les causes de la situation
actuelle des pays africains dans le passé colonial). Il s'agit donc d'amener l'élève à poser
des questions se rapportant à l'histoire de la colonisation afin de comprendre le présent.
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Nous l'avons introduit dans le cadre de la valorisation des compétences. Cette démarche
historique est conforme à celle empruntée par les historiens et les élèves devraient s'en
approprier les étapes afin d'établir une liaison entre le présent et le passé.
Au regard des résultats obtenus, les professeures et professeurs semblent plus
confiants dans la capacité de leurs élèves à s'interroger sur les réalités sociales que les
élèves eux-mêmes. Cela pourrait s'expliquer par le fait que l'approche par compétences
n'est pas encore utilisée dans l'enseignement secondaire du Burkina Faso. La nouveauté
de la démarche pourrait expliquer les résultats des élèves. Lors des observations que nous
avons effectuées pendant la validation, nous avons remarqué que les élèves se
questionnaient et nous posaient beaucoup de questions. Nous avons évalué la valeur
ajoutée du PEPI par rapport à la compréhension de l'histoire coloniale. Au regard des
résultats des données, il apparaît que 100 % des élèves indiquent que l'exploitation du
site Web leur a permis de mieux comprendre la colonisation. L'impact du PEPI sur la
compréhension des élèves a été également relevé dans les résultats des entrevues
individuelles. Certains élèves soit environ 75 % affirment que les images et séquences
vidéo ont été surtout déterminantes pour comprendre l'histoire de la colonisation. En
effet, selon eux, les documents visuels (photographies, séquences vidéo) ont favorisé la
rétention de certains événements historiques. Le contact avec les photographies et les
images d'époque semble avoir amené les élèves à travailler de façon interactive avec des
sources historiques de première main. Cette expérience directe aurait permis aux élèves
de construire, de modifier et de valider leurs propres représentations et leur
compréhension de l'histoire de la colonisation.
2.3 La navigation dans le prototype
La navigation est une opération qui permet à l'usager de parcourir les pages Web
à la recherche des informations dont il a besoin. Les résultats cumulés provenant du
questionnaire de validation, des entrevues individuelles et de groupes et des observations
donnent à penser que la navigation à l'intérieur du PEPI a été utilisable par tous les
usagers, qu'elle était évidente et intuitive. Les résultats des données recueillies au cours
des entrevues individuelles indiquent que la plupart des élèves semblent apprécier la
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navigation. Plus de 95 % d'entre eux trouvent la navigation intéressante, facile et fluide.
Les professeures et professeurs ont souligné que la navigation est facile même pour les
débutants ou des usagers inexpérimentés.
Tout d'abord, nous nous intéressons aux liens que l'on retrouve dans le prototype.
Les résultats statistiques montrent que 87,6 % des élèves et 100 % des professeures et
professeurs ont indiqué que les liens fonctionnement parfaitement ou suffisamment bien
dans le site. La qualité du fonctionnement concerne également les liens hypertextes et
hypermédias, les icônes, les menus et les symboles permettant de se déplacer à l'intérieur
du PEPI. Les usagers ont signifié qu'ils ont pu les utiliser facilement de façon intuitive.
Les résultats des entrevues individuelles et de groupes confirment l'analyse statistique. À
titre d'exemple, les élèves ont fait observer que, dès qu'ils cliquent sur un lien, une page
Web contenant des informations détaillées s'affiche très rapidement. Sur cette page, il
existe d'autres liens qui permettent d'aller sur d'autres pages Web pour mieux
approfondir leurs recherches. Les professeures et professeurs ont ajouté que les liens
étaient faciles à retrouver lorsqu'ils se lançaient dans la recherche d'une information. Ils
ont trouvé que les liens s'ouvrent bien, que l'on arrive facilement à entrer dans le site et à
trouver ce que l'on recherche. En observant les usagers utiliser le site Web, nous avons
remarqué en effet que la plupart d'entre eux ont développé une connaissance intuitive du
site qui leur permettait de se retrouver sans grande difficulté. En trente minutes environ
les usagers étaient capables de prendre en mains le PEPI.
Ces résultats sont encourageants dans la mesure où le défi qui s'est posé au
moment de la conception et de l'élaboration du PEPI était d'offrir aux différents usagers
des pages Web dans lesquelles ils pourraient naviguer facilement. Autrement dit,
comment concevoir des outils de navigation qui permettent à l'usager de se retrouver à
l'intérieur du PEPI et d'atteindre ses objectifs de recherche et d'apprentissage? Cette
question était d'autant plus préoccupante que le public cible est composé en majorité
d'élèves dont l'expérience dans l'utilisation des TIC est en cours de maturation. Pour y
arriver, nous avons utilisé une stratégie ergonomique basée sur la mise à disposition de
liens capables de répondre aux attentes des usagers et de leur apporter un confort de
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navigation. Cette stratégie s'inspire largement du modèle de Krug (2006) qui énonce que
les objectifs du système de navigation consistent entre autres à trouver ce que nous
cherchons, à indiquer où nous sommes, à donner un repère sur lequel nous appuyer, à
renseigner sur le contenu et à indiquer comment utiliser le site. Nous avons également
créé un onglet intitulé « comment utiliser le site » dans lequel nous donnons des
informations afin d'orienter, de conseiller et conduire les usagers lors de leurs
interactions avec le PEPI. Nos observations montrent que cet onglet a été beaucoup
utilisé autant par les élèves que par les professeures et professeurs.
Une attention particulière a été portée au menu de gauche qui contient les
renseignements importants concernant la situation d'enseignement-apprentissage. Les
résultats des données indiquent que 100% des élèves et 93,8% des enseignantes et
enseignants estiment que le menu de gauche leur permet de naviguer parfaitement ou
suffisamment dans le site Web. Ces résultats répondent à nos attentes et confirment les
choix de scénarios de navigation privilégiés dans la conception du site Web. Notre intérêt
pour le menu de gauche est en accord avec les travaux de Krug (2006) qui expliquent que
l'œil de l'utilisateur d'un site explore habituellement la page web selon un trajet en
« zigzag ». 11 commencerait sa visite à l'angle supérieur gauche, jusqu'à l'angle inférieur
droit. De ce constat, il tire la conclusion que la zone centrale supérieure représenterait
l'endroit opportun pour placer les ressources d'apprentissage.
Au reste, nous constatons selon l'ensemble des résultats que les usagers ont trouvé
le site Web convivial. Les résultats statistiques montrent que tous les élèves, les
professeurs et professeurs (soit 100% de leur effectif) ont estimé que le site Web est
parfaitement ou suffisamment accueillant. Ces résultats sont en accord avec les résultats
recueillis pendant les entrevues individuelles et de groupes focalisés. Certains
professeures et professeurs affirment avoir été marqués par l'accessibilité du site Web. Le
site permettrait selon eux d'avoir facilement accès aux informations, ce qui semble être
un atout étant donné que dans certaines zones du Burkina le débit de connexion intemet
est faible.
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Au-delà de la conviviabilité, les usagers ont trouvé le site utilisable. Selon
Rhéaume (1999),
l'utilisabilité, c'est le nouveau terme pour dépasser la convivialité et tenir
compte de la tâche qu'elle soit de recherche d'information, de construction ou
d'apprentissage plus formel. Mais en somme, l'interface utilisable c'est celle
qui permet d'accomplir efficacement une tâche avec le minimum d'efforts,
avec la pente d'apprentissage la plus douce. (Rhéaume, 1999, p. 4)
Concernant l'utilisabilité, ce qui a retenu l'attention de certains usagers notamment
les élèves, c'est l'aisance avec laquelle ils ont pu utiliser ce site web pour trouver les
informations pour leur apprentissage (Squire et Preece 1999). Par exemple, ils trouvent
que les téléchargements se font rapidement et qu'ils n'ont pas rencontré de problème de
lecture au niveau des séquences vidéo comme ce fut le cas pour d'autres sites Web qu'ils
ont consultés. La perception positive de la facilité d'utilisation du PEPI pourrait
influencer son aeceptabilité.
2.4 L'utilité et l'acceptabilité du PEPI
Dans l'ensemble, les résultats de l'analyse statistique indiquent que les usagers
perçoivent le Site Web utile du point de vue de la pédagogie et acceptable en ce qui
concerne les aspects socioculturels. En effet, nous constatons que 81,3 % des élèves et
75 % des professeures et professeurs pensent que le prototype est un outil parfaitement
utile pour l'apprentissage de l'histoire de la colonisation de l'Afrique. Le reste des
participantes et participants ont estimé que le site Web est suffisamment utile pour
l'apprentissage. Les résultats des entrevues individuelles et de groupe ainsi que les
commentaires confirment et éclairent davantage ces appréciations. Selon l'opinion de la
plupart des professeures et professeurs, le PEPI est utile parce qu'il amène une innovation
dans la pratique de l'enseignement-apprentissage, notamment en introduisant des
séquences qui pourraient contribuer à combler le fossé entre l'enseignement théorique et
les réalités que les usagers vivent quotidiennement. D'autres trouvent que le PEPI rejoint
les intérêts des élèves et leur permet de construire leur propre savoir; ce qui est profitable
pour tous.
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Dans son article intitulé « Transformation of Teaching Methods by Information
and Communication Technologies (ICT) », Guay (2007), aborde cet aspect de la
question. Selon lui, un nouveau rapport au savoir s'installe lorsque des enseignantes et
des enseignants décident d'intégrer les TIC dans leurs pratiques pédagogiques. En effet,
les TIC amènent les usagers à procéder différemment tant au niveau de leurs activités de
recherche, du traitement et de la communication de l'information.
Quant aux élèves, le PEPI semble avoir eu un impact sur leur apprentissage de
l'histoire coloniale. La plupart d'entre eux croient que les activités proposées ont été
utiles. Ils perçoivent également dans le PEPI un outil qui pourrait les aider à mieux
réussir leur évaluation, et ce, comparativement aux autres élèves qui apprennent
uniquement avec les cours reçus en classe. Il serait intéressant d'évaluer dans une autre
recherche cette perception des élèves afin de prouver l'utilité pratique du PEPI. Cette
étude pourrait se faire sur la base des productions, des évaluations et des travaux des
élèves qui utilisent le PEPI, afin de comparer les résultats obtenus avec ceux d'un groupe
témoin d'élèves de même programme d'études qui utilisent d'autres modes
d'apprentissage (Lévesque, 2008; Machin et al. 2006; Chaptal, 2003; Guay, 2002, Squire
et Preece, 1996).
D'autres élèves ont jugé que le PEPI a été utile pour la compréhension de l'histoire
de la colonisation., Si l'on s'en tient à l'opinion des élèves et des professeures et
professeurs sur l'utilité nous pouvons dire, même en l'absence d'une évaluation
sommative de la production des élèves, que le PEPI a été jugé utile par l'ensemble des
participantes et participants. L'apport majeur semble provenir des outils multimédia, sans
doute à cause de la nouveauté que cela apporte dans l'enseignement secondaire, mais
également, à cause de leur potentialité de favoriser certains apprentissages grâce à la
manière dynamique de présenter l'information. À titre d'exemple, les élèves et les
professeures et professeurs ont unanimement apprécié positivement les séquences
animées et vivantes où l'on retrouve des images, de la musique, des capsules audio et
vidéo. Certains concepts historiques abstraits qui étaient difficiles à enseigner ou à
apprendre sont rendus accessibles grâce aux séquences vidéo d'époque qui illustrent les
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faits. À titre d'exemple, la séquence vidéo qui présente le sort des indigènes pendant la
colonisation permet aux élèves de mieux comprendre le concept de « traitement des
indigènes » que dans une situation d'enseignement-apprentissage où l'on utilise
seulement le texte comme support. L'utilité perçue des TIC en ce qui « concerne
l'efficacité pédagogique » (Tricot et al. 2003, p. 1), n'a pas été abordée dans le volet de
l'évaluation des acquis en termes de connaissances ou compétences qui seraient visées
par les objectifs de formation. Nous avons jugé qu'une évaluation de cette nature pourrait
être seulement faite après la validation du PEPI en raison de certaines contraintes
techniques et pédagogiques. En effet, ce type d'évaluation devrait intervenir au stade
final du produit. Sur le plan pédagogique, ce type d'évaluation exige une approche par les
compétences. Or, cette approche n'est pas encore utilisée par les enseignants du Burkina
Faso. C'est pourquoi, dans le cadre de cette étude, nous avons abordé uniquement
l'évaluation des perceptions et des représentations que se font les usagers du contenu
pédagogique du prototype.
Toutefois, un outil peut être utile, mais se révéler inadéquat par rapport aux besoins
des usagers. Aussi avons-nous vérifié la correspondance entre le prototype et leurs
besoins d'apprentissage et d'enseignement en histoire. Nous constatons au regard des
résultats statistiques, que 100 % des élèves estiment que le site Web répond parfaitement
(68,8%) ou suffisamment (31,2%) à leurs besoins d'apprentissage. Ces résultats
semblent montrer que les stratégies mises en place pour répondre aux besoins
d'apprentissage des élèves ont été efficaces. Rappelons que la stratégie d'ensemble
consistait à proposer des activités d'apprentissage qui soient à la fois accessibles,
stimulantes, qui sollicitent la participation active des élèves et conviennent à leur âge.
Quant aux professeurs et professeurs, l'observation est à l'effet que 93,3 % des
professeurs pensent que le PEPI satisfait parfaitement (60 %) ou suffisamment (33,3 %) à
leurs besoins d'enseignement. Cela montre que les ressources informatisées proposées
conviennent à la demande des enseignantes et des enseignants. Autrement dit, le contenu
et les ressources du PEPI sont propices pour atteindre les objectifs de l'enseignement de
la réalité sociale abordée.
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Les résultats des commentaires, des entrevues individuelles et de groupes
focalisés confirment les résultats de l'analyse quantitative. En effet, nous avons constaté
des commentaires positifs formulés par les usagers à propos de l'arrimage entre le
contenu du prototype et leurs besoins d'apprentissage et d'enseignement en histoire. La
plupart des enseignantes et enseignants perçoivent que le site Web est polyvalent et
utilisable dans plusieurs niveaux d'enseignements (troisième, première et terminale).
Selon eux, il répond à leurs besoins, mais également à ceux de leurs élèves. Autrement
dit, les élèves pourraient utiliser le site pour apprendre tandis que les professeurs
pourraient l'exploiter dans le cadre de leur enseignement.
Au regard de ce qui précède, nous constatons que le PEPI répond aux besoins
pédagogiques de la majorité des usagers. Ce critère combiné avec celui de l'utilité donne
à croire que le PEPI permet aux élèves de réaliser des apprentissages significatifs et aux
enseignantes et enseignants de faire apprendre autrement en faisant progresser leurs
élèves. Un des besoins qui semble donner au PEPI toute son importance et sa raison
d'exister est celui de la documentation en didactique de l'histoire. Comme déjà
mentionné, le manque de manuel d'histoire conçu pour la classe de première amenait les
enseignants à utiliser des notes écrites et éparses afin de les dicter à leurs élèves. Le PEPI
vient combler ce vide documentaire et pourrait bonifier les méthodes d'enseignement-
apprentissage.
L'acceptabilité concerne tout ce qui pourrait déterminer la décision de l'usager à
utiliser le PEPI. Nous nous sommes intéressé tout d'abord à la manière de présenter la
colonisation parce qu'elle pourrait influer sur l'acceptabilité du PEPI. À ce sujet, les
résultats statistiques indiquent que 100 % des élèves et 93,8 % des professeurs trouvent
que le prototype présente (parfaitement ou suffisamment) la colonisation d'une façon
parlante ou significative. Les résultats issus des entrevues individuelles et de groupe
abondent dans le même sens. Selon ces résultats, le PEPI expose et documente la
colonisation de façon parlante. Autrement dit, il illustre d'une manière dynamique et
enrichissante l'histoire de la colonisation. Conséquemment, il touche à la sensibilité et
aux valeurs des usagers et constitue une source de motivation à utiliser le site Web.
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À ce propos, notons que les usagers estiment que les images font la différence parce
qu'elles marquent les usagers et éveillent leur curiosité. En plus de ce fait, certains
semblent avoir été positivement marqués par la vidéo. D'après eux, l'intégration des
images animées est tout à fait nouvelle dans leur enseignement. Ils disent apprécier
beaucoup l'initiative, parce ces supports visuels vont permettre de mieux captiver
l'attention des élèves et les amener à comprendre ce que l'on souhaite leur faire
apprendre. En plus de ce facteur, ils permettent aux élèves de découvrir les aspects du
réel concernant des faits historiques avec lesquels ils n'ont pas de contact direct. Ce désir
répond à un besoin social :
Tout se passe comme si nos sociétés [...] tentaient de remonter aux sources
du désordre, le cinéma étant l'un des intermédiaires privilégiés de cette
recherche. Or, la "magie" du cinéma opère le plus souvent dans la
recomposition, dans l'interprétation et dans la synthèse. (Jacquet, 2006, p. 17)
Dans le cadre de cette recherche, les supports visuels ont été introduits dans le but
d'inviter les élèves à découvrir des vues partielles du passé, afin d'exercer leur sens
critique en les jugeant. C'est alors qu'ils seront à mesure d'en formuler une interprétation
personnelle. Le support visuel est un élément facilitateur pour appréhender une vue
d'ensemble de l'histoire et d'établir des liens de causes à effets entre les événements.
Mais étant donné que dans l'imaginaire collectif, « l'image animée est aussi considérée
comme un support véhiculant la vérité ou la réalité » (Impallomeni, 2009, p. 26), il
apparaît nécessaire que l'utilisation des supports visuels soit accompagnée de stratégies
adéquates afin de susciter non seulement l'intérêt des élèves, mais également leur sens
critique. En effet, le support visuel relève de l'interprétation d'une certaine réalité. Toute
illustration est d'abord un produit humain. De ce fait, il est le résultat de ce que quelqu'un
a vu ou entendu. Par la suite d'autres personnes reprennent un certain nombre
d'illustrations pour faire des montages figurés ou animés, proposant une fois encore une
interprétation. Dans un cas comme dans l'autre, il convient d'habiliter et habituer les
élèves à les commenter de façon critique.
272
Quant à l'utilisation concrète du PEPI, les résultats statistiques semblent indiquer
que tous les élèves sont parfaitement prêts à utiliser le site Web pour continuer
d'apprendre l'histoire de la colonisation. Ils affirment à l'unanimité qu'ils
recommanderont le site Web à leurs camarades. Les résultats des données au niveau des
professeures et des professeurs indiquent que tous sont parfaitement ou suffisamment
prêts à utiliser le site pour leurs besoins d'enseignement. Nous constatons également que
93,7 % d'entre eux affirment qu'ils recommanderont parfaitement ou suffisamment le site
Web à leurs collègues et à leurs élèves.
Les résultats des entrevues individuelles et de groupes vont dans le même sens et
donnent à comprendre davantage la décision des élèves, des professeures et professeurs
d'accepter le PLPI comme support à l'enseignement-apprentissage. Plusieurs éléments
pourraient expliquer l'acceptation du PLPI par les usagers. Parmi eux, notons tout
d'abord la perception de l'utilité du PLPI. Elle concerne surtout l'adéquation entre les
objectifs d'enseignement-apprentissage proposés et les besoins affectifs des usagers. A ce
propos, notons que tous les usagers pensent que le PLPI est utile soit pour l'apprentissage
de l'histoire soit pour son enseignement. Les usagers ont trouvé que le site est bénéfique
pour eux du point de vue de l'enseignement-apprentissage. Selon eux, le site est très riche
en informations et en illustrations et de ce fait, constitue un bon outil d'apprentissage
parce qu'il rend vivante l'histoire de l'Afrique et aide les acteurs de l'éducation dans
leurs tâches. La concordance entre le contenu proposé dans le PLPI et le programme
d'enseignement-apprentissage officiel d'histoire a favorisé l'acceptabilité. Ajoutons que
la qualité des activités des élèves et l'introduction des outils multimédias motivent des
usagers à recourir au site Web. Comme les usagers l'ont signalé, le PLPI vient pallier
l'insuffisance de documents en histoire. À ce titre, le PLPI est perçu comme un outil
pédagogique et didactique utile pour l'appropriation de l'histoire.
Ensuite, la perception de l'utilisabilité ou le fait de croire que le PLPI est facile à
utiliser a influencé l'acceptabilité. Par exemple, la plupart des usagers ont affirmé que le
PLPI est facile à utiliser pour mener des activités pédagogiques. Un aspect qui a attiré
surtout l'attention concerne la possibilité de faire de la recherche dans le PLPI. Selon eux.
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il est plus facile de faire de la recherche dans le PEPI que dans les livres d'histoire. À
titre d'exemple, dans le PEPI, les mots sont contextualisés, ce qu'un dictionnaire
conventionnel ne fait pas. De plus, la recherche est instantanée et plus rapide surtout
grâce au moteur de recherche intégré. Également, ces constats montrent les limites des
manuels imprimés par rapport aux environnements pédagogiques informatisés. Dans les
manuels imprimés, les contenus se présentent d'habitude de manière statique et
séquentielle et ne permettent pas de mener des recherches par centres d'intérêt. Très
souvent, il faudra que les élèves fouillent dans beaucoup d'ouvrages avant de trouver
l'information recherchée. Tout cela constitue une source de démotivation pour la
recherche des informations historiques qui pourtant représente « la matière première avec
laquelle les apprenants travaillent pour construire les savoirs et acquérir les habiletés
intellectuelles visées par le programme d'études d'histoire » (Guay, 2002, p. 40)
La présence de certains éléments socioculturels a favorisé l'acceptation du PEPI.
En effet, nous avons constaté que les usagers ont produit beaucoup de commentaires à ce
sujet. Les usagers semblent avoir été touchés particulièrement par les images qui
accrochent celui qui visite le site Web dès la page d'accueil. Ils disent qu'en plus du fait
qu'elles sont parlantes et marquent les visiteurs, elles les poussent à aller voir à l'intérieur
du site. La musique d'accueil est un autre élément qui a touché et captiver l'attention
surtout des élèves. Cette musique, a été choisie à cause de sa grande notoriété, de son
message rassembleur, mais surtout parce qu'elle évoque le passé et invite les jeunes
générations à se souvenir de leur histoire et de leurs traditions. Les éléments
socioculturels semblent avoir joué un rôle de déclencheur de l'acceptabilité du PEPI
parce qu'ils rapprochent les usagers de leurs réalités. Le site Web semble rencontrer les
valeurs et les besoins de la clientèle visée.
Au-delà de l'acceptation personnelle de l'outil, nous avons constaté que la plupart
des usagers voudraient recommander le site Web à d'autres personnes. Selon eux, cette
décision s'expliquerait par le fait qu'ils reconnaissent le site Web comme un
environnement pédagogique animé et qui rend plus concret et plus intéressant
l'apprentissage de l'histoire. Les professeures et professeurs ont également trouvé le
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PEPI très intéressant pour l'enseignement de l'histoire et auraient même commencé à en
faire la promotion.
Les résultats sont encourageants et confirment l'avantage de procéder par une
étude d'acceptabilité avant la conception finale d'un environnement pédagogique.
D'ailleurs, pour qu'un outil soit acceptable, encore faut-il que les usagers puissent l'avoir
entre les mains pour l'apprécier et juger de son acceptation en connaissance de cause?
L'impression d'avoir conçu un outil utile, utilisable et acceptable par le public pour
lequel il est destiné ne doit pas faire oublier qu'il s'agit d'un prototype. A ce titre,
plusieurs critiques constructives ont été formulées par les usagers afin que le concepteur
puisse améliorer le produit.
Le chapitre suivant portera sur la discussion des résultats de la recherche. Il s'agira
de reprendre les principaux résultats obtenus à partir des données recueillies pour les




LA DISCUSSION DES RÉSULTATS
Dans ce chapitre, nous allons examiner les résultats en reprenant les principaux
d'entre eux pour les mettre en rapport avec notre problématique, notre cadre conceptuel
et nos objectifs de recherche. Pour les besoins de la discussion, nous avons fait des
rapprochements d'idées en confrontant certains auteurs, bien que les résultats de leurs
investigations aient été obtenus dans des contextes différents de notre contexte. Il
convient toutefois, de rappeler que notre recherche sur le terrain a requis l'utilisation du
PEPI en situation réelle d'enseignement dans une classe d'histoire. Mais les productions
des élèves n'ont pas été analysées de façon formelle dans le cadre de cette recherche,
comme cela a été le cas dans certaines recherches auxquelles nous faisons référence.
Rappelons que notre recherche vise l'élaboration et la validation d'un prototype
d'environnement pédagogique informatisé (PEPI) auprès d'une clientèle d'élèves et de
professeures et professeurs du secondaire au Burkina Faso. Quatre objectifs spécifiques
ont été formulés dans le cadre de cette recherche. Le premier objectif spécifique vise
l'étude de l'acceptabilité d'un environnement pédagogique informatisé auprès d'une
clientèle d'élèves et de professeures et professeurs du Burkina Faso. Le second consiste à
l'élaboration du PEPI dénommé Baangr-bulga en tenant compte de l'étude de
l'acceptabilité. Le troisième concerne la validation du PEPI auprès d'une clientèle
d'élèves et de professeures et professeurs du secondaire. Enfin, le quatrième objectif vise
à analyser les perceptions de l'impact du PEPI sur l'enseignement-apprentissage de
l'histoire de la colonisation chez des élèves, des professeures et professeurs du secondaire
du Burkina Faso. Pour atteindre les objectifs 3 et 4, nous avons eu recours aux
appréciations et aux représentations des usagers en situation d'enseignement-
apprentissage intégrant le PEPI. Nous avons jugé convenable de conserver deux objectifs
distincts parce que la validation n'est pas seulement le résultat des appréciations des
élèves et des professeures et professeurs, mais également celle d'une expérience de
différentes mises à l'essai ayant abouti à cette validation de prototype. La description de
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l'expérience du chercheur pendant la conception et les mises à l'essai préliminaires (test
de fonctionnalités, test de d'utilisabilité et test des experts) font partie intégrante de la
validation de prototype (Torp, 2003). L'analyse des perceptions portant sur les apports du
PEPI à l'enseignement-apprentissage de l'histoire de la colonisation chez des élèves
relève uniquement de l'expérience des usagers, et ne peut pas être utilisée seule pour
valider un prototype (Nielsen, 2003, Nielsen et Pernice, 2012; Torp, 2003).
1. L'étude de l'acceptabilité d'un environnement pédagogique informatisé
L'étude de l'acceptabilité s'est inscrite dans le contexte d'acceptation et de
résistance au changement inhérent à l'introduction d'une nouvelle technologie et d'une
démarche d'apprentissage axée sur le socioconstructivisme. Les résultats des données
recueillies suggèrent que les participantes et participants sont d'accord pour utiliser
l'environnement pédagogique informatisé pourvu que cette technologie tienne compte de
leurs réalités éducatives, socioculturelles et économiques. Tout d'abord, étant donné que
le PEPI sera utilisé dans le milieu scolaire, nous avons voulu vérifier les usages des TIC
dans ce contexte caractérisé par un certain nombre de facteurs environnementaux qui
pourraient influer sur son utilisation.
Comme nous l'avons rapporté antérieurement, les élèves, les professeures et
professeurs utilisaient les TIC de façon sporadique en vue surtout de la communication.
Les données recueillies et analysées suggèrent que la majorité des professeures et
professeurs apprécient les TIC comme outils en support à l'enseignement. Soulignons
toutefois que leurs pratiques indiquent une exploitation des TIC qui se limitent à la
recherche documentaire sur Internet en vue de planifier leur enseignement. Ceci nous
laisse penser d'une part que l'utilisation des TIC en contexte scolaire burkinabé se
focalise sur les services de l'intemet et d'autre part que les professeures et les professeurs
utilisent les TIC sans nécessairement les intégrer de façon continue dans des activités
pédagogiques (Azonhe et al, Boro, 2011; Karsenti, 2009; Sia, 2008, 2008).
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De même, les élèves semblent montrer un certain enthousiasme envers les TIC,
mais certaines utilisations qu'ils en font ne sont pas destinées à l'apprentissage en classe.
En effet, l'utilisation de certains outils technologiques (Internet, téléphone portable)
semble plus tournée vers les loisirs et la communication sociale (réseaux sociaux) que
vers l'appropriation de savoirs scolaires. Ceci laisse penser qu'il y a un écart entre les
propos déclarés sur l'utilisation des TIC et leur utilisation effective à des fins
d'enseignement-apprentissage. Les résultats portant sur les usages des TIC en milieu
scolaire burkinabé ont permis de comprendre l'environnement dans lequel le PEPI sera
intégré. Comme les jeunes utilisent déjà des technologies (Internet, téléphone cellulaire,
iPod) proches de celles qui sont intégrées dans le PEPI, il est fort probable que celui-ci
trouve également sa place dans leurs pratiques scolaires.
Par la suite, nous avons voulu étudier les intentions d'usage des utilisatrices et des
utilisateurs potentiels du PEPI afin de comprendre leurs véritables besoins. Cette
démarche a pour but de produire un outil adapté à leur goût. Les participantes et les
participants ont retenu des critères d'acceptabilité du PEPI dans le milieu scolaire
burkinabé. Ces critères ont été regroupés en paramètres, ce qui nous a permis de mettre
en place un modèle d'acceptabilité du PEPI. Ce modèle comporte trois dimensions sur
lesquelles se joue la recevabilité du PEPI : l'acceptabilité personnelle, l'acceptabilité
sociale et l'acceptabilité pratique.
Sur le plan personnel, les facteurs qui pourraient déterminer l'acceptation du PEPI
sont : la conformité du contenu au programme de formation de l'école burkinabé, l'utilité
du produit pour les apprentissages des élèves et les caractéristiques pédagogiques de
l'application technologique. Concernant l'acceptabilité sociale, il ressort des données
recueillies que le PEPI pourrait être utilisé par la plupart des usagers potentiels s'il
respecte les normes sociales et culturelles intégrées par les élèves, les enseignantes et les
enseignants du secondaire. Cet élément est intéressant pour l'étude de l'acceptabilité
étant donné que la quête de l'identité passe principalement au Burkina Faso par la voie
culturelle. La culture concerne l'ensemble des traits distinctifs tant matériels,
intellectuels, spirituels et affectifs, qui particularisent l'ensemble des ethnies du pays.
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Malgré certaines résistances, la culture n'est pas restée immuable. Elle a subi et continue
de subir des changements à cause des influences extérieures. Mais elle reste vivace
puisqu'elle assure toujours la cohésion des membres de la société et leur sert de
référentiel identitaire (Leblanc, 2010). Le PEPI serait socialement acceptable s'il prend
en compte les valeurs reliées à la culture et aux principes sociaux qui régulent la vie des
usagers potentiels au Burkina Faso.
Les données recueillies montrent aussi que le versant de l'acceptabilité pratique
touche trois paramètres, en l'occurrence les paramètres organisationnels, économiques, et
institutionnels. Les participantes et les participants ont relevé que le coût du produit, la
formation initiale et continue des acteurs de l'éducation, la prise en compte du nombre
d'élèves par classe, les conditions de travail et la disponibilité du matérièl informatique
pourraient avoir des répercussions sur l'utilisation du PEPI. Dans la même veine, la
facilité d'usage pourrait être déterminante pour l'adoption du PEPI. Dans ce sens, les
usagers ont émis le souhait d'avoir un produit qui puisse être utilisé pour atteindre les
objectifs de l'apprentissage et de l'enseignement en histoire. Pour ce faire, la conception
du PEPI a tenu compte non seulement de la capacité fonctionnelle du système
d'exploitation pour l'enseignement-apprentissage, mais également de sa simplicité
d'usage. La question des coûts a été aussi étudiée. La version bêta est accessible
gratuitement par tous les usagers.
Du reste, les résultats recueillis au cours de l'étude de l'acceptabilité ont servi à
orienter la conception du PEPI dans l'espoir d'accroître son acceptation auprès de la
clientèle d'élèves, de professeures et professeurs du Burkina Faso. En effet, cette étude a
permis de situer les besoins de la clientèle cible ainsi que les critères de compatibilité
organisationnelle, institutionnelle, socioculturelle et économique qui pourraient les
conduire à décider d'utiliser effectivement le PEPI. Cette phase de la recherche s'avérait
importante parce que l'expérience a montré qu'un certain nombre de problèmes ou de
défections dans les applications des logiciels ou des sites Web auraient pu être évités si
une étude sur l'acceptabilité avait été effectuée auprès des utilisatrices et des utilisateurs
potentiels au début du processus de développement (Brangier, Hammes-Adèle et Bastien,
279
2010; Kurz, 2008). Par ailleurs, il est évident qu'investir dans un projet comme la mise en
place du PEPl représente des coûts très importants. En effet, il faut former les usagers,
équiper les établissements qui ne le sont pas en matériels informatiques nécessaires à
l'utilisation du PEPI. Tout cela demande de l'argent. L'étude de l'acceptabilité apparaît
selon nous comme un moyen de se prémunir contre les risques de rejet.
2. L'élaboration du PEPI dénommé Baangr-bulga
Selon les référents théoriques que nous avons utilisés, le chercheur en recherche-
développement devrait faire un retour réflexif sur l'opérationnalisation de l'objet à
développer (Loiselle, 2001; Loiselle et Harvey, 2007; Van der Maren, 2003). Le but de
cette section est donc de jeter un regard critique sur la conception, l'élaboration et les
mises à l'essai préliminaires du PEPI.
Deux étapes essentielles ont marqué la conception du PEPI : la conceptualisation
et la modélisation. Dans l'étape de la conceptualisation, nous avons élaboré un guide des
activités pédagogiques et informatiques. Les composantes didactiques et technologiques
que nous voulons mettre en application et qui constituent la base du PEPI ont été
répertoriées en respectant les besoins exprimés par les utilisatrices et les utilisateurs
potentiels. Au plan informatique, il s'agissait de prévoir les interactions entre les
composantes telles que l'image, l'hypertexte, les outils de communication, la vidéo et
l'audio. Cette opération est très importante parce c'est par là que l'attention des élèves
pourrait être captée afin d'amorcer leur motivation et leur engagement dans les activités
proposées. Cet " hameçonnage " est rendu possible grâce à la dynamique de l'image, de
l'interactivité et des effets visuels. Dans l'étape de modélisation, nous avons élaboré un
modèle des situations d'enseignement-apprentissage qui doivent être intégrées dans le
PEPI ainsi que les contraintes éventuelles auxquelles elles doivent répondre. Cette étape a
aidé à la planification et à la mise en forme du processus didactique en histoire de la
colonisation de l'Afrique. Grâce à ce processus, nous avons pu vérifier l'existence d'une
certaine synergie entre l'informatique, l'histoire, la didactique et les courants
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épistémologiques se rapportant spécifiquement au socioconstructivisme. Dans les lignes
qui suivent, nous analysons le processus de conception du PEPI décrit dans le chapitre 4.
Premièrement, nous sommes entré en contact avec deux enseignants d'histoire-
géographie qui ont accepté de collaborer à la mise à l'essai du PEPI dans leurs classes. Ils
nous ont proposé de choisir la classe de première qui, selon eux, offre une meilleure
opportunité d'expérimentation. En effet, les élèves de classe de première ne sont pas
concernés par les examens scolaires. Deuxièmement, suivant le plan de thèse élaboré
avec l'appui de notre équipe d'encadrement, la validation du PEPI devait intervenir entre
le mois de mars et le mois de mai 2009. Or, selon la planification de l'Inspection
d'histoire-géographie et d'éducation civique, cette période correspond au moment où les
enseignants abordent la partie du programme d'enseignement de l'histoire intitulée « les
poussées impérialistes en Afrique et les résistances en Afrique à la fin du XIXe siècle
(1880-1914) ».
La notion de " poussées impérialistes " semble chargée d'une connotation
idéologique. Aussi, avons-nous choisi de traiter de la " colonisation de l'Afrique " afin de
rester neutre. L'histoire de la colonisation de l'Afrique occupe une partie importante du
programme du secondaire, notamment en classe de première. Quatrièmement, au second
cycle, les programmes d'histoire traitent des méthodes d'étude de l'histoire africaine et
malgache et des civilisations contemporaines. Ils touchent également les transformations
du monde et les fondements de l'impérialisme, ainsi que les poussées impérialistes et les
résistances africaines à la colonisation. La mise en œuvre du programme d'histoire de la
classe de première invite les enseignantes et les enseignants à préparer l'élève à de
nouvelles méthodologies ; dissertation, analyse et commentaire de texte. Nous avons
voulu saisir cette opportunité pour introduire également des approches pédagogiques
innovantes qui mettent de l'avant le socioconstructivisme et l'approche par compétences.
Dès le départ, nous avons pris en compte ces aspects pédagogiques et proposé un éventail
d'activités à offrir aux élèves. Le choix de la réalité sociale fut donc déterminé par ce
contexte. Après le choix de la réalité sociale, nous avons élaboré une situation
d'apprentissage et d'évaluation intégrant les TIC.
281
Nous avons constaté certaines insuffisanees dans la coneeption du contenu
d'enseignement et dans sa mise en œuvre dans le prototype. Tout d'abord, nous n'avons
pas suffisamment tenu compte du fait que la méthode pédagogique utilisée par les
enseignants au Burkina Faso était assez différente de ce que nous proposons dans le
PEPl. La conséquence est que les enseignants s'attendaient à retrouver un cours tout fait
à la manière de la pédagogie par objectif. Toutefois, l'approche par compétences a été
appréciée par les enseignantes et les enseignants qui en avaient eu la formation. Mais
dans la pratique, ils ne l'utilisaient pas en classe avant la mise à l'essai du PEPI. Par
contre, ceux qui n'avaient jamais été en contact avec une approche par compétences
étaient un peu désorientés. Avec le PEPI, nous avons privilégié une approche
d'appropriation des savoirs basée sur des usages inventifs et créatifs des TIC
contrairement aux usages conventionnels. Autrement dit, l'usager du PEPI était invité à
utiliser ses propres stratégies afin de traquer l'information à travers les liens hypertextuels
pour ensuite la traiter. L'approche par liens hypertextuels ne semblait pas non plus
familière à tous les enseignants. De ce fait, certains s'attendaient à une approche linéaire
comme dans les livres imprimés.
Ensuite, nous avons conçu la situation d'apprentissage en nous inspirant des
compétences proposées au Québec dans le cadre de l'enseignement de l'histoire. La
difficulté se trouva au niveau de la mise en œuvre. Les élèves et les enseignants
manifestaient certaines difficultés à s'approprier l'approche. Si dans la conception des
activités des élèves nous avons tenu compte de cette demande, il convient de faire
remarquer que les activités, notamment les commentaires, étaient conçues de manière
non directive. Pourtant, les élèves étaient habitués aux méthodes directives intégrant un
questionnaire qui joue le rôle de guide. La nouvelle approche que nous avons introduite
visait à amener l'élève à tirer ses propres conclusions à la lumière des documents
divergents qui lui étaient présentés afin qu'il soit capable de créer ses propres schémas et
tableaux à l'aide de ses nouvelles connaissances. Nous avons donc mis à la disposition
des élèves des méthodes de travail, des stratégies et des démarches d'apprentissage qui
favorisent l'apprentissage de manière autonome.
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Nous avons conçu six séquences d'enseignement-apprentissage couvrant toute la
réalité sociale. Mais dans l'élaboration du PEPI, nous avons décidé de tenir compte
seulement de deux d'entre elles. Toutefois, étant donné que nous proposions à la clientèle
un prototype, le fait de présenter deux séquences d'enseignement-apprentissage au lieu de
six ne semble pas avoir joué négativement sur les résultats. Au contraire, les participantes
et les participants semblaient pressés de voir la suite, ce qui est un signe de satisfaction à
l'égard de la première partie. Enfin, comme le prototype est un exemplaire non définitif,
les autres séquences pourraient trouver leur place dans le produit final.
Contrairement à l'enseignement de type traditionnel sur la colonisation qui semble
confronté à des partis pris, l'orientation de notre recherche a privilégié l'approche
comparative afin de déconstruire les clichés ethnographiques déformants dressés depuis
la colonisation. Dans cette perspective, nous avons utilisé des documents de nature
divergente qui présentent des interprétations contradictoires pouvant favoriser le
développement de l'esprit critique des élèves. De plus, ces documents sont variés allant
des sources orales aux sources écrites en passant par les documents figurés et
multimédias sur la colonisation. Nous avons exploité également le fait que les TIC offrent
l'opportunité de réaliser des outils didactiques nécessaires pour l'apprentissage, pour y
intégrer des activités permettant de développer les méthodes de raisonnement, les savoir-
faire et le sens de responsabilité des élèves. Dans ce sens, nous avons mis à la disposition
des élèves un outil de repérage chronologique leur permettant de nommer et de périodiser
les continuités et les ruptures chronologiques relatives à la colonisation de l'Afrique. En
effet, grâce à la ligne du temps, les élèves peuvent situer et caractériser une date précise,
et interpréter les événements dans le contexte de la colonisation de l'Afrique. La ligne du
temps étant un outil de périodisation mais également d'interprétation, les élèves ont
l'opportunité de mettre en relation les faits et les événements coloniaux de natures, de
périodes et de localisations spatiales différentes (approches diachroniques et
synchroniques). Les activités des élèves ont été construites de manière à les amener à
exploiter et à confronter les informations selon des approches spécifiques en fonction des
documents. Également, ces activités invitent les élèves à organiser et à synthétiser les
informations pertinentes se rapportant aux situations-problèmes proposées. La
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formulation des questions au niveau des commentaires ou même des synthèses invitait les
élèves à critiquer les documents variés qui leur étaient proposés (textes, images, cartes,
capsules vidéo). Pour permettre de traquer l'information, un moteur de recherche a été
intégré au PEPI. Il permet d'explorer, de façon individuelle ou en équipe, les
informations les plus pertinentes se rapportant à l'étude en cours. Mais le moteur de
recherche ne constitue pas le seul outil-TIC par lequel l'usager peut accéder au contenu
du PEPI. Des possibilités sont offertes à l'internaute lui permettant d'explorer des bases
de données selon des thèmes prédéfinis. À cet effet, certaines activités d'apprentissage
ont été conçues expressément afin que les élèves utilisent des bases de données par
l'entremise de liens hypertextes. Cette façon de procéder vise à faciliter l'accès des élèves
à l'information sans qu'ils ne soient obligés de trouver les bons mots-clés à entrer dans le
moteur de recherche pour obtenir des résultats satisfaisants. Le traitement des
informations est orienté de façon à faire réaliser par les élèves des écrits construits et
argumentés autour d'un sujet relié à la colonisation pour ensuite les confronter à d'autres
points de vue.
Maintenant, analysons le processus d'élaboration et les mises à l'essai
préliminaires du PEPI. Soulignons que le financement de cette partie de la recherche a été
problématique étant donné la distance qui se trouve entre le Québec et le Burkina Faso :
les frais de déplacement et de séjour sont importants. Mais avec le peu de moyen dont
nous disposions, nous avons réussi à faire beaucoup surtout en ce qui concerne la mise au
point du PEPI. En effet, en ce qui concerne l'élaboration du PEPI, nous avons utilisé une
approche dynamique de développement en nous appuyant sur un équipement
informatique accessible. De plus, en tenant compte des besoins exprimés par les
participantes et les participants à la recherche portant sur l'acceptabilité, nous avons mis
gratuitement le PEPI à la disposition des élèves, des enseignantes et enseignants du
Burkina Faso. Cette démarche vise à accroitre l'intérêt de l'utilisation des ressources
informatisées en salle de classe et à pallier certaines difficultés rencontrées par les
Burkinabé dans l'intégration des TIC en support à l'enseignement-apprentissage.
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L'élaboration du PEPI a requis la mise en œuvre d'un ensemble d'activités qui a
permis la conception, l'écriture et la mise au point du prototype. Les principales phases de
réalisation ont fait l'objet d'une attention particulière. En effet, depuis la conception,
l'écriture et le test des programmes en passant par la validation, nous avons accordé un
soin particulier à un certain nombre de facteurs tels que la sélection du CMS {Content
Management System, système de gestion de contenu) et des templates (modèles
d'interface graphique), la conception de l'interface, l'intégration d'outils non supportés
par Joomla (forum, calendrier, chat) et la saisie des contenus de qualité. Un travail
d'analyse préalable a été mené en vue de répondre aux préoccupations ayant trait à
l'élaboration du PEPI. Parmi ces préoccupations, on retrouve la mise en œuvre de
l'approche socioconstructiviste, les apports spécifiques de l'environnement à
l'enseignement-apprentissage de l'histoire et l'organisation des interactions entre les
usagers et le prototype afin d'atteindre les objectifs de l'apprentissage escomptés.
La plus grande préoccupation impliquait l'approche socioconstructiviste. Afin
d'opérationnaliser ce volet, des choix d'outils d'échanges et de communication ont été
effectués, notamment le forum, le chat et le Wiki. Ces outils ont été incorporés afin que
les élèves les utilisent pour échanger avec leurs camarades et avec l'enseignante ou
l'enseignant à propos de leurs activités d'apprentissage. D'après les résultats des analyses,
cette " fonction de communication " s'est avérée un facteur de motivation dans la
réalisation du travail des élèves et de leurs apprentissages. En effet, le PEPI dans sa
forme actuelle permet aux élèves de faire connaître leurs réalisations à travers le forum et
aussi d'exporter facilement le fruit de leur travail afin de le partager avec le plus de
personnes possible. De la même façon, ces outils permettent aux élèves de prendre
connaissance du travail des autres. L'intégration d'outils de travail collaboratif comme le
Wiki permet le travail en équipe même à distance. Dans l'élaboration du PEPI, nous
avons tenu aussi compte des styles d'apprentissage et de la variété des entrées multi-
sensorielles soit dans le choix des outils soit dans l'ajustement et la variation des activités
d'apprentissage, afin de s'adresser à l'élève à l'intérieur de sa zone proximale de
développement. Les opportunités d'entrées multi-sensorielles permettent d'accommoder
tous les types d'apprenants, autant les visuels, les auditifs que les kinesthésiques.
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L'exploitation de ces opportunités par les élèves constitue un soutien important à leur
apprentissage.
Enfin, l'avantage du PEPI est qu'il offre une interface attrayante et simple à
comprendre. Les résultats recueillis montrent qu'il facilite les apprentissages des élèves.
Ces derniers peuvent l'utiliser de façon assez autonome sans être obligés d'avoir chaque
fois recours à une aide extérieure. Le menu d'aide est clair, simple à utiliser et facile
d'accès. Les enseignantes et les enseignants peuvent adapter les contenus à la réalité de
leur classe et en fonction du niveau de leurs élèves. Puisque le PEPI est associé au site
web, il a l'avantage d'être mis à jour automatiquement et régulièrement.
Mis à part les aspects technologiques, informatiques et techniques, l'élaboration
du PEPI a été effectuée en tenant compte d'une démarche d'enseignement-apprentissage
spécifique alliant plusieurs méthodes reconnues par l'ensemble de la communauté
scientifique comme étant efficaces. La spécificité de cette démarche provient du fait
qu'elle est centrée sur l'apprentissage et l'utilisation des documents informatisés de
manière interactive et intuitive. Afin d'opérationnaliser cette démarche, nous avons mis
en place des stratégies d'apprentissage basées sur la résolution de problèmes, la
cyberenquête, le questionnement et l'interprétation divergente de sources historiques. La
stratégie de résolution de problèmes historiques et la cyberenquête sont liées à la méthode
historique et à l'interprétation des réalités sociales, qui invitent les élèves à poser un
problème, à le raisonner et à en expliquer les différentes facettes sous la forme d'une
enquête historique (Richard, 2001; Martineau, 2010).
3. La validation du PEPI
Rappelons que la validation du prototype vise deux objectifs principaux.
Premièrement, il s'agit de vérifier l'atteinte des objectifs pédagogiques que permet
l'utilisation du PEPI. Deuxièmement, il s'agit d'identifier des aspects ergonomiques et
pédagogiques à améliorer en vue de corriger les problèmes éventuels le plus tôt possible
avant la mise au point du produit final. Dans l'ensemble, les résultats des données
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recueillies indiquent que le PEPI répond aux besoins spécifiques de la clientèle d'élèves,
de professeurs et de professeures. Au cours de la validation, les participantes et les
participants ont examiné les aspects suivants : le programme d'enseignement-
apprentissage et ses objectifs, le contenu et les activités des élèves. Selon les résultats
obtenus, l'ensemble de la clientèle a trouvé que les objectifs et le contenu pédagogique du
PEPI s'intègrent facilement au programme d'enseignement de l'histoire en vigueur au
Burkina Faso. Cette vérification est non seulement nécessaire pour l'acceptabilité du
PEPI, mais également parce qu'elle satisfait un des critères portant sur l'évaluation
appliquée aux environnements pédagogiques informatisés. À ce propos, de nombreuses
études (Depover, 1997; Karsenti et al, 2010; Koszalka et Wang, 2002; Pelgrum et
Nancy, 2004) ont révélé l'importance qu'il y a de garder une liaison étroite et claire entre
les objectifs annoncés par les logiciels éducatifs et les programmes officiels
d'enseignement, pour en arriver à convaincre les enseignants à les intégrer dans leurs
pratiques pédagogiques. Depover (1997) affirme qu'« en l'absence d'une telle cohérence,
les enseignants perçoivent difficilement les bénéfices qu'ils pourront retirer de ces outils
et saisissent le moindre prétexte pour retourner à des pratiques pédagogiques plus
traditionnelles. » Le fait que les usagers perçoivent le PEPI comme étant adapté aux
exigences des programmes d'enseignement de l'histoire, suggère la possibilité qu'ils se
déterminent à l'utiliser également.
Les usagers ont procédé aussi à l'examen de la validité et de l'apport du contenu
proposé dans le PEPI. Nous comprenons par contenu les situations d'enseignement-
apprentissage mises à la disposition des usagers afin qu'ils les utilisent dans des activités
ayant pour but l'apprentissage ou l'enseignement de l'histoire de la colonisation de
l'Afrique.
L'ensemble des résultats des données recueillies suggère que le contenu est
approprié à l'apprentissage et à l'enseignement de la réalité sociale. Les usagers ont
estimé que le contenu du PEPI apporte une contribution importante en tant qu'outil et
support à l'enseignement-apprentissage de l'histoire. En effet, dans son approche
pédagogique, nous avons introduit un changement de paradigme, soit le passage du
paradigme de l'enseignement à celui de l'apprentissage. Les recherches montrent
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également que la qualité d'un logiciel éducatif dépend pour une grande partie de son
contenu (Pelgrum et Nancy, 2004). Selon les résultats, le contenu proposé satisfait aux
besoins d'enseignement et d'apprentissage des usagers en termes de qualité et de quantité.
La production du contenu s'est effectuée en fonction de la pédagogie socioconstructiviste
parce qu'elle nous semble favorable à la modification des pratiques d'enseignement
(Larose, Lenoir, Karsenti et Grenon, 2002). En effet, nous n'avons pas voulu transmettre
aux élèves des cours clés en main ou prêt à consommer ayant des significations élaborées
par « le savant en destination de l'ignorant ». Notre approche visait à mettre à leur
disposition des ressources historiques informatisées pouvant les soutenir dans leur
démarche de quête de sens en stimulant leur curiosité par la technologie et en mettant à
l'épreuve leurs représentations historiques. Le PEPl est un environnement flexible en
matière d'exploration de contenu. L'élève est invité à traquer l'information, à la traiter
afin de construire avec l'aide des pairs et de son enseignante ou de son enseignant ses
propres connaissances. Cette approche n'a pas été comprise par tous les enseignants et
enseignantes habitués aux méthodes traditionnelles caractérisées entre autres par la
linéarité et le découpage des contenus d'enseignement-apprentissage. Certains
enseignants y ont vu une rupture totale avec la pédagogie par objectifs.
Ces résultats sont conformes à ceux de Larose et al. (2002) qui trouvent que
l'adoption des " nouvelles technologies ", en ce qu'elles permettent une
responsabilisation de l'apprenant ainsi qu'éventuellement l'interaction entre
les apprenants ou entre les apprenants et l'enseignant, serait le fruit d'une
rupture profonde avec les approches traditionnelles ou comportementalistes
de l'enseignement (Larose, Grenon et Lafrance, 2002, p. 27).
Enfin, les résultats suggèrent que le PEPl dispose d'un contenu adapté et
suffisamment approprié aux besoins d'apprentissage des élèves et aux besoins
d'enseignement des enseignantes et des enseignants. La structure hypertextuelle favorise
l'interactivité entre les usagers et le PEPl. Les ressources multimédias ont satisfait
l'ensemble des usagers parce qu'elles leur ont permis de mieux se représenter ou
d'apprendre certains aspects abstraits de la colonisation.
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Concernant la validation des aetivités d'apprentissages, les résultats des données
indiquent une satisfaction moyenne notamment en ce qui touche la facilité à réaliser les
travaux. L'ensemble des élèves a trouvé que les activités sont appropriées pour
l'apprentissage de l'histoire. Toutefois, certains exercices leur ont paru assez difficiles à
traiter. Nous pouvons expliquer ce fait par la nouveauté de l'approche utilisée dans la
coneeption des activités d'apprentissage. En effet, comme nous l'avons déjà souligné,
notre but est de susciter une certaine autonomie de l'élève dans sa démarche
d'apprentissage, mais également de faciliter l'appropriation de la pensée historique.
Comme l'indique Baumgartner (2002), « les logiciels éducatifs sont des programmes
informatiques qui ont été conçus et programmés pour des buts d'apprentissage clairement
définis. » (Baumgartner, 2002, p. 434) Les buts d'apprentissage définis par le PEPI
nécessitaient de construire des activités invitant les élèves à s'interroger sur la
colonisation dans une perspective historique, à interpréter la colonisation à l'aide de la
méthode historique et à construire leur conscience citoyenne à l'aide de l'histoire. Dans la
version finale du PEPI, il nous semble important de tenir compte du décalage du niveau
des méthodes et des stratégies d'apprentissage en intégrant des outils d'aide à la
réalisation des activités d'apprentissage. D'ailleurs, l'ensemble des professeures et
professeurs est satisfait des activités proposées aux élèves. Ils trouvent qu'elles sont des
moyens pertinents et efficaces permettant aux élèves de construire leur propre
interprétation de l'histoire et leur conscience citoyenne.
Les résultats recueillis indiquent que les interfaces du PEPI sont faeiles à utiliser.
Pour y arriver, nous avons pris des mesures visant à rendre le PEPI facile à s'approprier
et à être utilisé. Ces mesures touchent la flexibilité, la facilité d'apprentissage, l'intuitivité
ainsi que les mécanismes de support à l'apprentissage. Concernant la flexibilité, nous
avons mis en place plusieurs mécanismes pour permettre à l'usager et au PEPI
d'échanger entre eux de l'information (Rhéaume, 1999; Tricot, 2007). Les menus, les
liens vers d'autres interfaces ou vers d'autres sites Web, des boutons de retour, l'ouverture
des liens hypertextuels sont intuitifs et permettent à l'usager de se retrouver facilement
dans le site. Dans chaque page Web, un lien renvoie toujours à l'interface principale qui
est la page d'accueil. Pour évaluer l'utilisabilité du PEPI, nous avons utilisé non
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seulement le questionnaire de validation, mais également la technique de l'observation.
Les observations effectuées en classe pendant la validation montrent que les élèves, à des
exceptions près, arrivaient à se retrouver facilement dans le site. Les professeures et
professeurs avaient également de l'aisance à explorer le PEPI, et pourtant ils souhaitent
recevoir une formation selon leurs recommandations. Ces résultats sont intéressants parce
qu'ils suggèrent que l'interface du PEPI est présentée de façon agréable et efficace et
qu'elle donne envie aux utilisatrices et aux utilisateurs d'y rester et d'y revenir. La
motivation à utiliser un espace d'apprentissage informatisé dépend donc de la qualité de
son utilisabilité. Dans le même sens, Baccino et al. (2005) montrent que l'utilisabilité des
interfaces est un critère majeur de différenciation dans tous les domaines d'application
des TIC. L'utilisabilité concerne également l'efficience et l'efficacité pour la réalisation
d'activités d'apprentissage ainsi que la satisfaction de l'élève à utiliser le PEPI pour
accomplir ces activités (Baccino et al. 2005).
Dans l'ensemble, les résultats des données recueillies indiquent que les usagers
perçoivent le PEPI comme étant efficace du point de vue pédagogique et acceptable du
point de vue social et culturel. L'ensemble des usagers a signifié que les objectifs définis
dans le PEPI sont appropriés aux apprentissages définis. De même, ils trouvent que le
prototype prend suffisamment en compte la mise en œuvre des processus cognitifs et le
niveau des élèves. Autrement dit, le PEPI favorise l'apprentissage de l'histoire de la
colonisation de l'Afrique. En effet, il permet aux élèves de réaliser les activités proposées.
11 est en outre adapté aux objectifs d'apprentissage et favorise l'autonomie des usagers
grâce aux outils de recherche et d'aide à l'utilisation du système (Bautier et Rayou, 2009;
Chanquoy, Sweller, et Tricot, 2007; Tricot, 2007). Cette approche induite par le PEPI est
conforme à la nouvelle stratégie d'enseignement-apprentissage adoptée par le ministère
de l'Enseignement secondaire du Burkina qui « place l'élève au centre du processus
d'acquisition des connaissances. » (MEBA, MESSRS, 2004, p. 15). Toujours selon les
résultats, le PEPI stimule la motivation, l'engagement et le plaisir des usagers à
apprendre, en plus de fournir des ressources nécessaires permettant d'aborder la réalité
sociale étudiée.
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Quant à l'acceptabilité, la mesure de l'adéquation du prototype par rapport aux
attentes des bénéficiaires et à leurs réalités socioculturelles, indique la décision de
l'ensemble des usagers à utiliser le PEPI ou à recommander son utilisation. Cette
évaluation nous a permis de comprendre dans quelle mesure les facteurs comme la
culture, les valeurs des utilisateurs, leur motivation et l'environnement socioéconomique
peuvent influencer l'acceptabilité d'une technologie produite en dehors du système dans
lequel elle doit être utilisée (Amiel, 2002; Devies, 2001; Tricot, 2007). La prise en
compte des paramètres d'acceptabilité du PEPI a conduit les usagers à l'utiliser et à
recommander son utilisation à d'autres (Bétrancourt, 2007; Tricot, et al, 2003; Tricot,
2007). Le seul point qui achoppe au niveau de l'acceptabilité concerne le volet "coût" du
produit final. Les opinions sont très partagées et suggèrent qu'une solution allant dans le
sens de la mise à disposition gratuite du produit devrait être privilégiée au regard de la
situation socioéconomique des usagers (Lachaud, 1999; Ministère de l'Économie et du
Plan, 1995). Cependant, il faudrait trouver des moyens de financer la réalisation finale en
impliquant le ministère et certains organismes qui travaillent dans le développement de
l'éducation au Burkina Faso.
Quant aux aspects à améliorer, les résultats montrent qu'ils sont liés en grande
partie au contexte dans lequel le PEPI sera utilisé ainsi que les activités d'apprentissage et
d'évaluation. Les usagers ont proposé également d'améliorer certains éléments du
contenu, des cartes historiques, du niveau de la langue utilisée et des activités des élèves.
Sur le plan contextuel, la formation des usagers et la question de l'accessibilité aux
équipements informatiques sont les principaux points abordés par les participantes et les
participants à la recherche. Selon nous, une intégration efficace des TIC en général et du
PEPI en particulier ne peut se réaliser sans formation à l'appui. Il convient donc de
prévoir la formation initiale et continue des enseignants à l'usage des TIC en classe. Il
semble que la formation initiale des enseignantes et des enseignants à l'usage des TIC
influencerait positivement leur adoption et leur utilisation en classe (Carugati et
Tomasetto, 2002; Larose et al, 2002; Peraya et Viens, 2002). Cette formation ne pourrait
se faire sans la contribution de l'Inspection d'histoire et du ministère de l'Enseignement
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secondaire. Aussi, les professeures et professeurs suggèrent d'impliquer les autorités
compétentes dans la phase de réalisation à grande échelle du PEPl afin de trouver un
appui à son intégration effective dans les écoles. Ces propos confirment une des théories
de l'acceptabilité selon laquelle l'attitude des utilisateurs face à ne nouvelle technologie
sera automatiquement influencée par la manière dont leurs supérieurs hiérarchiques vont
les percevoir s'ils utilisent l'outil ou non (Amiel, 2002). Quant à l'accessibilité des
équipements, il convient de noter leur importance dans le processus d'intégration des
TIC. Selon les recherches, l'accessibilité de la technologie est un facteur important dans
le développement des usages pédagogiques (Depover, 2007; Russell, Bebell, O'Dwyer et
O'Connor, 2003). Ce qui suppose qu'une accessibilité limitée aux postes d'ordinateurs
influencera négativement l'utilisation du PEPI. Dans le cas du Burkina, les ordinateurs et
l'intemet sont introduits dans les écoles, mais il semble que les ressources matérielles
informatiques et financières seraient gaspillées, sous-utilisées ou pas du tout utilisées
(Karsenti et Collin, 2010; TIC-EDUC Burkina Faso, 2010). Nous avons pu observer cet
état de fait pendant la collecte des données. Il semble qu'il y ait un véritable problème de
gestion du matériel informatique au point que certains éléments disparaissent sans traces.
Il semble difficile de pouvoir intervenir à ce niveau sinon d'attirer l'attention des
responsables face à ce phénomène qui constitue un obstacle à l'intégration des TIC.
Les éléments d'amélioration touchant le contenu, les cartes historiques, le niveau de
la langue utilisée et les activités des élèves sont pertinents. Dans la version finale de
l'environnement pédagogique informatisé, nous tiendrons compte de ces aspects afin
d'augmenter la qualité du produit et de fournir des contenus plus adaptés dans un langage
simple et accessible. Quant aux activités des élèves, il convient de rendre la courbe
d'apprentissage rapide en intégrant des outils d'aide à la réalisation des tâches (aide
méthodologique, incitation à la métacognition, compréhension des consignes,
accompagnement dans la réalisation des tâches, mise en ligne de corrections). En effet, il
ne suffit pas de mettre les élèves en activités sur des contenus informatisés pour qu'ils
s'approprient les savoirs. Les activités proposées font appel à des processus mentaux que
les élèves devraient mettre en œuvre afin de réaliser une tâche donnée. Dans ce cas, il
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faut également leur offrir des outils d'appropriation contextuels afin qu'ils apprennent
(Bautier et Rayou, 2009; Chanquoy, Sweller et Tricot, 2007).
4, Les perceptions de l'impact du PEPI
Globalement, les élèves, les professeures et professeurs interrogés ont une
perception positive par rapport à l'impact que le PEPI pourrait avoir sur l'enseignement-
apprentissage de l'histoire. Les perceptions des usagers ont été évaluées selon le modèle
de Marton et Harvey (1999) et le modèle de Rhéaume (1999). Selon ces auteurs, les
environnements multimédias pédagogiques devraient être évalués périodiquement lors
des phases de conception, de production ou d'implantation afin de vérifier l'atteinte des
objectifs pédagogiques. Toujours selon eux, un environnement multimédia pédagogique
ne peut atteindre les objectifs pédagogiques visés à moins de passer par une évaluation en
cours d'élaboration. Une des étapes de ce processus est la validation du prototype. Cette
validation met l'accent sur le PEPI et ce qu'il permet de réaliser en termes d'apprentissage
et de mobilisation de compétences historiques.
Dans l'ensemble, les enseignantes et les enseignants qui ont utilisé le PEPI ont
constaté des bénéfices à plusieurs niveaux. Premièrement, ils ont perçu un apport au
niveau des ressources pédagogiques et historiques. Rappelons qu'il n'existe pas de
documents imprimés ou de livres se rapportant à l'histoire enseignée en classe de
première au Burkina Faso. Le PEPI, en fournissant un ensemble varié de documents et
des textes d'époques rares et facilement accessibles sur le Web, vient combler un vide au
niveau des ressources pédagogiques. De plus, le PEPI offre des ressources audiovisuelles,
des documents figurés, ainsi que des informations importantes sur les résistances à la
colonisation, informations qui ne sont pas disponibles dans les manuels d'histoire utilisés
au Burkina Faso. Cette mise à disposition de ressources a été appréciée positivement par
la clientèle de professeures et de professeurs. Selon eux, la préparation des séquences
d'apprentissage en devient plus facilitée. De même, il leur serait plus facile de mettre des
documents didactiques à la disposition de leurs élèves grâce au PEPI (Tricot et al, 2003).
Dans la perspective socioconstructiviste, cette mise à disposition des ressources, à l'aide
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desquelles les usagers pourront rechercher l'information et la traiter afin de l'intégrer dans
une démarche d'enseignement ou d'apprentissage, s'est avérée importante.
Deuxièmement, les enseignantes et les enseignants ont perçu un apport au niveau
de la nouveauté de la démarche de l'enseignement-apprentissage. En effet, l'utilisation des
TIC amène un nouveau rapport au savoir et une nouvelle relation de communication.
L'interactivité et les nouvelles façons de structurer les apprentissages ont marqué les
enseignantes et les enseignants de façon positive.
Toutefois, ils souhaitent adapter le PEPI à la réalité de leurs classes selon des modèles
variés. Certains souhaitent intégrer le PEPI comme un outil de soutien à leur approche
magistrale. Ils souhaitent profiter des ressources contenues dans le PEPI pour enrichir
leurs séquences en classe par le biais de présentations multimédias (Guay, 2002;
Poellhuber et Boulanger, 2001). D'autres enseignantes et enseignants souhaitent rendre
accessible le PEPI aux élèyes en utilisant le laboratoire informatique. L'utilisation du
PEPI en classe est possible, mais selon eux, le matériel nécessaire n'est pas toujours
disponible. Pourtant, l'usage des technologies semble favoriser des approches
pédagogiques plus actives. Dans ce cas, il convient de susciter une évolution des
pratiques enseignantes au bénéfice de l'utilisation du PEPI et dans l'intérêt des élèves.
L'ensemble des résultats recueillis suggère que les élèves ont perçu des apports au
niveau des apprentissages de nouveaux concepts, du développement de la pensée critique,
de la motivation et de la communication. Concernant l'apprentissage de nouveaux
concepts, les élèves ont exprimé le fait que le menu "concepts clés" était approprié pour
l'apprentissage de nouvelles notions liées à l'histoire de la colonisation.
Les concepts sont importants en histoire et la conceptualisation est omniprésente
dans la démarche historienne. La conceptualisation est une préoccupation des
didacticiens en histoire. En effet, pour questionner les réalités sociales, les analyser, les
interpréter et exposer les faits historiques, la médiation des concepts s'avère indispensable
(Deleplace et Niclot,2006). Le PEPI met à la disposition des usagers une gamme variée
de concepts d'époque et de concepts empruntés aux disciplines voisines de l'histoire. Les
usagers sont invités à les utiliser et à les travailler afin d'enrichir leur champ conceptuel.
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L'utilisation de schémas conceptuels permet d'organiser les concepts et de poursuivre
l'apprentissage des concepts grâce à des stratégies de réinvestissement et de
consolidation des savoirs acquis.
Selon les résultats, les ressources mises à la disposition des élèves leur permettent
de développer les compétences du programme d'enseignement. En effet, les enseignants
ont indiqué que les nouveaux savoirs induits par le PEPI pourraient favoriser
l'appropriation des compétences à interroger les réalités sociales, à les interpréter et à
construire la conscience citoyenne à l'aide de l'histoire.
Selon les résultats de la validation, un des apports les plus importants concerne le
développement de la pensée critique. En effet, les élèves indiquent que l'utilisation du
PEPI leur a permis de développer leur pensée critique, et les professeures et professeurs
soutiennent que le PEPI permet de développer la pensée critique de leurs élèves. Les
résultats recueillis corroborent ceux de Jefferson et Edwards (2000) qui constatent
également qu'une utilisation judicieuse des TIC encourage le développement d'habiletés
transversales. Selon eux, les élèves réaliseraient simultanément des apprentissages
disciplinaires et technologiques. Mais il faut pour cela que l'environnement s'y prête. Le
PEPI offre une occasion appropriée d'utilisation des TIC pour effectuer des
apprentissages qui contribuent au développement d'habiletés intellectuelles telles que
l'esprit critique et la résolution de problèmes. Il permet également de développer des
habiletés sociales comme le travail en équipe et des habiletés méthodologiques comme
les stratégies de recherche et de communication (Jefferson et Edwards, 2000). Ainsi, le
PEPI favorise l'initiation au mode de pensée historique, processus qui nécessite une
démarche active et réflexive d'apprentissage soutenue par des outils propres à susciter
l'intérêt des élèves (Guay, 2002; Martineau, 1997; Downey et Levstick, 1991).
Comment cela a-t-il été possible pour les usagers du PEPI? Remarquons que
l'utilisation du PEPI pour apprendre l'histoire ne suit pas un chemin linéaire. Pour
apprendre, l'élève est obligé tout d'abord de chercher l'information grâce au moteur de
recherche et aux liens hypertextes. Cette recherche le met en contact avec les ressources
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écrites, figurées ou audiovisuelles. Ensuite, il doit trier les informations les plus
pertinentes, les interroger et les utiliser de façon appropriée pour résoudre les situations-
problèmes insérées dans ses activités d'apprentissage. Ce processus suppose « que l'élève
réfléchisse non seulement sur l'objet de sa recherche, mais aussi sur les connaissances
qu'il possède déjà sur le sujet et qu'il les mette en relation les unes avec les autres. »
(Guay, 2002, p. 170). Par la suite, l'élève est invité à communiquer ses résultats de
recherche à ses pairs, à sa professeure ou à son professeur, qui vont juger de la pertinence
de son choix. Puisque les résultats de ses recherches seront publiés dans le blogue de la
classe, il mettra du sérieux dans le choix des ressources et au traitement de l'information.
Les résultats analysés suggèrent que le PEPI pourrait aider au développement du
sens critique des élèves par rapport aux documents du passé et aux opinions des acteurs
historiques (Lefrançois et Éthier, 2010; Gagnon, 2010; UNESCO, 2006). La majorité des
élèves indique avoir forgé sa propre opinion de l'histoire grâce à l'utilisation du PEPI.
Dans ce sens, le PEPI semble mettre en place des conditions appropriées qui aident les
élèves à développer leur sens critique en confrontation avec des sources d'information
diverses et divergentes. Le PEPI pourrait aider à répondre à la question principale
introduite par la nécessité à mobiliser la compétence à penser historiquement : comment
former de futurs citoyens informés et critiques ?
Les résultats analysés laissent penser que les élèves ont manifesté un intérêt à
apprendre l'histoire de la colonisation à l'aide du PEPI. Tous les élèves ont indiqué que le
PEPI les amenait à apprendre autrement l'histoire et suscitait, par ce fait même, leur
motivation à en savoir davantage. Le PEPI crée en effet un certain plaisir à apprendre
l'histoire par la consultation de documents d'époques. Une mention spéciale est faite aux
ressources audiovisuelles. Désormais, les élèves retrouvent des capsules vidéo se
rapportant à l'histoire de la colonisation. Le contact visuel, l'animation et l'interactivité
créent un effet stimulant et attractif pour les élèves. Étant donné que les séquences vidéo
sont intégrées dans les activités des élèves, ceux-ci deviennent plus actifs et plus engagés
dans leur apprentissage qu'auparavant. Ces résultats sont conformes à ceux obtenus par
Guay (2002) qui suggère que les TIC peuvent aider à transformer les élèves habitués à
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écouter passivement l'enseignante ou l'enseignant en des élèves qui prennent des
initiatives, sont actifs et apprennent à manipuler et à créer du sens historique. Ces élèves
ne se contentent plus d'absorber des conclusions toutes faites rédigées par des "experts".
Ils vont à la source de l'information, se questionnent de façon critique sur les ressources
et les exploitent afin de développer les compétences historiques. Concernant toujours
l'engagement, la plupart des recherches tendent à confirmer que les élèves manifestent
une motivation plus grande pour une activité d'apprentissage qui fait appel aux TIC que
pour les approches traditionnelles en classe (Grégoire, Bracewell et Laferrière, 1996;
Lapierre et Gingras, 2001; Ouellet, Delistle, Couture, et Gauthier, 2001). Dans le cas de
notre recherche, la motivation est suscitée par le fait que le PEPl met à la disposition des
usagers des documents diversifiés, des projets d'apprentissage motivants et des éléments
déclencheurs qui fixent l'attention des élèves et les maintiennent dans le processus
d'appropriation des savoirs.
Enfin, les résultats suggèrent que le PEPl pourrait contribuer à renforcer la
coopération et la communication entre les élèves d'une part et entre les élèves et les
professeures et professeurs d'autres parts. Comme déjà mentionné, le PEPl dispose d'un
menu « communication ». Au départ, l'idée était de mettre à la disposition des usagers des
moyens pour communiquer tout en apprenant ensemble (blogue, forum, Wiki, chaf).
Notons que le blogue n'a pas fonctionné pour des raisons d'incompatibilité avec le
logiciel Joomla. Le forum, le Wiki et le chat ont été appréciés par les élèves, les
enseignantes et les enseignants. Selon eux, il s'agit d'outils intégrés dans un
environnement axé sur la construction des apprentissages en histoire. En effet, en tant
qu'espaces d'échange et de collaboration, ils facilitent la gestion de l'information sur les
activités des élèves, les devoirs, les travaux et les projets des élèves. Le forum par
exemple est un moyen efficace pour placer des commentaires, demander des explications,
poser des questions. 11 s'agit en fait d'un « lieu virtuel où se construit le discours d'un
groupe, où l'apprenant s'approprie de nouvelles connaissances en conversant avec
d'autres. C'est une agora de collaboration et de socialisation » (Henri et Lundgren-Carol,
2001, p. 68). Le forum s'il est bien encadré devient rapidement un espace d'échanges de
points de vue riches et divergents. Cela nécessite que l'enseignante ou l'enseignant
participe et guide les élèves en posant des questions de haut niveau afin d'enrichir le
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débat (Henri et Lundgren-Carol, 2001 ; Nault, 2007). Dans le même ordre d'idées, le Wiki
baangr-bulga constitue un moyen de communication et de coconstruction des savoirs. Il
peut être exploité par tous les groupes d'élèves puisque chaque élève inscrit peut modifier
et corriger, éditer et importer du contenu historique. 11 permet le travail collaboratif en
équipe pour les travaux de groupe et les exposés. Ce travail en commun favorise
l'engagement et la participation des élèves. L'enseignante ou l'enseignant gère les
inscriptions et contrôle l'information émise par les élèves. Dans ce sens, le Wiki s'avère
un moyen approprié pour l'organisation des travaux des élèves. Enfin, le chat est un
moyen de clavardage que les jeunes ont beaucoup apprécié. L'envoi de la messagerie
instantanée suscite la motivation des élèves et facilite la communication entre les
différents groupes. L'avantage de la messagerie instantanée c'est que l'information peut
être reçue en temps réel. La rétroaction rapide permet aux élèves de ne pas perdre du
temps dans leur apprentissage.
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CONCLUSION
Dans la conclusion, nous présentons d'abord un bref retour sur les résultats
d'analyse au regard de l'objectif général de la recherche. Par la suite, nous abordons les
retombées potentielles sur la triade recherche-formation-pratique. Puis, suivent les
recommandations formulées pour une meilleure utilisation du PEPI et des TIC en général
dans les établissements secondaires du Burkina Faso. Enfin, nous terminons par la
présentation des limites du travail et des pistes de recherche qui pourraient orienter des
travaux à venir en rapport avec ce sujet de recherche.
1. Retour sur les résultats
L'objectif général de cette recherche-développement était d'élaborer un prototype
d'environnement pédagogique informatisé et de le valider auprès d'une clientèle d'élèves
et de professeures et professeurs du secondaire au Burkina Faso. Dans le processus
d'élaboration du PEPI, nous avons tenu compte de trois dimensions essentielles. Tout
d'abord, nous avons considéré la dimension pédagogique parce qu'il s'agit d'un outil
destiné à l'enseignement-apprentissage de l'histoire. Ensuite, nous avons examiné la
dimension socioculturelle, parce que le PEPI devait s'intégrer dans un contexte scolaire,
social et culturel particulier du Burkina Faso. Enfin, nous avons pris en compte la
dimension informatique parce que l'on a recours aux moyens informatiques (logiciels,
hébergeur Web, Internet) pour stocker, rechercher et traiter les informations relatives à la
réalité sociale à l'étude. La dimension informatique concerne aussi les outils de
communication qui facilitent le partage des connaissances nouvellement construites par
les élèves. Le PEPI est donc à la fois un outil pédagogique, une application informatique
et un produit socioculturel.
L'étude du contexte socioculturel dans lequel le PEPI a été utilisé s'est avérée
importante parce que selon nous, l'acceptabilité d'une technologie est un facteur majeur
qui peut influencer l'efficacité de sa mise en œuvre. Dans cette intention de nous assurer
que le PEPI réponde au mieux aux besoins de la clientèle ciblée, une étude a été menée
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auprès d'élèves, de professeures et de professeurs burkinabé afin de comprendre leurs
représentations et leurs croyances vis-à-vis des TIC. Les résultats recueillis ont permis de
dresser un profil des paramètres d'acceptabilité. Par la suite les valeurs que ces
paramètres véhiculent ont été identifiées notamment celles qui sont attribuées à l'usage
des TIC dans l'enseignement-apprentissage de l'histoire. Les valeurs identifiées touchent
des enjeux identitaires, moraux, éducatifs et culturels.
Quant à la dimension pédagogique, nous avons conçu des situations
d'enseignement-apprentissage qui ont été expérimentés par la clientèle cible.
L'organisation didactique des contenus et des séquences de formation a été faite selon le
modèle socioconstructiviste (Raquette, 2006; Koper et Tattersall, 2005; Guay, 2002).
Puisque la conception des processus d'apprentissage intègre les TIC, la dimension
informatique était nécessaire et importante. Tout d'abord, nous avons utilisé la
modélisation pédagogique qui consiste à décrire les activités de la situation
d'enseignement-apprentissage et les interactions entre les différents acteurs de la
situation. Ensuite, une démarche visant à rendre opérationnelles les situations
d'enseignement-apprentissage à l'intérieur du PERI a été mise en place. Ces opérations
complexes ont permis d'élaborer l'architecture informatique, de choisir le support
interactif, les applications et les outils informatiques pour supporter les activités
d'enseignement-apprentissage. Ce fut un travail collaboratif qui a nécessité l'intervention
d'un concepteur, d'un informaticien, de didacticiens et de pédagogues dans le but
d'assurer la conception (design), la programmation Web et la qualité pédagogique du
PERI.
Après son élaboration, le PERI a été mis à l'essai en 2010, dans cinq
établissements secondaires du Burkina Faso. Nous avons fait compléter un questionnaire
de validation aux participantes et aux participants afin de mesurer:
- l'adéquation entre ce que propose le PERI en termes de séquences et d'objectifs de
formation avec le programme officiel d'enseignement-apprentissage du secondaire du
Burkina Faso.
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- la pertinence, la qualité et l'utilité du contenu proposé dans le PEPI pour renseignement-
apprentissage de l'histoire
-  la pertinence, la qualité des activités d'apprentissage et l'adéquation des activités
d'apprentissage aux besoins des élèves
- L'utilisabilité et l'acceptabilité du PEPI
À la suite du questionnaire de validation, des entrevues individuelles et des
entretiens de groupes focalisés ont permis de recueillir les perceptions des usagers sur les
mêmes aspects de la validation. Ils ont émis également des propositions dans le sens de
l'amélioration du PEPI.
Selon l'analyse des données quantitatives et qualitatives, la mise à l'essai est
concluante. Le PEPI a été bien perçu par les enseignantes, les enseignants et les élèves. Il
ressort des résultats que les élèves ont bien aimé l'outil et ils le trouvent utile et utilisable
pour leurs apprentissages. De même, les professeures et les professeurs considèrent
également que le PEPI répond bien à leur besoin en ressources d'enseignement. Ils
trouvent que le PEPI permet l'apprentissage notamment en ce qui concerne
l'appropriation de la pensée historique. Les usagers ont bien accepté le PEPI, d'autant que
la quasi-totalité des répondants a signifié qu'elle le recommanderait à d'autres usagers
potentiels.
Nous avons entamé des travaux d'amélioration du PEPI suite aux propositions et aux
recommandations formulées par les usagers. Ces travaux gagneraient à être poursuivis.
Certaines enseignantes et certains enseignants ont demandé de mettre le PEPI à la
disposition de l'ensemble du personnel enseignant en histoire des établissements
secondaires. D'autres demandent la création d'un profil personnalisé et l'ouverture du
PEPI aux enseignantes et aux enseignants afin qu'ils construisent leurs propres activités
d'enseignement. Les élèves demandent également de pouvoir déposer des exercices et
proposer des activités d'apprentissage. Le désir de contribuer au développement, au
maintien et à l'enrichissement du contenu et des activités du PEPI est une autre preuve
que le PEPI répond aux attentes de la clientèle visée.
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Dans un autre registre, les observations que nous avons effectuées dans les
établissements scolaires sont encourageantes à l'effet que l'intégration des TIC
commence à devenir une réalité dans le milieu scolaire. Nous avons remarqué un intérêt
des élèves, des professeures et professeurs à utiliser les TIC pour des activités scolaires
reliées à l'histoire. La tendance est de passer de l'utilisation de la technologie comme
objet d'apprentissage (Boro, 2011; Karsenti et Tchameni Ngamo, 2007) à une
exploitation des logiciels pour enseigner et apprendre l'histoire. Cette attitude est
d'ailleurs favorisée et soutenue par certains organismes grâce auxquels la plupart des
établissements secondaires ont reçu gratuitement du matériel technologique. Certains
organismes comme TIC-Éduc Burkina (technologie de l'information et de la
communication pour l'éducation au Burkina Faso) se spécialisent dans la formation des
enseignantes et des enseignants à l'utilisation pédagogique des TIC.
2. RETOMBÉES POTENTIELLES
Sur le plan scientifique, notre étude contribue à l'avancement de l'état des
connaissances dans le domaine du développement des environnements pédagogiques
informatisés pour l'enseignement-apprentissage de l'histoire. À notre connaissance, les
études menées Jusqu'à présent concernant l'utilisation des TIC en Afrique sont de type
exploratoire, mettant l'accent sur les aspects empiriques et théoriques de l'intégration
(Boro, 2011; Diallo, 2011; Kouawo, 2011; Ouédraogo, 2010; Coulibaly, 2009; Tchameni,
2007). A notre connaissance, il s'agit donc d'une première étude dans le domaine de la
recherche-développement sur l'élaboration et à la validation d'un environnement
pédagogique informatisé destiné à des utilisatrices et à des utilisateurs africains.
L'originalité de cette recherche-développement tient au fait que le dispositif
pédagogique informatisé est bâti sur une démarche socioconstructiviste, ce qui apporte un
effet novateur à l'ingénierie didactique. Le PEPI, à travers les modes de communication
dynamiques favorisant la motivation des élèves et l'appropriation de la pensée critique,
montre qu'il est plus riche qu'un manuel conventionnel. En effet, compte tenu de
l'interactivité accrue qu'offre le PEPI, la présentation des pages Web et la possibilité de
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visualiser les capsules multimédias le rendent plus captivant qu'un manuel imprimé. Le
manuel conventionnel est un outil relativement figé qui offre des possibilités limitées
d'adaptation aux enseignantes et enseignants. Le nombre d'informations contenues dans
un manuel conventionnel est nécessairement limité, tandis que les possibilités de
stockage dans le PEPI sont quasiment illimitées. De plus, l'utilisation du PEPI dans le
cadre des apprentissages scolaires encourage la créativité, la recherche, et la réflexion
critique.
La retombée la plus importante de notre recherche quant à l'aspect de la pratique
est de fournir un produit concret et directement utilisable dans la pratique pédagogique.
Les élèves concernés par le programme d'enseignement de l'histoire de la colonisation
disposent d'un environnement pédagogique informatisé en support à leur apprentissage et
disponible en tout temps. Grâce à ses différentes fonctionnalités, à sa présentation sous
forme d'hypertexte et à l'exploitation de la dimension visuelle et audiovisuelle, le PEPI
contribue à une meilleure appropriation des activités, des ressources et des contenus
d'enseignement-apprentissage de l'histoire. D'ailleurs, les potentialités offertes par les TIC
à travers l'utilisation du PEPI nous ont convaincu de leur intérêt pour l'enseignement-
apprentissage de la discipline historique.
Le PEPI est également une ressource pédagogique qui contribuera à améliorer
l'enseignement de la discipline historique. Dans le long terme, il devrait contribuer à
résoudre le problème lié au manque de ressources pour l'enseignement de l'histoire pour
la classe de première. Mais au-delà de cette contribution, il pourrait y avoir des retombées
économiques pour l'ensemble du pays. D'après les estimations du responsable de
l'Inspection d'histoire, de géographie et d'éducation civique, l'implantation du PEPI à
l'échelle nationale pourrait faire économiser au gouvernement jusqu'à 1,8 milliard^' de
francs CFA par an pour l'achat des livres et autres documentations pédagogiques et
didactiques.
Si l'on estime qu'un CAD équivaut à 400 CFA, alors on peut estimer cette somme autour de 4 500 000
CAD
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Cette étude constitue un point d'ancrage pour la réalisation d'applications TIC et
de logiciels éducatifs pouvant déclencher une capacité réelle en matière d'intégration des
TIC en support à l'enseignement-apprentissage dans le milieu scolaire. Notre recherche,
en intégrant le volet de l'acceptabilité du PEPI, permet de comprendre la perception de
beaucoup d'utilisatrices et d'utilisateurs pour qui les logiciels ou le multimédia éducatif
prennent souvent la forme d'une collection d'outils venus d'ailleurs. Le PEPI a été
accepté par les usagers qui l'ont expérimenté parce qu'il répond à leurs besoins et est
enraciné dans leur réalité culturelle. La posture socioconstructiviste ne leur était pas très
familière mais ils ont réussi à l'apprivoiser.
L'apport de notre étude sur la formation a été de susciter l'intérêt des
enseignantes et des enseignants pour la formation initiale et continue à l'intégration des
TIC. Une des conditions à l'intégration du PEPI est la formation du personnel enseignant
à son utilisation. Il convient donc de mettre en place une formation des professeures et
des professeurs qui leur permettrait de mettre en œuvre efficacement le PEPI ou d'autres
logiciels éducatifs dans le cadre de leur pratique éducative quotidienne. En effet, pour que
l'usage des logiciels éducatifs en général et plus particulièrement le PEPI trouve toute sa
pertinence dans le contexte scolaire burkinabé, il est nécessaire que les professeures et
professeurs soient préparés à les exploiter dans le cadre d'approches pédagogiques
renouvelées comme le socioconstructivisme.
Les technologies de l'information et de la communication jouent un rôle de plus
en plus croissant dans l'élaboration de situations d'enseignement-apprentissage, dans la
présentation des séquences d'enseignement et dans le processus d'appropriation des
savoirs par les élèves. La leçon que nous retenons de cette thèse est que l'on peut réaliser
une plateforme éducative de qualité en utilisant peu de moyens à la condition de savoir
choisir les bons outils et les bonnes stratégies
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3. PISTE DE RECOMMANDATION
Dans cette section, nous rapportons les recommandations formulées par les
participantes et les participants à la recherche. Premièrement, au cours des entretiens de
groupes focalisés, l'ensemble des professeures et professeurs ont recommandé que les
futurs utilisatrices et utilisateurs soient formés à l'intégration du PEPl. Ils souhaitent une
formation qui leur permettra d'utiliser le PEPI et les autres technologies de manière
basique, axé sur les compétences technologiques liées à l'enseignement et à
l'apprentissage de l'histoire. Du reste, l'appropriation par les enseignantes et enseignants
de compétences qui leur offre l'opportunité d'effectuer des usages pédagogiques des TIC
en classe semble fondamental. Il serait souhaitable que cette formation ne se limite pas au
PEPI, mais qu'elle soit intégrée dans le programme de formation initiale des enseignantes
et des enseignants. Il serait davantage intéressant qu'une formation sur l'approche
socioconstructiviste de l'apprentissage soit également organisée.
La deuxième recommandation concerne l'implication du ministère de
l'Enseignement secondaire et de l'Inspection d'histoire-géographie et d'éducation civique
dans le projet d'implantation du PEPl. Selon les enseignantes et les enseignants, pour que
le projet d'intégration du PEPI puisse devenir une réalité, une réelle implication des
responsables administratifs de l'éducation s'avère indispensable. C'est pourquoi, la
seconde phase de mise à l'essai du PEPl devrait être faite avec leur appui logistique et
financier afin d'expérimenter à une plus large échèlle le PEPI dans les classes. Cette mise
à l'essai généralisée pourrait constituer un test de sa mise en route dans le cadre scolaire.
La troisième recommandation touche l'implication et la participation des
professeures et des professeurs quant à l'élaboration des contenus d'enseignement-
apprentissage. Selon eux, une plus grande participation du corps professoral dans le choix
des ressources et des contenus d'enseignement-apprentissage à mettre dans le PEPI
pourrait contribuer à favoriser l'acceptabilité du PEPl.
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La quatrième recommandation a trait au coût du PEPI. Certains usagers proposent
que le PEPI reste accessible gratuitement. Dans le cas où la gratuité ne serait pas
possible, ils souhaitent que le produit final soit d'un coût financier accessible à tous.
D'autres usagers ont émis l'idée que le PEPI soit subventionné par l'Etat ou les
organismes qui interviennent dans le domaine de l'intégration des TIC dans l'éducation,
afin de mettre le PEPI à la disposition des établissements secondaires gratuitement.
La cinquième recommandation touche la sensibilisation du public scolaire par
rapport au PEPI, particulièrement le corps professoral, les élèves et même les parents. Les
usagers ont proposé de faire une brochure, à distribuer dans les établissements scolaires,
qui porte sur le PEPI et qui donne des informations sur sa nature et son utilité, l'accès au
site Web et son importance dans le domaine de l'enseignement-apprentissage de l'histoire.
La sixième recommandation touche la facture du contenu du PEPI. Les
participantes et les participants de la recherche ont recommandé que le PEPI dans sa
version finale, soit mis à la disposition des élèves et des professeurs gratuitement. Nous
avons répondu favorablement à cette demande. Le PEPI sera entièrement gratuit dans sa
forme finale. Enfin, ils recommandent que le chercheur tienne compte de leurs
propositions formulées durant les discussions de groupes focalisés, allant dans le sens de
l'amélioration du produit.
4. LIMITES DE LA RECHERCHE
Cette étude comporte sa part de limite. La première limite est liée à la nature
même de la recherche-développement. L'expérience de l'élaboration du PEPI est unique
et la situation étudiée est locale. De ce fait, il est difficile d'en dégager des principes
généralisables. Étant donné que le chercheur-développeur était au centre des prises de
décision, de conception et d'élaboration, il est possible qu'il y ait une part de subjectivité
qui se soit introduite. En effet, nous avons mis à profit nos expériences antérieures en tant
que professeur et conseiller pédagogique de l'enseignement secondaire dans l'élaboration
du PEPI. De même, nous avons utilisé notre formation théorique en histoire africaine et
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en éducation pour prendre les décisions concernant le choix des ressources à informatiser
et l'analyse des données. Pour atténuer cette subjectivité, nous avons eu recours à la
stratégie de triangulation des données. Nous avons utilisé quatre types de méthode de
collecte de données, soit le groupe de discussion focalisé, le questionnaire, les entrevues
individuelles et l'observation. Dans le même ordre d'idées, nous avons produit une
analyse descriptive de l'expérience de l'élaboration en expliquant nos décisions et nos
positions. Cette démarche permet de rendre les résultats plus objectifs et de préserver une
dimension plus scientifique en ce qui concerne le volet méthodologique (Loiselle, 2001;
Loiselle et Harvey, 2007)
La conception du PEPI a ses limites. En effet, un petit nombre de menus ne sont
pas encore fonctionnels. Toutes les ressources conçues n'ont pas été intégrées. L'ensemble
de la réalité sociale n'a pas été cerné parce que certaines séquences d'apprentissage n'ont
pas été élaborées. Certains aspects du volet de la communication n'ont pas fonctionné
comme prévu à cause de problèmes techniques. Dans l'ensemble le PEPI gagnerait à être
amélioré en tenant compte des commentaires et des propositions faites à son sujet.
Les résultats de cette recherche-développement présentent également un caractère
local. L'échantillon n'était pas grand, et il est difficile de les généraliser à d'autres
contextes. Toutefois, cette étude pourrait servir de point de départ à de futures recherches
dans le domaine. D'ailleurs, il aurait été intéressant de mettre les résultats analysés en
rapport avec des conclusions provenant d'autres recherches menées dans des contextes
similaires. Mais comme il s'agit de la première recherche qui aborde cette problématique
de façon théorique et pratique, il n'a pas été possible d'établir un lien avec des études
similaires en Afrique.
Enfin, compte tenu des circonstances du temps, du financement et du terrain, la
mise à l'essai du PEPI a été faite de manière relativement courte, neuf semaines. La
période choisie pour l'expérimentation n'était pas non plus très favorable parce qu'elle a
coïncidé avec une grève des enseignantes et des enseignants du secondaire qui a duré
soixante douze heures. Mais cela n'a pas eu de conséquences importantes sur la collecte
307
des données parce que tous les enseignants n'étaient pas en grève. Toujours au titre des
difficultés, notons que certains participantes et participants qui avaient pris part à l'étude
sur l'acceptabilité du PEPl n'étaient pas disponibles et ont été remplacés par de nouvelles
personnes. Nous avons pris des dispositions pour réduire l'effet de désirabilité sociale. En
effet, les entretiens de groupes focalisés pour l'étude de l'acceptabilité et de la validation
ont été animés par des modérateurs neutres et non par le chercheur. Seulement, nous les
avions " briefés " afin qu'ils sachent gérer les groupes de discussion.
Les questionnaires de validation ont été remplis et transmis au chercheur.
Toutefois, certaines entrevues individuelles et certains entretiens de groupes focalisés ont
été organisés par le chercheur. Le chercheur a également effectué des observations
directes. Ces observations ont permis de recueillir des informations importantes sur la
manière dont les usagers travaillent à l'intérieur du PEPl.
Malgré ces limites, la recherche a permis de mettre au point une version bêta
d'environnement pédagogique informatisé pour l'enseignement-apprentissage de
l'histoire, acceptable par le public pour lequel il a été conçu. Elle a permis de mettre au
jour les perceptions des usagers concernant l'intégration des TIC en général et du PEPl en
particulier. Enfin, la recherche a permis de comprendre l'apport d'un tel outil pour
l'apprentissage de l'histoire.
5. PERSPECTIVES DE RECHERCHES
Cette recherche pourrait se poursuivre par d'autres études. Tout d'abord, il serait
intéressant de poursuivre le développement de l'application en intégrant les éléments
d'amélioration formulée par les usagers. 11 convient de corriger les imperfections de la
version bêta et de régler les problèmes de compatibilité des logiciels. Les menus inactifs
gagneraient à être activés et mis en fonction. Après la mise au point d'une version finale,
il serait intéressant de l'expérimenter à grande échelle dans les classes d'histoire au
Burkina Faso pour confirmer la valeur ajoutée du PEPl pour l'enseignement-
apprentissage.
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Un des aspects que nous voulions développer était de voir si le PEPI était capable
d'influencer positivement le développement de la pensée critique en enseignement
secondaire de l'histoire au Burkina Faso. Les observations faites montrent que cet aspect
a été atteint en considérant les réponses tant des élèves que des professeures et
professeurs se rapportant aux questions proposées. L'évaluation de la pensée critique a
été faite sur la base des perceptions des élèves. L'impact du PEPI sur développement de
la pensée critique a été mesuré à partir uniquement des réponses formulées par les élèves,
les enseignantes et les enseignants et non sur la base des évaluations des travaux des
élèves. Les résultats recueillis concernent donc les perceptions des élèves, des
enseignantes et des enseignants par rapport à l'impact du PEPI sur développement de la
pensée critique des élèves. Il serait intéressant de mener une étude qui prenne en compte
la dimension de l'évaluation des productions des élèves afin de mesurer l'impact réel du
PEPI sur l'appropriation du mode de pensée historique chez les élèves.
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ANNEXE A : ARCHITECTURE DE LA PAGE D'ACCUEIL DU PEPI
Page d'accueil









Ï1 Les résistances africaines
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Groupes d'élèves
È Travaux des élèves
Forum de discussion
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Blogue de la classe
m Wiki de coconstruction
des apprentissages
Administration
^^Gestion des blogues ^ Suivi
^ Propriétés Maintenance
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ANNEXE B : GUIDE D'ENTREVUE FOCALISEE RELATIVE A
L'ACCEPTABILITÉ DU PEPI DESTINÉ AUX PROFESSEURES
Questionnaire administré aux utilisateurs potentiels de l'EPI.
Nous désirons connaître votre opinion personnelle sur les critères d'acceptabilité d'un EPI. Autrement dit,
nous voulons savoir dans quelle mesure vous accepteriez d'utiliser un EPI dans votre apprentissage (pour
les élèves) ou dans votre enseignement (pour les enseignantes et enseignants).
Nous souhaitons obtenir votre collaboration pour répondre aux questions posées par l'animateur.
Consigne :
Le débat est anonyme et votre participation est importante. Vos réponses resteront confidentielles.
Vous êtes invités à écouter attentivement chaque question avant d'y répondre, puis à répondre au meilleur
de votre connaissance. Nous avons besoin de votre opinion personnelle, n'ayez pas peur de vous exprimer,
il n'y a pas de mauvaise réponse.
Vous êtes libre d'exprimer votre opinion, vos valeurs, ce que vous attendez ou souhaitez voir dans un EPI,
vos intentions, vos sensations vos émotions à propos des questions posées.




et pertinence des TIC
Qu'est-ce que vous aimez, vous partagez ou vous détestez en
commun?
Que pensez-vous de l'utilisation des TIC à l'école?
Qu'est-ce que vos amis pensent de l'utilisation des TIC à l'école?
Pourquoi utiliseriez-vous les TIC dans vos activités à l'école?
Thème 2
Critères de choix d'un EPI
et des outils TIC
Quels types d'outil informatique pour apprendre avez-vous déjà
utilisés ou avez-vous entendus parlé?
Quels sont les éléments que vous avez aimés ou détestés dans ces
didacticiels et qui ont orienté votre choix de les utiliser ou pas?
Que pensez-vous des didacticiels qui intègrent des tests d'auto-
évaluation?
Quels outils TIC (forum, blogue, wiki, baladodiffusion, vidéo,
capsule audio, cartes interactives) souhaiteriez retrouver dans un
environnement pédagogique informatisé? Pourquoi?
Thème 3
Provenance
De quels pays ou de quels continents les auteurs ou concepteurs






Pourquoi choisiriez-vous d'utiliser un didacticiel conçu par des
Africains. Pourquoi l'accepteriez-vous?
Quels sont les critères que vous souhaiteriez retrouver avant
d'utiliser un environnement pédagogique informatisé produit par des
Européens, des Américains ou des Asiatiques?
Quels sont les critères ou éléments qui pourraient vous décider à





Quelles sont les particularités de la société africaine en général et
burkinabé en particulier que vous aimeriez retrouver dans un environnement
pédagogique informatisé?
Selon vous, quels sont les facteurs qui faciliteraient ou
bloqueraient l'utilisation d'un environnement informatisé en classe au
Burkina Faso?
Quels sont les éléments culturels dont la présence dans un
environnement pédagogique informatisé pourrait vous décider à l'accepter?
Quelles sont les valeurs que vous aimeriez retrouver dans un
environnement pédagogique informatisé?
Dans quelle proportion le prix d'un environnement pédagogique




Vous avez le choix entre un environnement pédagogique
informatisé facile à utiliser et un autre difficile à utiliser. Pourquoi
choisiriez-vous l'un ou l'autre?
Que pensez-vous des environnements pédagogiques informatisés
dont le contenu ne reflète pas les réalités et les valeurs africaines?
Que pensez-vous d'un environnement pédagogique informatisé
dont le français est difficilement accessible?
Les contenus sont importants dans l'apprentissage. Dans quelle
mesure accepteriez-vous des contenus éloignés de vos réalités africaines ou
Burkinabé?
Dans quelle mesure accepteriez-vous des contenus qui tiennent
compte de vos réalités?
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ANNEXE C: GUIDE D'ENTREVUE FOCALISÉE (FOCUS GROUP) RELATIVE
À L'ACCEPTABILITÉ DU PEPI DESTINÉ AUX ÉLÉVES.
Questionnaire administré aux élèves
Nous désirons connaître ton opinion personnelle sur les critères d'acceptabilité d'un EPI. Autrement dit,
nous voulons savoir dans quelle mesure tu accepteras d'utiliser un didacticiel ou un logiciel
d'apprentissage.
Nous souhaitons obtenir ta collaboration pour répondre aux questions posées par l'animateur.
Consignes :
Le débat est anonyme et ta participation est importante. Tes réponses resteront confidentielles.
Tu es invité à écouter attentivement chaque question avant d'y répondre, puis à répondre au meilleur de ta
connaissance. Nous avons besoin de ton opinion personnelle, n'aies pas peur de t'exprimer, il n'y a pas de
mauvaise réponse.
Tu es libre de dire ton opinion, tes valeurs, ce que tu attends ou souhaites voir dans un logiciel
d'apprentissage, tes intentions, tes sensations et tes émotions à propos des questions posées.






Quels sont tes loisirs?
Pourquoi t'intéresses-tu aux TIC, ou ne t'intéresses-tu pas aux TIC?
Qu'est-ce que tu penses de l'utilisation des TIC pour apprendre?
Qu'est-ce que tes amis pensent de l'utilisation des TIC à l'école?
Pourquoi utiliserais-tu les TIC dans vos activités à l'école?
Thème 2
Critères de choix d'un
EPI et des outils TIC
Quels types d'outil informatique pour apprendre as-tu déjà utilisés ou
as-tu déjà entendus parlé?
Quels sont les éléments que tu avez aimés ou détestés dans ces
didacticiels et qui ont orientés ton choix de les utiliser ou pas?
Que penses-tu des didacticiels qui intègrent des tests d'auto-
évaluation?
Quels outils TIC (forum, blogue, wiki, podcast, vidéo, capsule audio,





De quels pays ou de quels continents les auteurs ou concepteurs des
logiciels éducatifs que tu as utilisés sont-ils originaires?
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Thèmes Questions
Tu as le choix entre un environnement d'apprentissage informatisé
conçu par des Africains et un autre conçu par des personnes qui ne sont pas
des Africains (Américains, Asiatiques, Européens). Lequel accepteras-tu?
Pourquoi?
Quels sont les critères que tu souhaiterais retrouver avant d'utiliser
un environnement pédagogique informatisé produit par des Européens, des
Américains ou des Asiatiques?
Quels sont les critères ou éléments qui pourraient te décider à utiliser







Quelles sont les particularités de la société africaine en général et
burkinabé en particulier que tu aimerais retrouver dans im environnement
pédagogique informatisé?
Selon toi, quels sont les facteurs qui faciliteraient ou bloqueraient
l'utilisation d'un environnement informatisé en classe au Burkina Faso?
Quels sont les éléments culturels dont la présence dans un
environnement pédagogique informatisé pourrait te décider à l'accepter?
Quelles sont les valeurs que tu aimerais retrouver dans un
environnement pédagogique informatisé?
Dans quelle proportion le prix d'un environnement pédagogique




Dans quelle proportion la difficulté à utiliser un logiciel
d'apprentissage pourrait te décourager à l'utiliser?
Que penses-tu des environnements pédagogiques informatisés dont le
contenu ne reflète pas les réalités et les valeurs africaines?
Que penses-tu d'un environnement pédagogique informatisé dont le
français est difficilement accessible?
Les contenus sont importants dans l'apprentissage. Dans quelle
mesure accepterais-tu des contenus éloignés de tes réalités africaines ou
Burkinabé?
Dans quelle mesure accepterais-tu des contenus qui ne tiennent pas
compte de tes réalités?
337







































ANNEXE E : GRILLE DE VALIDATION DU PEPI (VERSION ÉLÈVE)
Nous désirons connaître ton point de vue sur le site Web et sur le contenu proposé pour {'enseignement-
apprentissage de l'histoire de la colonisation. Voici un questionnaire de validation sur une échelle de 1 à 5.
Consigne :
Pour chacune des questions, répond en cochant la case qui correspond au mieux à ton degré de satisfaction.
1  : pas du tout; 2 : un peu; 3 : moyennement; 4 ; suffisamment; 5 : parfaitement
Tu es invité à formuler des commentaires à la fin pour expliquer tes réponses. Conformément à ce qui est
convenu dans le formulaire de consentement, nous tenons à te rassurer que les informations recueillies
seront uniquement utilisées pour la recherche et respecterons toutes les règles de confidentialité se
rapportant à ta participation.
Numéro Questions de validation 1 2 3 4 5
Programme et objectifs
1 Le sujet abordé est-il rattaché au programme?
2 Les objectifs de formation sont-ils clairement définis?
Contenu
3 Le contenu du site est-il suffisamment détaillé?
4 Le contenu du site est-il rédigé dans un fi-ançais compréhensible?
5 Le contenu du site est-il facile à lire ?
6 L'organisation du contenu t'aide-t-elle à apprendre l'histoire?
7 Les textes sont-ils faciles à comprendre ?
8 Est-ce que les outils multimédia sont pertinents pour t'aider à mieux
comprendre la colonisation ?
Activités des élèves
9 Les activités d'apprentissage sont-ils faciles à réaliser?
10 Les outils de communication (wiki, blogue, forum) t'aideront-ils à mieux
apprendre l'histoire?
11 T'es-tu posé des questions sur la colonisation après avoir visité le site?
12 La visite de ce site t'amène-t-elle à mieux comprendre la colonisation ?
Navigation
13 Les liens que Ton retrouve dans le prototype fonctionnent-
ils adéquatement ?
14 Le site Web est-t-il accueillant?
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Numéro Questions de validation
15 Le menu de gauche te permet-il de bien naviguer dans le prototype ?
18
Besoins d'apprentissage et acceptabilité
16 Ce prototype est-il un outil utile pour l'apprentissage de l'histoire de la
colonisation de l'Afrique?
17 As-tu le sentiment que ce prototype présente la colonisation de l'Afrique
d'une façon qui te parle ?
Ce site répond-il à tes besoins d'apprentissage?
19
'W
Es-tu prêt à utiliser ce site Web pour en apprendre plus sur la
colonisation ?
Conseilleras-tu ce site à tes camarades?
Commentaires
Merci de ta participation !
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ANNEXE F : GRILLE DE VALIDATION DU PEPI (VERSION PROFESSEUR)
Nous désirons connaître votre opinion sur le site Web et sur le contenu proposé pour l'enseignement-
apprentissage de l'histoire de la colonisation. Voici un questionnaire de validation sur une échelle de 1 à 5.
Consigne :
Pour chacune des questions, répondez en cochant la case qui correspond au mieux à votre degré de
satisfaction.
1  : pas du tout; 2 : un peu; 3 ; moyennement; 4 : suffisamment; 5 : parfaitement
Vous êtes invités à formuler des commentaires à la fin pour expliquer vos réponses. Conformément à ce
qui est convenu dans le formulaire de consentement, nous tenons à vous rassurer que les informations
recueillies seront uniquement utilisées pour la recherche et respecterons toutes les règles de confidentialité
se rapportant à votre participation.
Numéro Questions de validation 1 2 3 4 5
Programme et objectifs
1 Le thème abordé est-il rattaché au programme?
2 Les objectifs de formation sont-ils clairement définis?
Contenu et ressources
3 Le contenu est-il suffisamment détaillé?
4 Le contenu est-il rédigé dans un français compréhensible?
5 Le contenu du site est-il facile à lire ?
6 L'organisation du contenu favorise-t-elle l'apprentissage de vos élèves?
7 Les textes sont-ils faciles à comprendre ?
8 Le PEPI contient-il des ressources permettant aux élèves de construire leur
conscience citoyenne" à l'aide de l'histoire?
9 Les ressources contenues à l'intérieur du PEPI permettent-elles d'aborder
tous les aspects de la colonisation?
Démarches et stratégies d'enseignement-apprentissage
10 Les stratégies d'apprentissages^^ proposées sont-elles adaptées au niveau
des élèves?
11 La démarche pédagogique^" est-elle clairement énoncée?
Activités des élèves
12 Les activités d'apprentissage sont-elles faciles à aborder?
13 Les activités sont-elles réalisables par des élèves de cet âge?
14 L'utilisation des outils de communication (wiki, blogue, forum) favorise-t-
Le site permet aux élèves de construire leur conscience citoyenne s'il les amène à construire leurs identités sociales respectives, à
connaître les origines et les facteurs explicatifs des difficultés de développement actuelles de l'Afrique et à proposer des solutions
pour en sortir en tenant compte des valeurs et principes rattachées à la démocratie.
Les stratégies d'apprentissage proposées sont : recherche Web (cyberenquête), résolution de situations-problèmes, analyse et
commentaires de documents historiques, discussion de groupe à travers le forum.
24
La démarche d'enseignement-apprentissage utilisée dans ce site s'inspire de du modèle socioconstructiviste. L'élève interagit avec
les documents historiques informatisés, avec son professeur et avec ses camarades en vue de construire sa propre représentation de
l'histoire de la colonisation.
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Numéro Questions de validation 1 2 3 4 5
elle les apprentissages des élèves?
15 Les activités proposées poussent-elles les élèves à se poser des questions
dans une perspective historique?
16 Les activités proposées aux élèves les amènent-elles à construire leur
propre interprétation de l'histoire^^ de la colonisation africaine?
17 Est-ce que les outils multimédia sont pertinents pour vous aider à mieux
faire apprendre l'histoire de la colonisation à vos élèves ?
Navigation
18 Les liens que l'on retrouve dans le prototype fonctionnent-
ils adéquatement ?
19 Le menu de gauche te permet-il de bien naviguer dans le prototype ?
20 Le site Web est-t-il accueillant?
Utilité et acceptabilité
21 Ce prototype est-il un outil utile pour l'apprentissage de l'histoire de la
colonisation de l'Afrique?
22 Ce site répond-il à vos besoins d'enseignement?
23 Avez-vous le sentiment que ce prototype présente la colonisation de
l'Afrique d'une façon qui vous parle ?
24 Seriez-vous prêt à utiliser ce site Web dans vos activités d'enseignement
(professeurs) ?
25 Recommanderiez-vous ce site à vos collègues et à vos élèves?
26 Recommanderiez-vous ce site à vos élèves?
Commentaires
Merci de votre participation !
" Dans le cas présent, l'interprétation consiste à donner un sens personnel (parmi d'autres sens possibles), aux événements et aux faits
historiques dont les explications n'apparaissent pas de manière évidente. Par exemple les justifications données par les États européens
pour effectuer la colonisation de l'Afrique
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ANNEXE G : GRILLE D'ENTREVUE INDIVIDUELLE (VERSION DES
ÉLÈVES)
Présentation de l'entrevue
Merci d'avoir accepté de participer à cette entrevue portant sur un prototype
d'environnement pédagogique informatisé (PEPI) pour apprendre l'histoire. L'entrevue
pourrait durer une heure. Le but de l'entrevue est de te donner l'occasion d'expliquer
oralement ton point de vue formulé dans le questionnaire de validation.
Conformément à ce qui est convenu dans le formulaire de consentement, nous tenons à te
rassurer que les informations recueillies seront uniquement utilisées pour la recherche et
respecterons toutes les règles de confidentialité se rapportant à ta participation. Tu peux
te retirer à tout moment de l'entrevue sans préjudice. L'entrevue sera enregistrée afin de
pouvoir transcrire les propos et les analyser par la suite.
Thème 1 : Programme et objectifs de formation
Que penses-tu du programme de formation abordé dans le PEPI?
Que penses-tu des objectifs de formation définis dans le PEPI ?
Thème 2 : Point de vue sur le contenu du PEPI
Que penses-tu du contenu du PEPI ?
Que penses-tu des ressources proposées pour apprendre l'histoire de la colonisation ?
Thème 3: Activités des élèves
Que penses-tu des activités qui te sont proposées dans le PEPI?
Le PEPI est-il plus approprié que d'autres sites que tu utilises actuellement pour
apprendre l'histoire de la colonisation ?
Thème 4 : Navigation
Que penses-tu de la navigation dans le site ?
Que penses-tu des liens que l'on retrouve dans le prototype ?
Thème 5 : Acceptabilité
Les éléments socioculturels et historiques présentés dans le PEPI (carte de l'Afrique,
drapeaux, sites historiques) te rapprochent-ils de la réalité africaine ?
Ces éléments socioculturels et historiques te poussent-ils à vouloir utiliser ce site ?
pourquoi ?
Merci pour ta contribution à ce projet de recherche
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ANNEXE H : GRILLE D'ENTREVUE INDIVIDUELLE (VERSION
PROFESSEURS)
Présentation de l'entrevue
Merci d'avoir accepté de participer à cette entrevue portant sur le thème de l'utilisation
d'un prototype d'environnement pédagogique informatisé (PEPI) pour apprendre
l'histoire. L'entrevue pourrait durer une heure. Le but de l'entrevue est de vous donner
l'occasion d'expliquer oralement votre point de vue formulée dans la grille de validation.
Conformément à ce qui est convenu dans le formulaire de consentement, nous tenons à
vous rassurer que les informations recueillies seront uniquement utilisées pour la
recherche et respecterons toutes les règles de confidentialité se rapportant à votre
participation. Vous pouvez vous retirer à tout moment de l'entrevue sans préjudice.
L'entrevue sera enregistrée afin de pouvoir transcrire les propos et les analyser par la
suite.
Thème 1 : Programme et objectifs de formation
Que pensez-vous du programme de formation abordé dans le PEPI?
Que pensez-vous des objectifs de formation définis dans le PEPI ?
Thème 2 : Point de vue sur le contenu du PEPI
Que pensez-vous du contenu du PEPI ?
Que pensez-vous des ressources proposées pour apprendre l'histoire de la colonisation ?
Thème 3: Activités des élèves
Que pensez-vous des activités qui vous sont proposées dans le PEPI?
Le PEPI est-il plus approprié que d'autres sites que vous utilisez actuellement pour
enseigner l'histoire de la colonisation ?
Thème 4 : Navigation
Que pensez-vous de la navigation dans le site ?
Que pensez-vous des liens que l'on retrouve dans le prototype ?
Thème 5 : Acceptabilité
Les éléments socioculturels et historiques présentés dans le PEPI (carte de l'Afrique,
drapeaux, sites historiques) vous rapprochent-ils de la réalité africaine ?
Ces éléments socioculturels et historiques vous poussent-ils à vouloir utiliser ce site ?
pourquoi ?
Merci pour votre contribution à ce projet de recherche
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ANNEXE I : GUIDE D'ENTREVUE FOCALISÉE (FOCUS-GROUP) (VERSION
ELEVE)
Présentation de Pentrevue focalisée (focus group)
Le but de cet entretien est de dégager des pistes d'amélioration pour favoriser l'utilisation
du prototype d'environnement pédagogique informatisé (PEPI). Nous souhaitons que tu
contribues à faire ressortir les points forts et les éléments que tu trouves qu'il faille
améliorer afin de favoriser l'utilisation ou l'acceptation du PEPI.
Conformément à ce qui est convenu dans le formulaire de consentement, nous tenons à te
rassurer que les informations recueillies seront uniquement utilisées pour la recherche et
nous respecterons la confidentialité des propos que tu tiendras. Tu peux te retirer à tout
moment de l'entrevue sans préjudice. L'entretien sera enregistré afin de pouvoir
transcrire les propos. Nous souhaitons obtenir ta collaboration pour répondre aux
questions posées par l'animateur.
Tu es invité à écouter attentivement chaque question avant d'y répondre au meilleur de ta
connaissance. Il n'y a pas de mauvaise ou de bonne réponse. Les interventions se feront à
tour de rôle.
Thème 1 : Points forts
Quels sont les points forts de ce PEPI pour apprendre l'histoire de la colonisation de
l'Afrique?
Explique pourquoi selon toi ce sont des points forts.
Thème 2 : Pistes d'amélioration
Qu'est-ce qui pourrait être fait pour améliorer l'apprentissage de l'histoire avec le PEPI ?
Qu'est-ce qu'on pourrait faire pour t'amener à t'intéresser à ce type d'outils
d'apprentissage?
Thème 3 : Acceptabilité
Que faudrait-il faire pour t'aider à utiliser le PEPI dès la semaine prochaine pour
apprendre l'histoire?
Que faudrait-il faire pour aider tes camarades à utiliser le PEPI dès la semaine prochaine
pour apprendre l'histoire
Merci pour ta contribution à ce projet de recherche
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ANNEXE J : GUIDE D'ENTREVUE FOCALISÉE {FOCUS GROUP) (VERSION
PROFESSEUR)
Présentation de l'entrevue focalisée {focus group)
Le but de cet entretien est de dégager des pistes d'amélioration pour favoriser l'utilisation
du prototype d'environnement pédagogique informatisé (PEPI). Nous souhaitons que
vous contribuiez à faire ressortir les points forts et les éléments à améliorer afin de
favoriser l'utilisation ou l'acceptation du PEPI.
Conformément à ce qui est convenu dans le formulaire de consentement, nous tenons à
vous rassurer que les informations recueillies seront uniquement utilisées pour la
recherche et nous respecterons la confidentialité des propos que vous tiendrez. Vous
pourrez vous retirer à tout moment de l'entrevue sans préjudice. L'entretien sera
enregistré afin de pouvoir transcrire les propos. Nous souhaitons obtenir votre
collaboration pour répondre aux questions posées par l'animateur.
Vous êtes invité à écouter attentivement chaque question avant d'y répondre au meilleur
de vos connaissances. Il n'y a pas de mauvaise ou de bonne réponse. Les interventions se
feront à tour de rôle.
Thème 1 : Points forts
Quels sont les points forts de ce PEPI pour apprendre l'histoire de la colonisation de
l'Afrique?
Expliquez pourquoi selon vous ce sont des points forts.
Thème 2 : Pistes d'amélioration
Qu'est-ce qui pourrait être fait pour améliorer l'utilisation du PEPI pour l'enseignement
de l'histoire?
Qu'est-ce qu'on pourrait faire pour améliorer les connaissances se rapportant à l'histoire
de la colonisation abordées dans le PEPI ?
Si vous aviez à adapter le PEPI afin de mieux répondre à vos attentes en tant que
professeur, comment le feriez-vous ?
Thème 3 : Acceptabilité
Que faudrait-il faire pour vous aider à utiliser le PEPI dès la semaine prochaine pour
enseigner l'histoire?
Est-ce que vos collègues seraient intéressés à utiliser le PEPI ?
Merci pour votre contribution à ce projet de recherche
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Comportements attendus 1 0 Commentaires
Pose des questions sur la réalité sociale abordée
Emet des hypothèses sur les questions soulevées
Cherche les informations dans l'EPI et ou dans le web
Trouve les informations dans l'EPI et ou dans le web
Critique les sources historiques utilisées
Sélectionne les informations pertinentes
Organise les informations selon une classification logique
Fait un commentaire sur les informations historiques trouvées
Fait un retour sur le travail réalisé en apportant les améliorations
possibles
Présente le travail réalisé dans le blogue
Utilise le forum pour communiquer ou collaborer lors d'un
travail d'équipe
Utilise le wiki pour coconstruire les savoirs historiques lors d'un
projet ou d'un travail d'équipe
Réagit par rapport à la réalité abordée
Fait un rapprochement des événements historiques avec ceux du
présent
Consolide ses apprentissages de l'histoire
347
ANNEXE L : LETTRE D'INFORMATION ET FORMULAIRE DE
CONSENTEMENT : MODÈLE POUR PERSONNES MAJEURES
Invitation à participer et formulaire de consentement pour le projet de recherche
Conception d'un environnement pédagogique informatisé (EPI) pour le développement de la
pensée critique en enseignement secondaire de l'histoire au Burkina Faso
Pingwinde Baga
Université de Sherbrooke, Faculté d'éducation
Programme de doctorat sous la direction de Luc Guay et de Geneviève Nault.
Projet subventionné par le programme canadien de bourse de la francophonie (PCBF), Borealis et la
fondation Force de l'Université de Sherbrooke.
Madame,
Monsieur,
Nous vous invitons à participer à la recherche en titre. Les objectifs de ce projet de recherche sont :
Connaître les critères que vous appliquerez lors du choix d'un didacticiel pour l'apprentissage de l'histoire.
Connaître votre opinion sur le didacticiel que vous avez utilisé pour apprendre l'histoire
En quoi consiste la participation au projet?
Votre participation à ce projet de recherche consiste à participer à une entrevue de groupe. L'entrevue aura
lieu le 21 avril 2009, à Ouagadougou. L'entrevue se déroulera de 8 heures à 13 heures. La durée de passage
de chaque groupe est une heure. L'expérimentation se déroulera pendant trois mois, au lycée Zinda Kaboré
(mars, avril, mai 2009). Les données seront collectées à l'aide d'un magnétophone et les séances seront
filmées. Chaque personne peut accepter de participer à un seul groupe de discussion.
Le seul inconvénient lié à votre participation est le temps consacré à la recherche, soit environ une heure et
le déplacement nécessaire. [11 est possible que vous ressentiez un malaise par rapport à certaines questions
qui vous seront posées. Si c'est le cas, vous êtes libres de refuser de répondre à toute question et au besoin,
nous pourrons vous recommander des ressources appropriées.]
Qu'est-ce que le chercheur fera avec les données recueillies?
Pour éviter votre identification comme personne participante à cette recherche, les données recueillies par
cette étude seront traitées de manière entièrement confidentielle. Vous-mêmes et les autres personnes qui
participerez au groupe de discussion connaîtrez l'identité des personnes participantes et des renseignements
et les opinions partagées lors de la discussion. Nous comptons sur votre collaboration afin de préserver la
confidentialité de ces informations.
Les résultats seront diffusés par différents moyens : articles, thèse, communications, présentation des
résultats aux établissements ou organismes partenaires de la recherche. Les données recueillies seront
conservées sous clé dans un tiroir sécurisé dans le bureau du chercheur et les seules personnes qui y auront
accès sont le chercheur, son directeur et sa codirectrice. 11 est possible que les données soient utilisées par
des étudiantes et étudiants de maîtrise ou de doetorat, qui réaliseraient une recherche sur une thématique
étroitement reliée au projet original. Les données seront détruites au plus tard dans dix ans et ne seront pas
utilisées à d'autres fins que celles décrites dans le présent document.
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Est-il obligatoire de participer?
Non. La participation à cette étude se fait sur une base volontaire. Vous êtes entièrement libre de
participer ou non, et de vous retirer en tout temps sans avoir à motiver votre décision ni à subir de
préjudice de quelque nature que ce soit. La décision de participer ou non à cette étude n'affectera en rien
les services reçus.
Y a-t-il des risques, inconvénients ou bénéfices?
Au-delà des risques et inconvénients mentionnés jusqu'ici, risque d'identification, malaise par rapport à
certaines thématiques abordées, inconvénient de temps ou de déplacement, les chercheuses et chercheurs
considèrent que les risques possibles sont minimaux. La contribution à l'avancement des connaissances au
sujet de l'acceptabilité de l'environnement d'apprentissage est le bénéfice prévu. Pour vous dédommager
du temps que vous accorderez à ce projet et des déplacements que vous aurez à effectuer pour participer au
projet, une compensation symbolique de 15 $ vous sera remise pour l'entretien de groupe.
Que faire si j'ai des questions concernant le projet?
Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, n'hésitez pas à communiquer avec moi aux
coordonnées indiquées ci-dessous.
Signature du chercheur
Date de la signature
Pingwinde Baga, étudiant au doctorat en éducation
Chercheur responsable du projet de recherche
2500 boulevards de l'Université, Sherbrooke,
Numéro sans frais : 1 800 267-8337, poste 62871
J'ai lu et compris le document d'information au sujet du projet [Conception d'un environnement
pédagogique informatisé (EPI) pour le développement de la pensée critique en enseignement secondaire de
l'histoire au Burkina Faso]. J'ai compris les conditions, les risques et les bienfaits de ma participation. J'ai
obtenu des réponses aia questions que je me posais au sujet de ce projet. J'accepte librement de participer
à ce projet de recherche.
□
□
J'accepte de participer aux entretiens de groupe.
J'accepte participer à l'expérimentation de l'environnement pédagogique informatisé.
Dans le cas d'entretiens de groupe :
□ je m'engage à respecter la confidentialité des renseignements partagés lors du groupe focalisé(noms des
autres participants et informations dévoilées).




S.V.P. Signez les deux copies.
Conservez une copie et remettez l'autre au chercheur.
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i ANNEXE M : LETTRE D'INFORMATION ET DE FORMULAIRE DE
CONSENTEMENT : MODÈLE POUR PERSONNES MINEURES
(CONSENTEMENT PARENTAL)
Invitation à participer et formulaire de consentement pour le projet de recherche
L'intégration des technologies de l'information et de la communication (TIC) en support à l'apprentissage
et à l'enseignement secondaire au Burkina Faso : Conception d'un environnement pédagogique informatisé
se rapportant à l'histoire coloniale en Afrique
Pingwinde Baga
Université de Sherbrooke, Faculté d'éducation
Programme de doctorat sous la direction de Luc Guay et de Geneviève Nault.
Projet subventionné par le programme canadien de Bourse de la francophonie
(PCBF), Borealis et la fondation Force de l'Université de Sherbrooke.
Madame,
Monsieur,
Nous invitons votre enfant à participer à la recherche en titre. Les objectifs de ce projet
de recherche sont de connaître les critères qu'il appliquera lors du choix d'un didacticiel
pour l'apprentissage de l'histoire.
Connaître son opinion sur le didacticiel qu'il a utilisé pour apprendre l'histoire
Afin que votre enfant participe à ce projet, nous avons besoin non seulement de son
accord, mais aussi du vôtre.
En quoi consiste la participation au projet?
La participation de votre enfant à ce projet consiste à : à répondre à un questionnaire et
ou à participer à entretien de groupe. L'entrevue aura lieu le 21 avril 2009, à
Ouagadougou. L'entrevue se déroulera de 8 heures à 13 heures. La durée de passage de
chaque groupe est une heure. L'expérimentation se déroulera pendant trois mois, au lycée
Zinda Kaboré (mars, avril, mai 2009). Les données seront collectées à l'aide d'un
magnétophone et les séances seront filmées. Chaque personne peut accepter de participer
à un seul groupe de discussion.
Le seul inconvénient lié à la participation de votre enfant est le temps consacré à la
recherche, soit environ une heure et le déplacement nécessaire. Il possible que votre
enfant ressente un malaise par rapport à certaines questions qui seront posées. Si c'est le
cas, il est libre de refuser de répondre à toute question et au besoin, nous pourrons lui
recommander des ressources appropriées.
Qu'est-ce que le chercheur fera avec les données recueillies?
Pour éviter son identification comme personne participante à cette recherche, les données
recueillies par cette étude seront traitées de manière entièrement confidentielle. Votre
enfant et les autres personnes qui participeront au groupe de discussion connaîtront
l'identité des personnes participantes et des renseignements et des opinions partagées lors
de la discussion. Nous comptons sur sa collaboration afin de préserver la confidentialité
de ces informations.
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Les résultats seront diffusés par différents moyens : articles, thèse, communications,
présentation des résultats aux établissements ou organismes partenaires de la recherche.
Les données recueillies seront conservées sous clé dans un tiroir sécurisé dans le bureau
du chercheur et les seules personnes qui y auront accès sont le chercheur, son directeur et
sa codirectrice. 11 est possible que les données soient utilisées par des étudiantes et
étudiants de maîtrise ou de doctorat, qui réaliseraient une recherche sur une thématique
étroitement reliée au projet original. Les données seront détruites au plus tard dans dix
ans et ne seront pas utilisées à d'autres fins que celles décrites dans le présent document.
Est-il obligatoire de participer?
Non. La participation à cette étude se fait sur une base volontaire. Vous êtes également
libre d'accepter ou non que votre enfant participe sans avoir à motiver votre décision ni à
subir de préjudice de quelque nature que ce soit. La décision de participer ou non à cette
étude n'affectera en rien les services reçus.
Y a-t-il des risques, inconvénients ou bénéfices?
Au-delà des risques et inconvénients mentionnés jusqu'ici, risque d'identification,
malaise par rapport à certaines thématiques abordées, inconvénient de temps ou de
déplacement, les chercheuses et chercheurs considèrent que les risques possibles sont
minimaux. La contribution à l'avancement des connaissances au sujet de l'acceptabilité
de l'environnement d'apprentissage est le bénéfice prévu. Pour vous dédommager du
temps que vous accorderez à ce projet et des déplacements que votre enfant aura à
effectuer pour participer au projet, une compensation symbolique de 10 $ vous sera
remise.
Que faire si j'ai des questions concernant le projet?
Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, n'hésitez pas à
communiquer avec moi aux coordonnées indiquées ci-dessous.
[Signature du chercheur]
[Date de la signature]
Pingwinde Baga, étudiant au doctorat en éducation
Chercheur responsable du projet de recherche
2500 boulevards de l'Université, Sherbrooke,
Numéro sans frais : 1 800 267-8337, poste 62871
J'ai lu et compris le document d'information au sujet du projet [L'intégration des
technologies de l'information et de la communication (TIC) en support à l'apprentissage
et à l'enseignement secondaire au Burkina Faso : Conception d'un environnement
pédagogique informatisé se rapportant à l'histoire coloniale en Afrique]. J'ai compris les
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conditions, les risques et les bienfaits de la participation de mon enfant. J'ai obtenu des
réponses aux questions que je me posais au sujet de ce projet. J'accepte librement que
mon enfant participe à ce projet de recherche. Mon enfant et moi avons discuté du projet
de recherche et de sa participation. Je me suis assuré de sa compréhension et de son
accord à participer. Je comprends toutefois que mon enfant demeure libre de se retirer de
la recherche en tout temps et sans préjudice.
□ J'accepte que mon enfant participe aux entrevues de groupe.
□ J'accepte que mon enfant participe à l'expérimentation du didacticiel
Dans le cas d'entrevues de groupe :
J'ai discuté avec mon enfant de l'importance de respecter la confidentialité des
renseignements partagés lors de l'entrevue focalisée (focus group) (noms des autres
participants et informations dévoilées).
Parent ou tuteur de (nom du jeune)
Signature du parent ou Facultatif : signature du jeune si 14 ans ou plus (moins de 14
tuteur : ans : ne pas signer) :
Nom : Nom :
Date : Date :
S.V.P. Signez les deux copies.
Conservez une copie et remettez l'autre au chercheur.
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ANNEXE N : EXTRAITS DE PROGRAMME D'HISTOIRE POUR
L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE DU BURKINA FASO: PROGRAMMES,
PROGRESSIONS ET CURRICULA
MINISTERE DES EN8EDNEMENTS SBCONOaiRE,




DIRBCTONGENERALE DES INS PECTONS ET










Ccnformément à l'esprit de la Loi (fOriertallon de l'Education de juillet 2007 (titre 1,
chapitre 3), l'enseignement de fhlstolie géographie a pourfInaltés de :
- Ocrrtrihuer au développement Intégral et harmonieux de flndMdu par la prise en
conpte de t'espace et dutenps pioches et lointains ;
-  Favoriser chez l'apprenant le dévyeloppement des aptitudes Intellectuelles
corrme lesptft d'anal^ et [esprit critigue ;
- Pennetire à réièvie d'agir de manière responsable (Individuellement et
colectlvemetrt) grâce à la connaissance du présent et du passé de son milieu
de vie local, régional, national, continental et mondial ;
- Stimuler chez [élève l'esprit (flniSative et cfentreprise par la connaissance des
expériences présentes et passées de noire peuple et de celles des autres ;
- Développerchezrélève :
• des valeue civiques pour une atoyenneté éclairée et responsable.
• des valeurs morales et rintégrité. la probité et le respect des personnes
âgées.
• des valeurs cuttrnelles et morales telles que la tolérance, la solldarlé. le
respect de la persome hrmahe et l'hospitalité.
• des valeurs iniverselles de démocratie, de justice, de paix; de respect des
droits de tHorme et des peuples.
1.2. Les txjts
L'enseignement de tHIstoire -GéograpNe a pour buts de :
-  donner à l'élève des repères spatiaux et temporels Indispensables à la
compréhension de son milieu et du monde ;
-  outiller rélève afin de falder à comprendre les dimensions historiques et
géographiques des faits et des phénomènes ;
-  stimuler la curiosité de l'élève vis-à-vis du monde qui fertoure et développer en
lui resprit d'Initiative et efautonorrie. le sens de tctiservalion. fesprit critique, la
faculté cflrterprétation. les capacités danal^se et de synthèse, le goii dt travai
blenfal et l'esprit de riguerr ;
-  cortribuer à la fomiilon du citoyen burWnabè. animé d'un esprit de tolérance,
d'ouverture et de soldarité. respectueux des drols de THonme et des devoirs
du citoyen, épris, de pal); de justice et de émocratie. soucieux de ta
sauvegarde du pafrimolne (cuturel et naturel) local, national, régional, africain et
mondial;.




• porter un jugement crititiue sur un document historique ;
• rédiger une dissertation à caractères historicfje,
« faire un commentaire de documerts historiques,
• construire et interpréter des diagammes historiques frises chronologiques,
aitres généalogiques, organigranmes des Etats ou des sociétés, etc.);
• élaborer desfiches d'enquête, mener les enquêtes et prendre des notes,
• s^êtiser et corrmunlquer des travaux de recherches personnelles ou
groupes;
• préparer et présenter un eoqrosé conqrortant des éléments contradictoires ou
critiques et argumenter ses opinions personnelles.
2.3. E n géographie
A la fin de fenseignement secondaire, félève :
n  - devra maîtriser les concepts fondamentaux de la Géographie ;
-  aura acquis des connaissances srr :
•  les corrposantes phoques, hcmaines et éoononiques ainsi que leurs
interactions dans fespace lœal, régional, national, africain et mondial
•  les problématiques himaines, économ'ques et sooiopolitques des grands Bats
dAftique (fJgeria, RépuNique Sud Africaine, Egypte], des grands enserrbles
régionaux dAftique, cfEurope, dAmérique et dAsie, des grands pôles de
faotivlté éconorrique mondiale ;
-  sera consdent :
• des problèmes majeurs (enviramement, aménagemert, populiion, etc. de son
mileu bcal, régional et national, sous continental, continental et mondial,
• des grands défis mondiaroc actuels tels que les problèmes de développement,
denvlronnement, dinégalités sodo-éconortiques, etc.;
-  sera capable de :
• corfecticnner des cartes et des graphiques complexes (cartes de syrthèse,
cartes conceptueles, blocs-etagrarme, dimograrrmes, diagrammes à nuages,
histogrammes et diagranrnes divers, etc.] ;
• effectuer des opérations de calcul de données à partir de cartes et de
graphicfjes (distances, échelles, coordonnées géographiques, heires locales,
rapports,moyennestaro: etc.];
•  lire, hterpréter et corrmenter un document géo^phique (te)te, carte,
graphique, tableau statistique, photographie aérienne...] ;
• proposer des pistes de sdutions à des problèmes d'ordre physique, humain ou
éccnortique de son environnement local, régional ou national, sousconSnental,
et même mondial,
• coiecter et analyser des informations dordre géographique,
• conmirniquer, par écrit ou oralement, les résufats de recherche géographique









CHAPITRE I : L'AFRIQUE A LA VEILLE DE LA POUSSE E IhPERIALISTE (5 heures)
Leçon 1 : L ' Af rique occident aie sou dan o-sahélienne (3 heures)
les tentatives de regroupements (Ousman Dan Fodio, El Hadj Omar Ta!) et le mouvement
TIdjania)
la situation politique des peuples et royaumes du Burkina Faso
Leçon 2 : L'Afrique occidentale côtière (Ashanti, Abomey) (2 heures)
CHAPITRE II : LES TRANSFORMATIONS EN EUROPE AU XIX'"" SIECLE (9heur«s)
Leçon 1 : Les progrès scientifiques et techniques et leurs conséquences, (2 heures)
sur lessources dénergie et les matières premières
dans les transports
dans rexpans ion de rirtformation, etc.





Leçon 3 : Les transformarti on s social es (2 heures)
stratifications et inégalités sociales : bourgeoisie, prolétariat
le mouvement ouvrier : le mouvement politique et le meuve ment syndical.




Inçectiomd'Histore-pogfîîiùe et d'Edrcation citique-DGIFPE
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CHAPITRE III LES POUSSEES IMPERIALISTES ET LES RESISTANCES EN
:  AFRIQUE A LAFIN DU XlXèSIECLE (13 heures)




Leçon 2 : Les ri val ités européennes et la conférence de Berlin (2 heures)
Leçon 3 : Les conquêtes militaire (2 heures)
les conquêtes françaises
les conquêtes anglaises




Leçon 5 : Conquête et résistances au Burkina Fasc. (2 heures)
Leço n 6 : La carte pci iti que de l'Afri que àlafindu XiXèsiècle(2 heures)
CHAPITRE IV : L'AFRIQUE SOUS DOMNATION COLONIALf (iheirel
Leçon 1 : Les systèmes coloniaux ( 1 heure)
le système anglais
le système français
le système portugais et espagnol.
Leçon 2 : L'exploitation coioniaie (2heures)
économique
socioculturelle
Leçon 3 : Les Africains face à laccicnisation (2 heures)
soutien ou acceptation passhre, résistances, révoltes ;
naissancedes mouvements nationalistes.




CHAPITRE V LA PRE MERE GUEkRE MONDIALE ETSES CONSEQUENCES
:  (10 heuresl
Leçon 1 : Les causes de la première guerre mondiale (2 heures)
Leçon 2 : Les étapes de la guerre (4heures)
réquillbre militaire de 1914 à 1917
le tournant de la guerre : [entrée des Etats Unis dans le conflit
[impact de la révolution russe de 1917 sur la guerre
la fin du conrflit
Leçon 3 : L'Afrique et la Haute Volta (actuel Burkina Faso) dans la première guerre mondiale (2
heures)
Leçon 4 : Les conséquences de la première guerre mondiale (2heures)
conséquences démographiques et sociales
conséquences économiques
conséquences politiques : le règlement du corrflit, la S.D.N.
CHAPITRE Vi : LE MONDE DANS L'ENTRE- DEUX- GUERRES (1918-1939)
(9 heure^
Leçon 1 : La crise économique de 1929 (3 heures)
ses origines et ses manifestations
ses conséquences économiques, sociales
la lutte contre la crise
o en Europe et en Afrique
o en Amérique (Etats Unis, Brésil)
o  [URSS et la crise.
Leçon 2 ; Lesfascismesen Europe : en Italie d en Allemagne (3 heures)
Leçon 3 : Les cri ses dans les régions international es de 1931 à 1939 (3 heures).
38
In^edicndTlstDte-po^içhs et d^HKatim ciriq^-DGIFFE
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Annexe O : PROFIL ATTENDU DE L'ELEVE EN HISTOIRE-GEOGRAPHIE À
LA FIN DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE GENERAL
3.2.3. CURRICULA
3.23.1. CURRICULA D'HISTOIRE classe de première!







1: L'Afrique occidentale soudano
sehéliennë
(3heures)
0G1 : Analyser le sluation politique de Afrique
occidentale soudano sahéllenne
0G2 : A-ialyserrœuvre poRtique cfOusmaire Dan
Fodio et dtl HadjOmaf Tall















2 L'Afrique Occicientale côtière,)
(2 heures ^
0G1 ; Analyse la situation socio-politique et
éœnomique de rAshenti





EN EUROPE AU XIX
èmeSIECLE(9H)
1 : Les progrèssoerfrifques et
techniques et leurs conséquences (
2 heures )
0G1 : Aialyser les progrès sciertifques et
techniques













0G2 Analyser les transtorm ations darts la
commerce





3- L es tran sform ati ons soci aie s
C 2 heures)
0G1 : Ccrni prendre l'organisation des aructures
sociales européames du XIKèms siècle
0C2 lAnalyser le mouvem ent ouvrier
Idem Idem
Idem
4- Lestransformeiions politiques et
le S idéologias( 3heures)
0G1 ; Analyser le iibéralisme politique
0G2 ; Analyser les soaaiismes






3.2.3.1. CURRICULA D'HISTOIRE classe de première (suite)l
CHAPITRES CONTENUS OBJECTFS GENERAUX M,T.6A EVALUATION
1:Les formes de pénétration
pacifques. missiorriares
marchands, voyageurs
(E jptorateurs) ( 2heures)
0G1 : Analyser tes dittérentes formes de
pénétration paaUque en Afrique
0G2 : Analyser Fim pact des torm es de pénétration















2. les rivallés européennes et le
contérence de Berlin ( 2 heures)
0G1 : Analyser les rivalités européerïies an
Afrique au XlX^e siècle






3« Les conquêtes m lllaires ;
françoisas et anglaises (2heures)
0G1 : Analyser ès cffférentes conquêtes
territoriales françaises en Afrique au XIXème
siècle
0G2 : Analyser les différentes conquêtes
territoriales anglaises en Afrique au XIXème siède
• Exploiationde

















EN AFRIQUE A LA
FINXIXème SIECLE
(1 Si heures)
4- Les résistances à la conquête
coloniale (Sheures)
0G1 : Analyser les insistances spontanées a la
concfiéte coloniale
0G2 : Analyserlesrésstances organisées à la
conquête coloniale
0G3 : Analyser Téchec des résistances à la
concRiète colon late
Idem idem Idem
5- Conquête et résidances au
Burkrid Faso [2 heures)
061 ; Analyser la conquête coloniale du Burkina-
Faso
0G2 : Analyser les résistances à la ixnquète















6 «La carte politique de i'Afriqueà la





3.2.3.1. CURRICULA D'HISTOIRE classe de première (suite)
CHAPITRES CONTENUS OBJECTrS GENERAUX KTf.A. MJ) EVALUATION
1. Les systèmes coloniaux
dheures)
0G1 Analyser les systèmes coloniaux
0G2 Corn parer les systèmes coloniaux
Idem Idem Idem
2; L'ejq:^citation coloniale (2heures) 0G1 : Analyser l'exploitation économique des
colonies





3: Les Atricains lace à la
colonisation (2heures)
0G1 : Analyser les attitudes ou les
comportements des Africains lace à la
colonisation
0G2 Analyser l'essor des mouvemerts
national istes
idem idem idem
4: LeBuridna Faso sous
administration coloniale
0G1 Analyser l'évolution politique et
adnmistralive du Burkina Faso
0G2 : Analyser l'évolution économ ique et
socioculturelle du Burkina Faso
0G3 : Analyser les réactions des peuples du






1. Les causes de la première
guerre mondiale (2 heures)
0G1 Analyser les causes lointares de la
première guerre mondiale
002 Analyser les causes im médiates de la
















2. Les étapes de la guerre
(4heures)
0G1 : Analyser l'équilibre m litatie de 1914 à
1917.
0G2 Analyser le tournant de la guerre
0G3 : Analyser ilmpact de la révolution russe sur
la guerre 1914-1918.
0G4 : Analyser la in du prem ler confit mondial
Idem idem Idem
CONTENUS OBJECTrS GENERAUX MT.E.A. MJ) EVALUATION
laspcctbiid'HiflDiR-eéoszAplu etd'EdtxcAboacivitot-DGlFPE
Source; Programme d'histoire-géographie de l'enseignement secondaire général. (2010).
Inspection d'histoire et de géographie et d'éducation civique. MRSSRS, Burkina faso.
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^  ANNEXE P : EXTRAITS DE LA LOI D'ORIENTATION DE L'ÉDUCATION
CHAPITRE III : FINALITES, BUTS ET OBJECTIFS DU SYSTEME EDUCATIF
BURKINABE
Section 1 ; Finalités du système éducatif burkinabé
Article 13 ;
Le système éducatif burkinabé a pour finalités de faire du jeune burkinabé un citoyen
responsable, producteur et créatif. Il vise essentiellement à assurer un
développement intégrai et harmonieux de llndividu, notamment en :
-  favorisant son développement personnel à travers son épanouissement
physique, intellectuel et moral ;
-  stimulant son esprit d'initiative et d'entreprise ;
-  cultivant en lui l'esprit de citoyenneté à travers l'amour de la patrie afin
qu'il soit capable de la défendre et de la développer ;
-  cultivant en lui l'esprit de citoyenneté responsable, le sens de la
démocratie, de l'unité nationale, des responsabilités et de la justice
sociale ;
é  - développant en lui l'esprit de solidarité, d'intégrité, d'équité, de justice, de
^  loyauté, de tolérance et de paix ;
-  cultivant en lui le respect d'autrui notamment l'équité entre les genres mais
aussi le respect de la diversité linguistique, confessionnelle et culturelle ;
-  garantissant sa formation afin quH fasse preuve de discipline et de rigueur
dans le travail et quil soit utile à sa société et à lui-même ;
-  développant en lui le sens des valeurs universelles ;
Section 2 : Buts du svstème éducatif burkinabé
Article 14 :
Le système éducatif burkinabé poursuit les buts suivants :
faire acquérir à l'individu des compétences pour faire face aux problèmes
de société ;
dispenser une formation adaptée dans son contenu et ses méthodes aux
exigences de révolution économique, technologique, sociale et culturelle
qui tienne compte des aspirations et des systèmes de valeurs au Burkina
Faso, en Afrique et dans le monde ;
doter le pays de cadres et de personnels compétents dans tous les
domaines et à tous les niveaux.
362
Section 3 : Objectifs du système éducatif burkinabé
Article 15 :
Le système éducatif burkinabé, en vue de l'atteinte de l'éducation pour tous, poursuit
les objectifs cl-après :
-  accélérer le développement quantitatif de l'offre d'éducation de base et
réduire les Inégalités de toutes sortes en vue d'assurer notamment :
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Comilé cf éthique de la recherche
Éducation et sciences sociales
Attestation de conformité
li' comit d cthiqiM; de la ircherrho r.duraùonel sciences sociales de I I niversiléde Sheibrooke
œitirie avoir examiné la proposition de lecherche suivante :
L'ialt|;nition dei t«cliBolo|ùFs da l'informatioB cl d« h communkalion iTICl » sapport i
■'■pprmtiuapaal ■ raïueipDaBiHl secondait* au Burlina Faso: CoitcepUoa d'un environoenent
pédapoRiqi» lafomalia se rapportaol à rUstoire cohtiitaie en Atriiine
Pinpwinde Baica
Ctu^aot, Doctorat en édticaiion. Faculté déducaiioo
nviiet rmancé par le IKTBF
le comilé estime que la techerche proposée est conforme atu pnncipes éthiques énoncés dans ta
PoSiiûpit maiauùmeUe en nioiiêne d'éiht^ne de la recherche arec les ères hianeins.
.Wflnftm du cmmté
•\ailré BaBrir. piétAien tki coiriiè, prctittseurila Faculté d'éducation, déponemeni de jédûQogtt.
Krmncr Jotraa. prcicéswiat à U Faculté SéducjticMi. dépanement de pédagogie
1 fif K» profetsetir à la Faculté d'éducaoion. Dépanement de ptycfaoéducMion
Julie Myrr-BisaiBiMi, profetseiveii U Faculté d'éducation. Dépgiement d'adaptation scolaire et sociale
Spallanzaiû. prnf<es«eur à la Faculté d'éducatinn phvsique et sportive
Se-rjçe Slriftaniik, professeur ilt Faculté d'educaucn. Dépanement de gestiimde l'éducation et de Ufomuoion
Eric ^'ertiraK. priffes«ur a la Fruité d'éducation. Dépaneoienid'anentation professionnelb
Mkhelâit Inégnow. membre cpré vniante du public
Ix^ picsent ctnificaie^ valide pour U durcc de la lecherche. à condition qic la personne resptmsabèe
du prxijc^ foumisf au comité un rapport de suivi annia^l. faute de quoi le certificat peut être révoqué.
le président du comité.
A ndié Bailoux. 23 juin 2000
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Burkina Faso Ouagadougou le 8 janvier 2010




Objet : Appuis pour la collecte de données de recherche doctorale
Suite à l'échange de correspontlances que nous avons eu par courriel, je viens par la
présente I" informer que nous sommes entièrement disponibles pour l'accompagner dans
ta recherche doctorale. Nous disposons d'un centre de formation maintenant qui pourrait
servir au lest de validation du prototype de l'environnement pédagogique informatisé.
Toute fuis, il faudra prévoir des frais pour la location de la salle informatique et des frais




Responsable des Formations (CNF Ouagadougou)
Campus Numérique Francophone de Ouagadougou
01 BP: 4-116 Ouagadougou 01








Sherbrooke, le 18 mars 30 lû
Recommandation
Madame, Monsieur,
Dans le cadre de sa thèse de doctorat, portant sur Télaboralon la validalon d'un
prototype d'environnement pédagogique informaisé (PEPI) auprès d'une clientèle
d'élèves et de professeurs du secondaire au Burkina Faso, Monsieur Pingwinde Baga
effectuera unecoiiectede données au Burkina Faso du 18 mas au UD mai 2010.
Je vous remercie de votre collaboration à la participation à sa recherche, que ce soit
pour partqger votre point de vue ou encore lui fournir toute in formai on utile et






2500, Boulevad de f Université
Sherbrooke, Québec JIK 2R1
Canada
gen evieve.nault@ush erbrooke. ca
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MINlSTrRi; DES ENSFIGNFMENIS Bl RKEMA FASO
SECOSDMRF. SI PFRlFliR E I IH- FA
RFdil Rt 111 S( Il SIII loi I l n.té - Pmgrè* n luilicc
SECRETARIAT GENERAL
DmrCTHIN Cil NFRAI F DI S INSPI C TIONS i l
DL FA lORMAI ION 1)1 S 11 HV)NNI I S 1>L
F EDLCAriON < C r» - ^
(01 BP 1456 OI AGAIXIUGOL 01 BURKINA FASO) • ' l' fCt"
DIRI t rK)N 1)1 S INSPIC1 IONS
Objet ; Appui pour la collecte de données de recherche doctorale
de Monsieur BAGA Pingwindé, de l'Université de Sherbrooke (Canada)
Nous avons examiné votre protêt de rectierche portant sur I élaboration
d'un prototype dénvironnement pédagogique informatise (PEPI) adapté à une
situation d enseignement-apprentissage de renseignement secondaire du
Burkina Faso et qui sera expénmenté auprès des élèves et des professeurs de
Ouagadougou Suite aux différents échanges de correspondances a ce sujet
nous voulons vous rassurer que les ressources nécessaires aux niveaux
pédagogique et didactique existent tMen au Burkina Faso et pourront être mis a
votre disposition afin de mener à bien lexperimentation et la collecte de
données
Veuillez recevoir l'expression de notre soutien
Fait à Ouagadougou le 15 février 2010




imprmeur Ji. l % S.-
ii
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ANNEXE R : Quelques exemples de documents d'époque portant sur la colonisation
de l'Afrique
^es origines delaprésencefrançaise au Congo
L'intérêl que maniesta la France pour le Congo vrit de la convergence et de Ifrarrrwnie, assez rare à cette époque et qui furerrt par conséquent passagère entre la
préoccupation du gouvernemert et les calculs de la maison de commerce Régis
Jusqu'en 1850 en elîet. on parla fort peu du Congo tant au ministère de la manne que dans les prrnapauii poris coloniaux L'éventuaité d'une occupaSon ou tout au noms de sa
souveraineté par la France fut sérieusement exarrvnée pour la première fois en 1045-1846 II s'agit dfjn protêt de relatif à Cabinda Pour faire hâter l'occupation Decous avait
présenté au mnistre plusieurs temorgnages qui étaient de nature à prêapiter les événements La certitude que témoignaient les officiers anglais que bientôt leur gouvernement
prendrait la possession de ce point, la fafclesse du gouvemement portugais et l'absence de toute autorité portugaise à Cabinda, enfin les grandes ressources que la régbn
offrait par sa ^ nombreuse populationv et sa fertiite, csos que la France vouKit transporter dans ses colonies des colons nors libres, soit qu'elle vînt à rendre ces colonies
irrproductives par l'émarcfration des Noirs >
Ces arguments séduisirent le Directeur des colonies, tvleseo, qui fit immédiatement étudier la question . Les conclusions de Comilot, é qui on avait confié ce travail furent
favorables à une occupation dont f se plut avant tout de soukgner la facilté et les avantages Cabinda était le port dont l'occupation soulèverait le moins d'obstacles, la France
pourrait évidemment se prévaloir de sa volonté et sa capacité de d'y réprmer la Traita le plus efficacement que ne le faisait les Portugais. Ce point était de plus «à une distance
relativement peu considérable du Gabonv.son occupation ne revrendrat pas cher et surtout préparerait la consteution d'une vaste colonie enPfrique équatonales
IvTBoKûlo, É (1980) Noirs et Blancs en Afrique Equatonale. Les sociétés côtères et la pénétration française (vers 1820-1074), Pans : Éditions tÉcoIe des Hautes Études en
Sciences Sociales, p 157-158
Tiqtitc 1: Accord d« Makoko loo conctmant !• prottctorat
Le roi MaKiko (jji a la souveraineté du pays situe erfre les sources et le cortluert de la Letim et Nkuna (Le Pool), ^ art ratifié la céssion de temtoire faite par
Ngampey pour l'étaUissemert d'une stacon ttançase et fat, de plus, cession de son terntoite a la France a laquelle H tait cession des drats nérédtares de
suprématie désirant, en signe de cette cession, aùorer lescotJeursdelaFrance.jeiui a remis un paviilon frarçais, et par le présent document, fait en double et
revêtu de scti signe et de ma signature, donné acte des mesures qu'il a piises à mon égard, en me considérant comme le représentant du Gouvernement
tranças,
FatâNdffo.auviiiage OeMakoko.le 10 septembre 1880
Traité 2: conclu entre le ctwf Ngallémé au nom de tvbkoko. Souverain des Batékédu Congo etlul.P .S DeBrazza enseigne de vaisseau.
Acte de pnse ae possession d'un terntoiie céae et adhésion donnée .à son occusation panes chefs teudatares de Mamo qui l'occupent
Au nom delà France et en vertu des droits qui m'ont été conférés le 10 septembre 1660 par le roi Makoko, le 3 octobre 1880. j'ai pris possession du territoire qui
s'éEna enre la nstère Djoué etimpiia. En signe de cette pnse de possession, |'ai planté le paMion trançais à OMia en présence ae Ntaba-Scianno, Ngaekata-
Ngaeko-Juma Nvula chefs vassaux de Makoko et de filgallémé le représentant oTiciel de son autonté en cette circonstance. J'ai remis à chacun
des cnefs qui occcpent cette pane de territoire un pavillon français, atn qulls l'arborent sur leurs villages en signe de ma pnse de possession au nom de la
France Ces chefs oftiaeiiemert informés par Ngaiiémé de la décision de Makoko s'inclinent devant son autorté et acceptent le paviion et par leur signe fait ci-
dessous aorment acte de leur aotiésion à la cession de temtoire faite par Makoko Le sergent Maïamine ai/ec deux matelots, reste à la gaide du pavlion et est
nommé provisoinement chef de la station française de Nktna
Par l'envol à Makjjko de ce document tait en tnpie et revêtu de ma signaure et du agne des cnefs de vassacn, je dome à Makoko, acte de ma pnse de
possession de cette parte de son terntare pour!'établissement d'une station française
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pombats au Kanem (1901).
Nous avons a signaler un engagement malheureu» pour nos arm'es qui a iieu au Kartem le 9 novembre derner Le lieutenanl-colonel Destenave aval envoyé en
reconnaissance, au nord est du lac Tcbad, le capitane Mllot, de l'irfanterie coloniale, avec un détachement de 200 honnmes. Au cours de cette reconnaissance,
le capitaine Millot fut attaqué avec une extrême vigueur pa de nombreuses bandes de Senoussis qu'on croyait dispersées depus la mort de Fad El Alah, fils de
Râbah.
Malgré le nombre des assaillants, notre colonne opposait une résistance énergique, la retraite s'effectuait en bon ordre depuis anq jours déjà, sous le feu de
l'ennemi, lorsque arrive a un endroit appelé Mao le capitaine Millot jugea nécessaire de se donner de l'air. Au moment ou il disait lui-même le coup de feu à
l'arrière-garde il fut atteint en pleine polnne et succomba immédiatement, un tirailleur fut tué à ses cotes, et six blesses furent relevés, parmi lesquels le médecin
de la colonne et deuxsergenls blancs
Le capitarne Millot, à peine âgé de 35 ans. était le fils du général de ce nom mort en 1887. il avait déjà deu > fois fait campagne au Soudan en 1894 et 1896. dans
celle dernière expédition, dont le but était l'exploration de la boude de la Votta, il avait ète très arièvement blessé par une flèche empoisonnée C'est en octobre
1900 qu'i demanda et obtint de faire parte de la mission du lieutenant-colonel Destenave au Chari. ses brillants états de service lui avaient valu la croix de la
Légion d'honneur, nous ne pouvons que dèploier la perte d'un officier aussi distingué Pour perpétuer sa mémoire, le iieutenanl-cdonel Destenave vient de
donner au poste français de N'Gouri (Kanem) le rvomde Fort-MHot
La srtuaton de nos toupes dans le Kanem était depuis quelque temps menacée par les Touareg et les nnahdistes qui avaient établi d'importants retranchements à
Biramani Leur attitude devenait d'autant plus agressere qu'ls avaient reçu de séneux renforts en aimes et en munitions Le coionet Destenave jugea qull y avat
lieu de prendre contre eux l'offensive et le 20 janvier, il leur livra combat à Biramtani Les retranchements ennemis furent enlevés, l'adversaire battu et dispersé
après avor subi des pertes énormes, lant en hommes qu'en armes (100 fusils à Irr rapide et munitions) La poursute de j'ennem a été des plus vives, et la mse
en fuite desTouareg permet de considérer le Kanem comme dégagé
Nous avons eu. au cours de cet engagemeiil. à dèploier la mort de M Pradier. lieutenant de llnfanlerie cctonale, et de quatre indigènes Le lieutenant Axon, des
spahis, a eu le bias fracturé On voit que nos succès ont été chèrement payés, nous avons perdu le lieutenant Pradier. l'un des vaillants officiers de la colonne
Destensve. et le lieutenant Aron. fils du général Avon. commandant ta lere bngade â Lille et membre de notre Comité d'Etudes, a été blessé Comme le
cablogramme adressé par M Grodet ne contient aucun détail au sujet de cette blessure, nous espérons apprendre bientôt qu'elle ne présente pas trop de gravité
et que le blessé est en bonne voie de guénson
Extrait du "Bulletin de la sociité de géographie de Lille". Avril 1902. Rubrique "Bulletin mensuel colonial"
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La colonisation du Dahomey
"Dernières terres de la Côte-des-Esclaves, ce sont les royaumes dahoméens que nous
acquérons à la fin du XIXe siècle; (...). Au delà des lagunes, à plusieurs jours de marche de la
côte, au fond de leur palais d'Abomey, vivaient, dans une atmosphère d'épouvante, les princes
sanguinaires qui avaient réussi à subjuguer le vieux royaume de Ouidah et les provinces
environnantes. Entourés de dignitaires au premier rang desquels se trouvait le txrurreau, les
rois dahoméens s'appuyaient sur une puissante armée dans laquelle entrait, pour un tiers au
moins, un contingent d'amazones. Elle constituaient sans doute le noyau le plus solide de
l'armée; on pouvait en évaluer le nombre à environ quatre mille, bien entraînées, portant une
sorte d'uniforme, chemise bleue, écharpe et culotte rayées, txjnnet blanc brodé d'un crocodile
bleu; il y avait le gros de la troupe armé de vieilles pétoires, la cohorte des chasseresses
d'éléphants, les artilleurs, enfin la phalange légère des archers au bracelet d'ivoire sur lequel on
appuyait la flèche en visant; les amazones étaient recrutées parmi les vierges des meilleures
familles du royaume et étaient astreintes au voeu de chasteté sanctionné par la mort; on les
savait d'une férocité extrême et, avant que d'aller au combat, dans d'infernales pétarades,
s'enivraient de bruit et de la fumée de poudre comme elles s'étaient copieusement enivrées de
vin de palme. Les rois entouraient leur fonction d'un cérémonial compliqué, d'un appareil de
bizarrerie, horrible et bouffon à la fois, où les sombres divinités du cru, les sorciers, les
empoisonneurs et le trancheur de têtes, se partageaient les rôles. C'est dans ces étranges
terres que nous commençons à nous établir en 1875; (...).
[ L'auteur prétend ensuite que les Dahoméens ont attaqué en 1890 des possessions françaises
sur la côte; le roi du Dahomey, Béhanzin, déclara pour sa part que son territoire était soumis
aux exactions des troupes françaises et fit des concessions. ]
Ce ne pouvait être qu'une trêve; Béhanzin, sous le prétexte de châtier des peuplades rebelles,
s'armait activement, achetait à une maison allemande prés de cinq mille fusils à tir rapide, des
canons, des munitions; il ouvrait le feu sur "la Topaze" [navire] à bord de laquelle se trouvait le
gouverneur Ballot et, après une lettre d'une rare insolence, ce roitelet sanglant affirme ses
exigences sur Cotonou et Porto-Novo [villes de la côte]. Il faut en finir et se préparer à une
guerre sérieuse; (...).
[La guerre a lieu en 1892 et le Dahomey est occupé ; Béhanzin se rend en 1894aprés une
guérilla.]
Notre position étant assurée sur la zone littorale, commence alors entre Anglais, Allemands et
nous, une véritable course de clocher; les Anglais tendent à relier la Gokf-Coast [Côte de l'or] à
la (sic!) Nigéria, les Allemands à s'épancfier vers le nord-est et nous-mêmes à achever et à
consolider notre bloc africain en reliant le Dahomey septentrional aux vastes étendues
soudanaises. (...). Les grandes provinces de notre Afrique occidentale sont désormais
esquissées; il faudra maintenant continuer en profondeur l'oeuvre de pacification. (...)"
Hanin, C. (1946). Occident noir. Extraits des pages 186-188. Charles Hanin fut administrateur
dans les colonies françaises d'Afrique occidentale dans la première moitié du XXe siècle.
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La colonne Infernale
En 1899, deux officiers français, Voulet et Chanoine, un capitaine
et son lieutenant, partirent avec leurs hommes à la conquête du
Tchad, au coeur de l'Afrique. Leur colonne infernale a laissé une
longue traînée de sang à travers le Niger actuel, pillant et
massacrant tout sur son passage. Le ministère des colonies
tenta de les arrêter, mais à Paris l'affaire en resta là. L'opinion
admettait fort bien que la soumission de l'Afrique s'accompagnât
de telles tueries.
Articles publiés par Le Monde du 26 Septembre 1999.
les fous de la guerre coloniale
Les fous de la guerre coloniale
En 1898, Paris décide la conquête du Tctiad : la colonne Voulet-Chanolne doit l'atteindre par
l'ouest et le fleuve Niger. Les capitaines Paul Voulet et Julien Ctianoine se croient porteurs du
destin des conquistadors. En 1896. Voulet a conquis le pays Mossi, rasant Ouagadougou, ce
qui lui vaut d'être fêté dans les salons parisiens. Ctianoine, son adjoint, fils d'un général qui
sera un temps ministre de la guerre, est encore plus courtisé, Ctianoine sera dépeint comme
r« âme damnée » de Voulet. Tous deux sont connus pour la brutalité de leurs méttiodes et
leurangloptiobie.
Violant la convention de 1898, Voulet traverse des territoires attribués aux Anglais. A la mi-avril,
à Lougou, en pays Haoussa, il s'est tieurté aux arctiers de la reine Sarraounia, mais celle-ci lui
a éctiappé. Le 8 mai, Birni N'Konni tombe entre ses mains, les tiabitants (certains parlent de
10 000) sont massacrés. KIobb, qui se rapproche, commence à sentir l'odeur de la mort. Les
victimes - parfois des enfants, comme dans le village de Koran-Kalgo - pendent « comme des
cosses noires » aux branches des jujubiers.
KIobb est tout proche. Le 14 juillet, au terme d'une poursuite de 2 000 kilomètres, il enfile son
plus bel uniforme et accroche sa Légion d'honneur. Aux portes de Zinder, près du village de
Dankori, c'est le dénouement inimaginable. Voulet fait ouvrir le feu. KIobb tombe mort; son
adjoint, le lieutenant fvleynier, est blessé. Arrachant ses galons, Voulet déclare à son armée ;
« Je ne suis plus français, je suis un chef noir. Avec vous, je vais fonder un empire. » Fait tout
aussi surprenant, c'est la troupe noire qui va rétablir la « légalité ». Chanoine est tué le 16
juillet, Voulet le 17. (...)
Deux missions, l'une, la mission Foureau-Lamy, partant d'Algérie, l'autre, la mission Joullan
[Joalland ?], partant du Sénégal, sont envoyées vers le Tchad en vue de tâcher de se rejoindre
et ensuite de tendre la main à celle dirigée par Gentil, et qui a pour but d'abattre la puissance
de Rabah, qui venait d'assassiner à Niellim le capitaine Bretonnet et ses compagnons. Ces
missions réussirent l'extraordinaire exploit de traverser le Sahara tout entier, de suivre le Niger,
et de rejoindre les survivants du drame assez obscur de la mission soudanaise Voulet-
Chanoine, les capitaines Joalland et tvieynier.
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